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à Chirurgie foit demeurée: fi iMpar- 


faite dans un tem; où la Philofo- 
phie a fait tant de progrès depuis 
dere que la plûpart des principes qui 
ont fervi de fondement à la Chirur- 
gie, font obfcurs, embarraflez & fou- 


vent très-faux , l’onne fera pas fur- 
pris de ce que tout ce qu'onabäti de- 
puis tant de fiecles fur ces fondemens, 


femble tomber en ruine aujourd’hui. 


. Hippocrate à dit avec rai{on ;. que 


a Medecine & la Chirurgie. étoient 


nfeparables. de la Philofophie. En 


effet la Medecine & la Chirurgie fe- 


parées de la Philofophie ; ne peuvent. 
son plus recevoir .d° accroiflement,. 


€parée de {on tronc. 


+ La Philofophie dont on.parle : n’eft 


xs; celle d’Ariftote., que les plus fen- 


{ex 


Êrs D" 9 pacte je doi 
y L.y:a lieu de s’étonner que la 


quelques années. Mais fi l'on confi- 
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qu'une branche d’arbre lorfqu’elle eft à Poe 


fez ont abandonnée parmi la pouf- 
fiere des Ecoles, & que prefqueper- | 
_ fonne n’enfeigne aujourd'huï, par- | 
ce qu’elle eft toute remplie d'erreurs. 
oroffieres. Mais la Philofophie qu'on’ 
entend ici, & qu'il faut étudier, eff: 
celle dont le celebre Monfeur Def 
cartes nous a découvert les veritables. 
principes. + a 

Ceux qui font plus attachez à 
FAntiquité qu'à la vérité , ne mans 
queront pas de dire qu'Hippocrate! 
& Galien ont été de grands hom-| 
mes, & qu'il eft difficile de décou- 
vrir quelque chofe qu’ils ayent igno-! 
ré. On avouë que ces grands hom- 
mes ont fçû beaucoup de chofes:! 
mais on dit en même tems que nous) 
en fçavons plus qu'eux, puifque nous: 
fcavons tout ce qui eft dans leurs! 
Écrits; que nous avons encore l'ex: 
‘‘périence de tant de fiecles qui fe 
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font écoulez depuis leurmort, & quel 
nous nous trouvons enrichis d'une 
infinité de découvertes en Anato-! 
mie & enChymie, dont ils n’avoient 
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me des connoiffances fort impar- 
aites. s 
-Après.ces avantages, s’il ‘# trou- 

voit encore des perfonnes. fi atta- 
Chées aux fentimens des Anciens, 

qu'ils vouluffent foûtenir que toute 
la fagefle & toute la fcience ne fe 
peuvent trouver ailleurs que. dans 
LAntiquité » & qu'il -eft impoflible 
qu'un jeune homme ait l’experience 
& la fcience d’un vieillard , il faut 
convenir , & 1l eft vrai que je fuis. 
jeune par rapport à mon. âge; mais 
je-fuis très-vieux par rapport à mon 
hecle , puifqu'il n’y en a point de plus 
ancien , étant le dernier à l'égard 
des autres. 

., Î ne faut donc pas s'étonner 
qu un jeune homme inftruit de tou- 
tes les nouvelles découvertes, & qui 
dirige fes penfées par ordre felon des. 
principes clairs & évidens» foit plus. 
heureux à découvrir la verité dans 
es Sciences qu'il examine » que le 
plus habile vieillard qui n'a point, 
ces connoiffances ; de même qu'un. 
“ 4 en- 


LL ) SRErFACÉ | . 
enfañt qui à une regle & un c 


pas , peut mieux décrire une digt | 
_&'uncercle, que le plus habile hom- | 

me du monde qui manque de ces 
. nftrumens. | 

:C’eft pour avoir fuivi des princi- 
pes certains & indubitables, que lon 
eft venu à bout de donner touteune 
Pathologie de Chirurgie, où l'on 
n'avance rien qui ne foit appuyé de 
bonnes raïfons, tant pour ce qui re“. 
garde les Caufes des maladies, que 
pour les remèdes qui fervent à leur. 
_:guerifon; maîs qui doivent toûjours. 
être ordonnez par des Medecins vét= 
fez dans la pratique. 

Quoiqu’on n'ait rien dit que 48 
certain & d’évident, l’on eft pérfüa- 
. déqu'il y aura pourtant des opinià- 

tres & des entêrez, quine voudront. 
point quitter leurs anciennes :€r- 
reurs ; mais on efpere aufli qu’ La 
s'en trouvera beaucoup d’autres qui. 
feront tout prêts à fe defaire de leurs 
préjugez: lorfqu’ils appercevront la. 
verité. Il n’eft pas beloin de s Me 
re. 
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dre davantage là-deflus ; difons feu- 


lement que les principes dont où 


s’eft fervi font inconteftables ; que 
tout le monde eft capable de les en- 
tendre , & qu'il n’y a point de phé- 
nomenes qu'on ne puifle expliquer 
très-clairement par leur moyen. 
Toute la Theorie des maladies 
que l’on explique dans cette Patho- 
logie , n’eft fondée que fur une feule 
hypothefe , qui confifte dans le chan- 
gement des tuyaux & des liqueurs 
qui fe trouvent répanduës dans les 
parties de nôtre corps: car afn 
qu'il n'arrive point de changement 
is les tuyaux & dans les veflicu- 
les qui compofent la fubflance des 
parties folides , il faut que leurs ou- 
wertures foient égales par tout ; ïl 
faut que ces canaux ne foient point 
interrompus ni froiflez ; qu'ils foient 
toûjours fléxibles pour laifler couler 
Mibrement les liqueurs; qu'ils ayent | 
aflez de force pour refifter à leur 
mouvement ; enfin il eft neceflaire 
que ces petits tubes ayant du reflort 
| | +) pour 
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-pour -chaflér les liqueurs nourricie- : 
res, car fans cela il n’y auroit point | 
_de circulation. ES 4 
.  Lorfque cette difpofition naturel- : 
le ne fe rencontre pas dans les vaif- 
feaux , il en arrive plufieurs chan- 
gemens qui font les caufes de nos. 
maladies. Le premier eft une obftru- 
- tion dans les tuyaux, qui empêche 
le paffage des liqueurs nourricieress 
ou bien elles s’écoulent parce que les. 
tuyaux ont. été rompus -OU coupez. 
par une playe , ou de quelqu'autre. 
maniere , ce: qui eft caufe qu’elles. 
s’extravafent. Quelquefois ces petits. 
tubes, .dont la fubftance des parties. 
eft compofée , s’endurciflent telle- 
ment, qu'ils perdent leur reflort, & 
fouvent ils deviennent fiminces, qu'ils | 
fe rompent, parce qu'ils ne fçaus 
roient foûtenir la fermentation des 
fucs. | LE 
Après avoir. vü les changemens 
qui arrivent aux tuyaux & aux vel. 
ficules , voyons prefentement ceux. 
qui arrivent aux liqueurs. On re- 
an, marque | 
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marque d’abord qu’elles font quel- 
-quefois en petite quantité, & qu'el- 
les deviennent fouvent acres. Kiles 
peuvent encore perdre leur mouve- 
ment par la diflipation de leurs par- 
ticules fpiritueufes ; ce qui eft caufe 
qu'elles s’épaiffifilent. | 

.… Lorfque les liqueurs nourricieres 
ne font pas en aflez grande quanti- 
té, elles s'arrêtent en faifant des ob- 
ftructions dans les tuyaux; fi elles 
deviennent acres, elles déchirent le 
tiflu des parties; enfin fi elles ont . 
peu de mouvement , elles ne pañe. 
ront qu'avec peine, elles s’épaifli- 
ront en fe coagulant , &c. Il refte- 
roit à expliquer toutes ces chofes 
dans le détail; mais ce feroit repe- 
ter ce que l'on trouvera décrit aflez 
au long dans cette Pathologie, où on 
les apprendra en parcourant les ma- 
ladies, .… | | 

… Au refte, je veux bien que les 
Chirurgiens fçachent que je fuis le 
premier qui donne une Pathologie 
de Chirurgie , dans laquelle ils ap- 
lo 6 pren- 


/ 


“prendront plufieurs veritez qui leur 
-lauroient été inconnués. Si pourtant 
‘'ai'avancé des chofes qui ne fe foû-. 
“tiennent pas affez , je merite bien. 
“aw’on me les pardonne, puifqu’a-. 
“want moi, perfonne ,que je fçache, : 


À 


n’avoit rompu la glace dans une ma-, 
“tiere au difficile & aufli embrouil- 
“Jée que celle-ci. On connoîtra aflez: 
que l’on s’eft éloigné entierement de 
‘FEcole, mais l’on ne pouvoit faire! 
‘autrement , ‘pour bien expliquer-les 
‘caufes des maladies. VA] 
‘Dans la premiere ‘Partie de cet 
Ouvrage, on va d’abord à l’explica- 
tion des Tumeurs ; on commence par 

- le Phlegmon’ou Inflammation en ge- 
-meral , en pourfuivant les autres ef- 
“peces'de tumeurs, & toutes les ma- 
‘ladies cutanées; on y parle enfuite 
des Playes & de leurs differentes ef- 
peces ; & l'on pañle enfin au Traité 
des Ulceres, des Fratures, & de 
‘Luxations. Et comme dans les ma: 
“Madies des Os, il eft quelquefois ne: 
_céffaire de faire de fortes extenfions: 
| Of 


_ 
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‘on explique ici les principales ma- 
chines de Mécanique. que l’on em- : 
ploye pour leur reduétion ; & c'eft 
par où l’on finira le premier Tome de 
cette Pathologie. | L 
Dans le fecond l’on traite des dif- 
ferentes caufes de toutes lesmaladies 
externes en particulier, en commen- 
çant par celles de la tête; on exami- 
ne les moindres accidens qui fur- 
viennent à toutes les parties qui la 
compofent ; on fait de même pour: 
les maladies de la poitrine & du bas- 
ventre, & pour. celles des bras & des. 
jambes , defcendant dans le détail. 
 detoutes les circonftances qui les ac- 
 compagnent. 
Dans toutes ces maladies on a 
gardé l’ordre analytique. On donne 
d'abord une defcription de la mala-_ 
die; quelquefois on parle de fon éty- 
mologie; enfuite on pañle aux fignes 
“qui nous la caracteritent ; & qu'on 
appelle diagnoftiques. On explique 
fa caufe, fon prognoftic ; on exa- 
mine le regime que le malade doit 
l'ENS * 7 ; gat- 


Es P REF A GE; 
“pos dans chaque indifpofition qui | 


_ Jui arrive ; enfin on s'attache pour. | 


la derniere chofe à la guerifon de la 


maladie, qui eft la principale fin que 
le Medecin & le Chirurgien fe pro-. 


pofent. 


On commence toûjours par les 
remedes internes pour pañler aux ex-: 


 ternes, on prefcrit la dofe des uns 


& des autres ; on ordonne ceux qui 
conviennent le mieux aux perfonnes. 


de ce climat , enfin on choifit les 
meilleurs medicamens de la Chymie 
& des plus habiles PraticiensdelEu- 


rope. C’eft-1à que lon bannit toute 


cette pernicieufe pratique des An- 


ciens fondée fur leur faufle Theorie; 5: | 
car c’eft une chofe étrange de voir : 


pratiquer encore aujourd hui, com- 
me fi l’on ignoroit les découvertes 
d’Anatomie & de Chymie. 

Faut-il traiter une inflammation, 


on commence par des remedes froids, » 
que l’on appelle des Repercuffifs ;c'eft 
ce que l’on fait tous les jours dans 


les érefipeles & dans plufieurs au-:. 


tres 


En, ‘ee 2), % 
Ba, 
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tres indifpofitions aufquelles le corps 


humain eft fujet. On verra dans ce 
Traité combien ‘cette methode eft 
dangereufe , puifqu'il en eft arrivé 
plufieurs fois la gangrene. 

Enfin la plûüpart des anciens Chi- 
rurgiens n’ont point encore d'autre 
pratique que celle de Gzy de Chau- 
Pac , qu'ils fuivent comme leur He- 
ros. Ce Medecin à raifonné felon 
les principes de fon tems: mais de- 
puis quelques années que l’on a fait 
tant de progrès dans la Phyfique & 
dans l’'Anatomie , la Medecine & la 
Chirurgie n’ont-elles pas dû chan- 
ger ? Eft-ce que la Chymie n’a 
pas inventé de nouveaux remedes ? 
Pourquoi donc s’obftiner à fui- 


vre encore aujourd’hui un Auteur . 


dont la Théorie & la Pratique font 
faufles ? car toute la Chirurgie de 
Guy de Chauliar n'eft fondée que 
fur la doétrine de Gale” , qui étoit 
un Seétateur d’Ariffore | lequel à 
avancé plufieurs erreurs , pour s'être 


éloigné de fon tems du plus fçavant 


Phi- 


: " 
x 
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Er PREFAC_E. | 
Philofophe de l'Antiquité , je veux! 
ÉMBUEDIGQURES EIRE x} 
Ce Philofophe n’a pas expliqué les : 


effets naturels par des qualitez occul- 


tes, comme a fait Æriffotes mais il au 


confideré la figure , le mouvement, 
l’arrangement, & toutes les autres mo-\ 
difications de la matiere: . Il eft vrai 
: qu’il s’eft trompé en admettant pour. 

principes les atomes & le vuide ; car: 
il n'y a point d’atomes , puifque Ja, 
moindre particule de la matiere. eft: 
toûüjours divifible. Pour le vuide , ! 
c’eft une Chimere ; tous les efpaces 
les plus grands, commeles pluspetits, | 
font remplis de matiere, puifque ces 
efpaces & la matiere ne font.toûjours 
qu'une même étenduë en longueur, ! 
largeur & profondeur. 4 
Quant au Traité des Operations 
que l’on prend à.fon choix feparé-: 
ment ou conjointement avec la Pas 
thologie , on avertit qu’il a été foi 
gneufement revû & corrigé en quel. 
ques endroits ; que le manuel y eff: 
très-exactement décrit & aCCOMpPA= 


gné 


de pù 
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né de toutes les Obferyations que 
Pon à crû les plus utiles & les plus 
conformes à la. Pratique. On pañle 
enfuite à explication fommaire des 
Bandages, où l’on s’eft attaché à ne 
donner que les plus neceflaires. 

On a dit dans la Pathologie , qu'il 
eft impoñlible d'entendre les phéno- 
menées que l’on explique, fans la con- 
noïflance de la veritable Philofophie ; 
c’eft-pourquoi fans la Phyfique & la 
Chymie, on ne fçaura jamais qu’im- 
parfaitement tout ce qui regarde les 
maladies. & leurs remedes. Que l’on 
commence donc d'abord à étudier la 
Phyfique. ‘On ne fçauroit jamais 
mieux l'apprendre , qu'en lifant la Phi- 
Jofophie de M. Regis; c'étoit un cele- 
bre Philofophe , qui'a furpañlé tous les 
autres qui ont écrit depuis M. Defcar- 
tes. Ony trouvera toutesles nouvel- 
es découvertes que l’on a faites en 
| AN Il a fuivi un fr bel ordre 
dans tout fon Syfleme , qu'on peut 
“apprendre la Philofophie de foi-même 
fans le fecours d’aucun Maître. 
e” Com- 


P R E F AC E. | 
. Comme la Chymie eft une. partie 
de la Phyfique, il faut auffi S'attas 
cher à bien apprendre fes principes 
_ & toutes fes operations. C’eft ce que 
d'on fera en lifant les Pharmacopées de: 
Mrs. Charas & Lemery, tous deux 
de l’Academie Royale des Sciences ? 
en lifant le Livre de ce dernier , il 
femble qu’on le voit travailler dans fes’ 
Cours de Chymie. En un mot, le 
merite de ces deux fameux Artifles, 
& leur experience confommée , fe 
ront toüjours à FFIDRSIEE dans les fie 
cles à venir. | 
Mais sil y a quelque ro d'u. 
tile & de neceflaire à fçavoir, c’eft. 
la connoïiflance du corps de l’hom-. 
me; car fans l’'Anatomie, il eft : im-. 
poffble de guerir les maladies: Et" 
puifque fans elle l'on n'a point d'i- ; 
dée de la ftruéture des parties, il. 
faut que les Medecins & les Chirur- 
giens l’étudient avec exactitude. Mais | 
comment l’enfeigne-t-on encore au- 
Jourd’hui dans les Ecoles ? On ne. 
s'attache qu’à des chofes gsnétniete 
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& l'on parle.de l’ufage des parties 
comme fi l’on ignoroit les nouvelles 
découvertes. NS M OA 
Avant le celebre M. Da Verneys 
de l’Academie Royale des Sciences, 
l’Anatomie étoit .dans. un état pi- 


toyable ; pour .en relever l'éclat FE 


ne falloit pas moins qu'un Profef- 
feur aufli habile, & aufli fçavant 
Phyficien que lui : il poflede la 
ftruéture des parties dans la derniere 
perfeétion : il aime avec tant d'ar- 
deur les connoiflances naturelles, : 
qu'il travaille jufqu'à lexcès ; 1l a 
une facilité merveilleufe pour s'ex- 
pliquer. Enfin l’Hiftoire naturelle 
que. Mefieurs. de l'Academie des 
Sciences travaillent fans cefle , & 
qu'ils publieront dans quelque tems, 
lui fera redevable de beaucoup de 
chofes touchant la mécanique du 
corps des animaux. | 
_ L'illuftre M. Tournefort , que la 
mort nous à ravi, étoit encore un 
Medecin d’un grand merite, de l’A- 
cademie Royale des Sciences , & fa- 

| s meux 
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meux Profefleur en Botanique au Jar- 
din Royal des Plantes; il fçavoit par- 
faitement la Phyfique , & toutes les! 
. nouvelles découvertes d’Anatomie &. 

de Chymie; il s’appliquoit tout entier. 

à l'Hiftoire naturelle. Sa pañlion la 
plus forte étoit pour l’Anatomie des. 
Plantes ; on voit dans fes £lemens de 
Ja Botanique, avec quelle exa@titude 
il examinoit la ftruéture de leurs par-. 
ties organiques. Après ce grand Ou- 
vrage , il nous en a laiffé un autre, 
qui renferme l’Hiftoire generale des. 
lantes qui naiflent autour de Paris. 
C’eft-R où il explique leur ufage ; 
non pas par des facultez , comme font! 
encore aujourd’hui des Medecins ,. 
mais par les veritables principes de la: 
Chymie, en faifant voir leur analyfe.. 
L'on fçait que ce grand homme, un. 
peu avant fa mort , faïfoit imprimer. 
fes Voyages, où l'Hiftoire naturelle 
des lieux qu'il a parcouru , fe trou-. 
vera décrite avec beaucoup d'exnéti 
tude , & enrichie de Planches très- 
belles : mais les grandes FPE 
| qu'il 
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qu'il convient faire à cette occafon; 
en ont fait retarder l'impreflion pour 
un tems. MORE 
… Outre ces deux habiles Medecins, 
âl y a encore dans cette celebre Aca- 
demie un grand nombre de perfon- 
nes fçavantes & laborieufes, qui tra- 
Vaïllent fans relâche à perfectionner 
les Sciences naturelles. un 
… Les Etrangers à qui nous fommes 
redevables de plufieurs découvertes 
fur la Medecine & fur la Chirurgie, 
font entr'autres M. Do/eus , premier 
Medecin de S. A. S. Monfeigneur le 
Landgrave de Heffe. M nous a don- 
mé une Encyclopedie de Medecine 
& de Chirurgie des plus accompliess 
Get Ouvrage eft une bonne preuve 
de la fuffilance de fon Auteur. Ce 
fçavant Philofophe étoit de l'Acade- 
mie des Curieux de le Nature; c'eft 
ainfi que l'on appelle ceux qui tra- 
. aux Journaux d'Allemagne. 
Mrs. Bontekoe, Overcamp & Muys 
‘ont encore été des Medecins cele- 
bres, aufquels on ne fçauroit donner 
| | trop . 
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‘trop de louange pour les découvertes 
qu'ils ont faites en Medecine & en 
Chirurgie. | dr li 

Les Livres d’Errmuller, qui font 
entre-les mains des Medecins & des 
Chirurgiens ; font des Ouvrages 
pofthumes, qui ont été groflis par 
tout ce que les Ecoliers de cet Au- 
teur avoient pû recueillir de fes Le- 
çons. Car étant mort fort jeune, il 
n'en avoit publié que très-peu ; ce- 
pendant on n’avoit encore rien don- 
né de fi étendu fur la nouvelle Me- 
decine. Pour fa Chirurgie , ce-n’eft 
feulement qu’une idée generale, com- 
me 1] le dit lui-même, n'ayant point 
parlé des Operations. | 4 

Depuis Ertmuller, il y a encoreeu 
à Leipfic un autre habile Profefleur ; 
c'étoit le celebre M. Bobs, afez con- 
au par fon Circulus Anatomicus , & 
par fes autres Ouvrages, Enltalie ont 
aufli brillé les Mapichi, les Tozzi, 
les Baglivi, tous renommez pour 
leur profond fçavoir. Enfin on n’au- 
soit jamais fait , fi l’on vouloit par- 


J Le CPARPPPF FA" ONE". 

er de tous les autres {çavans Mede- 
ins étrangers ; leur nom à fouvent 
paru avec éloge dans les Journaux de 
France & d’Aflemagne. | 

Maïs fans nous étendre davanta- 
ge fur le merite des Etrangers, nous 
avons les Ecoles de Medecine de Pa- 
ris. C’eft une Compagnie fameufe de 
Gens de Lettres, dont la réputation 
‘eft d’une fi grande autorité , que l’on a- 
toûjours déferé au jugement de ceux 
qui lacompofent; carileitimpoflible | 
de trouver ailleurs plus de connoïflan- 
ces & plus de folidité. 

L Enfin l’on peutdire à l'honneur de 
Ja France, qu'il n’ÿ a point de Vil 
Je dans l'Europe où les Operations 
fe faflent mieux qu'à Paris. Mais 
c'eft aux foins des Maîtres Chirur- 
giens des Ecoles de S. Co/me , que 
la Chirurgie eft redevable de toute 
fa perfeétion ; car quelle exaétitude 
| n'apportent - is pas pour inftruire 
ceux qui ont l'honneur d’entrer dans 
Meur Compagnie? Les uns travail 
 jent avec fuccès dans les Hôpitaux, 
RE 2 on ; à en 


P R EF A CE, | 
enfaifant tous les. jours : de nouvel: 
les Obfervations fur la pratique ; les. 
autres. font occupez dans les” Âr-. 
mées aux plus grandes Operations... 
_ plus celebres dans l'Art des guéri- 

fons, que n’ont été autrefois Poda-. 
lire & Machaon fi vantez par Ho-. 
mere. . 

. C'eft à ces Mefie eurs que je Ge 
mets tout ce que j'ai avancé fur Le, 
Pratique ; ils en doivent être les. 
veritables Juges ; & l’on prie ceux. | 
qui liront ce Livre, d'examiner fans. 
prévention les opinions que l'on ÿ. 
propole , afin de voir fi elles s’ac- 
cordent avec les veritables princi::! 
pes ; c’eft une priere que l'on ce) 
obligé de faire, parce qu'on fçait,. 
que l'on n’apporte pas toüjours aux. 
écrits d'autrui toute l'attention qu'il 
faut pour en bien ; juger. Mais on ne 
veut pas prévenir les jgemens des. 
Leéteurs, ni fe défier de leur péné-. 
tation; on fouhaite feulement qu a 
examinent ces nouvelles penfées ; ; 
qu'ils n'en reçoivent que çe quis'ac- 
ST 
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c rdera avec l'ex experiencé &la raifon; 
car on ne prétend pas excufer fes faue 
tes, mais on demande qu’ on ait la bon- 
té d'en avertir , afin qu'on fe corrige, 
On n’a point de plus grand plaïfir que 
de profiter de l'avis des perfonnes fin- 
qeres & raifonnables. 


14 A Me cu 
de l'Imprimeur au Leéteur fur cette nouvelle 
de le …..  ÆEdirion, 


| Es impreffions precedentes de cette Pa- 
Athologie ayant été aflez bien reçües du 
Public, je me fuis déterminé à lui en donner 
une nouvelle édition plus accomplie que les 
autres. J'ai confulté à cet effet quelques 
.Medecins de ma connoiflance, qui très-con- 
tens du fyffème de lAuteur pour lexplica- 
tion des maladies qui y font traitées , m'ont 
onfeillé de faire revoir l'Ouvrage entier par 


ne perfonne également verfée dans la Theo- 
de & dans la Pratique Chirurgicale , pour fai- 
> aux formules de remedes qui s’y trouvent 
tépandus, quelques additions & corrections 
ji en rendiffent la Pratique plus conforme 
celle des Medecins & Chirurgiens de Pa- 
à generalement eftimée dans tous les lieux 
du monde où la Chirurgie méthodique elt 
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en honneur. C’eft ce que l’on a tâché d’exe- 
cuter foigneufement ici, comme on le peut. 
obferver en plufieurs endroits de ce Livres, 
où l’on trouvera la plüpart des remedes 20 
gez, & rendus plus convenables aux perfonss 
nes qui vivent dans nôtre climat. Ces chan 


k 


gemens qui n’alrerent en rien le fyftème de. 
V'Auteur, féront marquez par une petiteh 
étoile.  J'efpere que ceux qui ont defiré ces” 
corredions, me fçauront quelque gré du foin” 
que j'ai pris pour les fatisfaire. | À 


SANANANEANSANANANXANA. 


JE fouffigné Confeiller, Leteur & ProRf 
: J fur du Roi au College Royal de Frances 
Doteur Regent de la Faculté de Medecines 
de Paris, certifie à Monfeigneur le Chan 
celier ; qu'ayant examiné par fon ordre les, 
Ouvrages de Mrs Verduc pere & fils, con 
fiftant en une Offeologie , une Æyologie ; uni 
Abregé de Chauliac, une Pathologie de Chirur=l 
gie, un Traité des Operations ; un autre des 
Bandages, & un autre de l’Ufage des Parties À 
Jefquels ont été déja imprimez plufieurs fois s 
je les ai trouvez très-dignes d’être encore 
réimprimez, Fait à Paris ce cinquiémél 
Septembre 1707. 73 
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Di 4 PPIROBATION 
De Monfieur BOURDELO T, Confeillers 
 Medecin ordinaire du Roi, © de Monfeigneur 
le Chancelier, Doëteur Regent en la Faculté 
de Aledecine de Paris. 
| manquoit en Chirurgie un bon Traité 
L qui pût fervir de guide à ceux qui com- 
mencent dans cet Art. Monfieur Verduc 
vient de fuppléer à ce défaut par lOuvrage 
qu'il donne au Public. J'ai là avec beaucoup 
de fatisfation fa Pathologie Chirurgicale; tou- 
tes les maladies externes y font décrites avec 
tout l’ordre & la netteté poffibles. Elle ett 
remplie de raifonnemens folides & de ré- 
flexions judicienfes, appuyée d'une infni- 
té d'obfervations fingulieres tirées des meil- 
leurs Auteurs anciens & modernes , & enri- 
chie d’un grand nombre de remedes. Pout.. 
les Operations | on ne pouvoit pas les mieux 
traiter. C’eft le rapport que j'en ai fait à 
Monfeigneur le Chancelier qui m'avoit char- 
gé de l'examen; & le témoignage que je crois 
être obligé d'en rendre au Public. A Paris 
ce 8. Janvier 1693. 
\ :AUSSSS BOURDELOT. 
+“ APPROBATION 
… De la Faculté de Medecine de Paris. 
T Ous Do&eurs de la Faculté de Mede- 


IN cine en l'Univerfité de Paris, commis 
K * 2, pout 
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y a bee contribuent de à la cl 
feétion de la premiere Partie de fon Ouvrage: 
Nous rendons encore témoignage au Publics 

ue la feconde Partie merite fa louange; less 
raifonnemens en étant très-ingénieux & ac 
commodez à la Mécanique. Nous avertiffons" 
néanmoins qu'il. fera neceffaire que les for 

mules des Remedes interieurs qu S'y tot 

rent en abondance ne foiént ordonnez qué 
ne un Medecin prudent & experimenté, quil 
en fçaura faire le choix & l’application. Ces® 
motifs nous obligent de dire que ce Livre € " 


très-digne d’être imprimé. Fait à Paris 4 


dixiéme Février 1693. | 
DE CAEN, POIRIER & VERNAGE 


x 
Près avoir oui le Rapport de Mefieur: | 
de Caën, Poirier & Vernage, Do&teurs! 

en Medecine de la Faculté de Paris, commis: 

pour l'examen d’un Livre qui a pour titres 

Pathologie > Operations de Chiruigies par 7. Ba 

Ver duc ; la même Faculté a permis qu'il füt ims 

primé. À Paris, le onziéme Fevrier 1693. 


BERGER, Doyen de Medecine À 
en l'Univerfité de Faris. #4 
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CHIRURGIE, 


OÙ L’ON EXPLIQUE 
toutes les Maladies externes du 
corps humain. 


- CHAPITRE PREMIER. 


Du Phlegmon ou de l'Inflammations 
… des Abftez © des Sinus. 


ART CL E 2 { 
pe  Phlegmor , 0u de l'Inflammation. 


à 'INFLAMMATION eftunemala- 
SM die des parties externes, les Grecs 


KS 
2 appellent Phlegmon & Phlogofis , 

* principalement quand l'inflamma- 
tion eft au vifage, & qu’elle eft fans tumeur 
apparente ; comme on le voit fouvent dans 
les Dog sit Mais en particulier on en- 
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NS Pathologie 4 
_+endpar lemot d’Inflammation ,une tumeur | 
pers caux parties charnués;accompagnée | 
de rougeur & de douleur, produite par le, 
_ .croupiffément du fang & des autres liqueurs] 
arrêtées. dans leurs tuyaux , ou extravafécs| 
“hors de ces.mêmes tuyaux. | 
Les fignes diagnoftiques du Phlegmon font 
‘une tumeur accompagnée de chaleur, derou-| 
geur, de douleur & de battement. La tu-{ 
‘meur vient de l’obftruétion, qui bouche les! 
vaifleaux , en forte que le fuc nourricier, de! 
la partié eft obligé de s’arréter. La chaleur! 
._ vient-de la fermentationdesfucs:, caufée par! 
la matiere fubtile. Larougeur eft occafion-! 
née, parce que les vaiffeaux fe trouvent gon-| 
flez par l’abondance dufang. La pulfation &c! 
la douleur viennent de la forte tenfon des! 
vaifleaux, & de l’irritation queles particules! 
acres.des liqueurs. épanchées caufent aux f-| 
bres nerveufes. Les grands Phlegmons font! 
toûjoursaccompagnez de lañévre, parce que, 
les levains dela tumeur rentrent dans la mafñle! 
du fang , où ils excitent une fermentation; 
en quoi confifte la nature de la fiévre. 
Les.caufes du Phlegmon font internes-êt, 
externes. Celles du dehors font comme les 
contufions, les fractures; les piquûres... les 
playes&t le déreglementdeschofes non natu-| 
relles qui peuvent: caufer des inflammations 
par le: mauvais ufage que Fomen.fait.… Par | 
exemple ;. qu'une partie foit meurtrie, le 


# 
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fibres font comprimées, elles {é ferrent en 
Sapprochant les unes auprès des autres, de 
fang & les anttes liqueurs nourricieres font 
chaflées de leurs tuyaux, elles fe repandent 
dans l’interftice des fibres. Dans cette forte 
exprefion du fang & des autres liqueurs sl 
fituation &l’arrangementdeleurs particules 
n'étant plus les mêmes; les pores des parti- 
cules alkalines par oùlamatiére fubtile avoit 
auparavant un cours libre;changentde figuré, 
deviennent obliques ou plusétroits dans leur 
milieu qu’à la fuperficie, ou bieñ ces pores 
fontoccupez par lesfels acidesquiont rompu 
leurs liens. La matiere étherée qui-coule fans 
interruption par tous les poresde nosparties, 
trouvant ceschemins retrecis,elleentre avec 
effort dans les pores des particules alkalines 
du fang:;: mais trouvant d’abord un obftacle: 
qu'elle ne peut furmonter . elle eft refléchie 
für fes pas & de R'repouilée dans le fang 
qu’elle agite d'un mouvement fort rapide, 
& ce mouvement inégal & irregulier dure 
âutantdetemsque la matiére du premier éle- 
menttrouvedes obftaclesqui l’'empêchent de 
Continuer fon mouvemerit en ligne droite, 
auffivite que fonagitation le demande ; c’eft- 
A-dire que ce mouvement dure tant que les: 


acides font engagez danslésporesdesalkali; 
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4 Pathologie 
_ Lorsque les alkali & les acides Tefontmé-" 
lez enfémble , les foufres qui étoient joints: 
avec les alkali fe trouvent feuls dans la {ero- 
_fité; c’eft pourquoi.le flegme les preffant de: 
tous côtez, joint enfemble tous leurs petits: 
rameaux , ce qui compofe enfuite des gru=: 
meaux , lefquels étant pouflez dans l’ouver=! 
ture des tuyaux les bouchent ,;.enfortequele. 
fang &les autres liqueurs n’y peuvent couler.» 
Cette coagulation dure jufqu’à ce que les al- 
kali fe: foient dégagez des acides, & qu'ils fe: 
foient remêlez de nouveau avec les foufres en’ 
dévelopant & en étendant toutes leurs bran- 
.Ghes. Dans les fractures où 11 y à des pieces: 
d’os féparez quicompriment ou qui piquent 
leschairs, il fe fait un Phlegmon, parce que 
les tuyaux étant comprimez ou déchirez, le 
fuc nourricier s’arrête ou s’extravafe dans les: 
fibres de la partie. De là l'on doit conclure: 
que toutes lesinflammations font caufées par: 
des humeurs épaiflies & coagulées dans les. 
tuyaux des parties. 54 
- Ce que nousvenons de dire pour expliquer 
inflammation, fait voir quece n’eft pas{eu= 
lement.le fang ou la bile.quicaufe le Phleg- 
mon, comme les Anciens l’ont dit, mais en“ 
core toutes les autres liqueurs lorfqu’elles. 
font extravafées &t qu’elles ne circulent plus,” 
carileft certainque plusilyade liqueurs ex= 
travafées, plus la tumeureftconfiderable, les: 
fibres de la partie en font plus tenduës& plus: 
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bandées , ce qui augmente la douleur. Toute 
inflammation fuppofe donc une tumeur , & 
toute tumeur une obftruétion; car dans tous 
les Phlegmons il faut y confiderer deux chô- 
fes, les parties qui font bouchées & celles qui 
font l’obftruétion, 1e Phlegmon étant difte- 
rent {elon la ftruéture des parties & auff felon 
la nature des particules qui font l’obftruction 
qui peuvent être ou falines & alkali, ou aci- 
des, ou fulphureufés. vue ; 

… Dans les:inflammations l’on doit avoir é- 

gardaux parties, parce que les parties n'ayant 

pas toutes la même ftructure , les unes ont 
leurs vaifleaux, plus étroits & plus ferrez, & 

les autres plus larges; il y en a quiont beau- 
coup denerfs, & les autres en ont moins. Il 
fautavoir égard encore aux particules qui 
caufent l’obftruétion , parce qu’elles peuvent 
étre épaifles ou grofficres , ou plus coulantes, 
acres, alkalines ou fulphureufes. 

Le Phlegmon des parties membraneufes 

 & tendineufes ne fe diffipe pas fi-tôt., mais 
il dure quelquefois long-tems; au contraire 
le Phlegmon des parties charnues cefle en 

peu de tems. T'oute inflammation qui ne s’en 

Va point par l’infenfible tranfpiration , fup- 

pure toûüJours , ou elle dégenere en gangrene 

par l'application des remedes froids &t aftrin- 
gens. L’inflammation des parties internes et 

- très-dangereufe & fouvent mortelle; plus el- 

le eft grande & plus elle eft à craindre. Si le 


à 
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Phlegmôn eft aux parties que l’on appelle 
nobles, il n’y a gueres d’efperance. On guerit 
plus facilement linflammation dans les jeu- 
_nes gens que dans Îles vieillards, parceque les 
vicilles gens ont les parties du corps plus fer- 
mes & plus roides que les jeunes gens , & leurs 
liqueurs nourriciéres font plus remplies de 
re fixes. :U 235 SOS EN 

Le prognoftique du Phlegmon fe prend 
encore de la malignité des eaufes & dela vio- 
lence des fymptomes. Si l’inflammation eft 
aux parties glanduleufes,. 11 y à du danger, 
parce que la gangrene s’y peut mettre aifé- 
ment. Enfin les Phleemons où la douleureft 
grande ne guéri fent pas fi-tôt, quelorfquela 
douleur & la chaleur {ont moderées.. 24 

Pour la diéte qui convient à ceux qui {e- 
ront attaquez du Phlegmon, il faut que l'air 
ne foit nitrop-chiaud', ni-tropfroid, mais 
qu'il foit temperé ;. car s’il eft trop chaud; 
les efprits fe diffipent >. & s’il eft trop froid > 
il coagule lefang & les autres liqueurs. Les! 
alimens doivent être bons & de facile di: 
geftion ;. il faut s’abftenir de ceux qui font! 
trop chauds, comme des alimens épicez “4 
rétabliffent bien à la verité lecours du fangÿ 
mais qui caufent aufli plus de douleur ,.par I 
preflion que le fang fait aux vaifléaux, en Æ@ 
portant avec plus de rapidité a la partie: On 
doit quitter l’ufage des acides & des fucreries,. 
qui font des coagulations dans les liqueurs. 
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Dans les inflammations , nous recofiman- 
lons le thé ou le café, parce que cette 
Soïffon empêche les coagulations. Que l’on’ 
évite auffi les gros vins, parce qu'ils font 
acides & aufteres; qu’on en boive plütôt du 
cluret. 

Les exercices violens & les trop grandes 
veilles font nuifibles, parce qu’elles donnent 
trop de mouvement aux liqueurs; ce qui 
augmente encore la douleur ; la chaleur TC 
là rougeur. ) 

Il faut que l'évacuation & la retention fe 
faflent à l'ordinaire. Gndoitéviterles gran- 
&es pañions comme la colere &t la peur qur 
ébranlent tout le corps; au contraire on n€ 
fcauroit trop fe laïffer aller à la joyé ,; mais” 
particulierement à cette joye qui vient de’ 
| FAR qu’on guerira bien-tôt. 

_ Comme: le Phlegmonine confifte que dans. 
une obftruction caufée par les particules al= 
Kalines du fang , remplies d'acides &t de fou- 
fres coagulez par les acides, qui arrêtent le 
fang & les autres liqueurs dans leurs cours ÿ 
pour faire cefler l’obftruétion , il faut em-. 
pue des remedes qui abforbent les acides, 

Ÿ qui fourniflent au fang des particules fub- 
tiles, pénétrantes & volatiles; enfin il faut 
ouvrir par tout également les tuyaux & Îles 
glandes, afin queles liqueurs coulent comme - 
auparavant. 


_ Ces medicamens font internes & externes. 
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Les internes font tous les abforbants & les’ 
fudorifiques. Les alkali font comme les yeux 
d’écreviflés.,. le charbon de tilleul ,. l’anti-" 
moine diaphoretique, le cryftalde montagne 
ou de roche, le tartre , la pierre d’Irlande, 
ou à fa place la craye de Briançon, &c. Par” 
exemple, prenez une dragme de fperme de balei-. 
#e, une demi dragme d'yeux d’écreviffes | un 
demi fcrupule de [el volatile de corne. de cerf ON 
de pierre d'Irlande ; mélez le tout. enfemble. 
De cette poudre on.en prendra la moitié lew 
matin & le refte-lefoir , dans un verre d’eau 
de chardon beni, ou plütôt avec le thé &le“ 
café. Tous. ces alkali ont des pores & des. 
cellules. qui reçoivent les pointes des acides» 
en forte que ces pointes fe rompent & s’é-" 
mouflent par l’effortqu’elles font en entrant 
dans ces cellules. Ainfi le fang & les autres! 
liqueurs qui fé trouvent arrêtées dans la par-" 
_tie en deviennent. plus douces, plus fluides,“ 
& plus coulantes. | “. 
Les fudorifiques font en grand nombre, 
comime les fels volatiles de vipere, de corne 
de cerf, de crane humain , le bezoard mi-« 
néral martial, l’anti-hectic de Poterius, las 
teinture bezoardique, l’efprit denitredulci-" 
fé, l’efprit theriaçal., Mais pour lever plüs. 
1ôt les obftruétions, il faut mêler avec les dia=m 
. phoretiques, les aperitifs ; les fels volatiles … 
fixes & huileux. | D : 
Preuer us demi [crupule. d'antimoine diapho- 


“if 
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rélique , douxe grains ‘de [el de'chardon beni 
fix grains de cryftal mineral, trois grain 


canfre ;. mélez-les enfemble pour les mettre: es 


poudre. Ou bien prenez une once de theria- 
que, un demi fcrupule de [el volatile de corne 
de cerf ; douze grains de bexoard mineral, 
trois gouttes d'huile de genevrier ; mêlex le 
+out enfemble ; € faites-en un bolus: 

Enfin tous les medicamens qui peuvent 
donner au fang de la fluidité en- abforbant 
les acides, font très-utiles danstoutes les in- 
flimmations , comme toutes les décoétions : 
fudorifiques , celles d’efquine, de farfepareil- : 
le, d’anis , de reglfle , &c. la décoétion : 
des fleurs de fureau avec la fente de pigeon; : 
faite avec le lait. L'on doit mêler aux fudo- 
rifiques les anodins, parce que par leurs pe- 
tits rameaux ils embaraflent les acides en fe 
roulant à l’entour ; ce quiles empêche de 
piquer les fibres nerveufes. Ainfi prenez deux : 
Jérupules : de theriaque nouvellement faite, 
une dragme de diafcordium , quinte grains 
d'antimoine diaphoretique ; cinq. grains de 
cryflal mineral. | RER 

…  * Quoi que les medicamens fudorifiquies’ : 
foientbien indiquez dans le commencement 
&dans l'augment du Phlegmon,pourèn pro-: 
curer la refolution ; comme l’on fait parex-- 
_peñence que ces remedes m'ont pas un: fi bon : 
fuccez dans.les climats temperez, que dans: 
lesipaïs-où le chaud & le froid regnent dans : 
M: A; UE 
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un plus haut degré : la chaleur interne dés 
fujets qui vivent dans les païs froids, aidant 
ces remedes à expulfer du dedans au dehors: 
les humeursmalignes,& les pores fortouverts® 
dans les pais chauds étant difpofez à don-* 
ner un libre pañlage aux fuperfluitez qui font” 
pouflées versl’émonctoire univerfel:Ces con- 
fiderations, dis-je, obligent à Paris les ineil-. 
leurs Praticiens à ne point ufer des forts fu- 
dorifiques, de peur d’échauffer beaucoup le“ 
malade, fans en tirer d’autre avantage que’ 
d'augmenter plûtôt l’inflammation quedela 
diminuer. C’eit pour cela qu’ilsont recours. 
aux remedes humeétans & adouciffans plû- 
tôt qu'aux fudoritiques & aux volatiles, pour 
donner aux humeursune douce fluidité , mais! 
fur tout à la faignée , qui donnant au fang une 
détermination toute contraire à celle qui: . 
produit la maladie, met celui qui eft extra- 
vafé en état de rentrer dans les vaiffleaux ,ow 
de tranfpirer au travers des porofitez-despar- 
ties. ls ordonnent pour cela des bouillons 
d’écrevifies,la boiflon d’eau deris,ou d’une ti--" 
fanne faite avec les racines de fcorfonnaire, * 
d’efquine, de chien-dent &de reglifle, ou la: 
boiflon de thé, & parce moyenils diminuent 
la fiévre, linflammation, là douleur & les” 
plusficheux accidens de cette maladie, êTc:1 
Pour la févre on donnera le regule d’an--" 
timoine, le bezoard mineral. 4 
Dans augmentation du Phlegmon, on:« 
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fera fon poñlible pour tâcher de réfoudre la 
matiére, en mettant en ufage des remedes 
volatiles, fpiritueux & falins, tels que font 
les cataplafmes réfolutifs , les fomentations. 
avec l’efprit-de-vin camfré , l’eau de chaux 
préparée avec le fel armoniac, l’efprit de te- 
rebentine & l’efprit de matricaire, dont nous 
vous donnerons dans la fuite la préparation. 
Prenez , par exemple ,.rrois onces d’eau de 
Chaux, une once d’ejprit-de-vin camfré & d'ef- 
Prit de matricaire , avec une dragme de [el de 
Sarurne, T'rempez dans ce medicament tout: 
chaud vos bandes & vos compreffés. que. 
vous mettrez fur la Has ÿ | 

L’eau de favoneftencore fort Borme dans: 
les inflammations, aufi bien que l’infufion: 
du thé; les parfums avec le fuccin ; le 
Mmaftic, les gommes ammoniac, fagapenum,,. 
Foliban, les épithemes avec le fcordium. le- 
Chardon beni, l’abfinthie, la ruë &.les qua-- 
tre farmes cuites dans le petit lait où avec l’u--- 
rine ou la leffive, que l’on mettra fur la par-- 
tie malade. 

Les cataplafmes qui conviennent dans les: 
Phlégmons, font ceux-ci. Prenez une demi: 
Poignée de ru , de fcordium & d'abfin- 
the » une demi: once de poudre de racine de- 
brione ; une demi poigrée de fleurs de Ja- 
reau €ÿ de camomille , une once de farine de: 
lupins <> dix dragmes de bayes- de. Lau- 
rier Dr cuire le tout en: confiftence de Louil-- 

Ne 4 À G: lie- 


trois fois le jour. Lateinturedemyrrhe, d’a- 
Jloës, defafran, de macis, la moutarde, l'ail, 
les oignons, le tabac, font de très-bons reme- 
des, parce qu'ils contiennentbeaucoup defel! 
volatile aromatique. Si les malades n'aiment 
point les cataplafmes niles remedes fluides, : 
ils pourront en leur place appliquer des re-« 
medes fecs , dont ils remplirontdes fachets, w 
_ tels quefont les fleurs de fureau & lesautres: 
plantesaromatiques , avec le camfre & le {el 
detartre ou le felarmoniac ;.cartous ces me-° 
dicamens temperent l'acide. Il y ena qui ap=! 
pliquent dela craye'avec les fleurs de fureau. 
& fa feconde écorce. On peut auffiemployer 
les fels volatiles huileux, comme le diafcor-* 
dium & la theriaque. Lafomentation avec! 
la decoction de foufre faite avec l'urine fait : 
des merveilles , aufli-bien que le jus d’écre- 
vifles appliqué tout chaud furla partie. 
*- Les Chirurgiens de Paris preferent aufi.« 
aux topiques fort chauds ceux dont laqualité " 
eft plus temperée dans le commencement des: 
inflammations, fondez fur l’e xperience qu'ils. 
ont que ces medicamens chauds produifent.n 
plûtôt la fuppuration du Phlegmon quefa re-. 
olution,& que même en augmentant Pine, , 
flimmation au fuprême degré, ils produifent, # 
Ja gangrene, ce qui fait qu'ils fe consiste 
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ordonner-de fomenter la partieenflammée 
avec l’eau ticde, & un peu d’eau de vie, ou: 
bien avec. le fucre de Saturne fondu dans 
eau de chaux,après quoi ils appliquent fur 
la tumeur.le: cataplafme fait avec la. mie de : 
pain, le-lait, l’onguent populeum , les jaunes : 
d'œufs & les huiles de lis & de camomille, . 
au moyen dequoi. ils. réufiffent: fouvent 
mieux à refoudre le Phlegmon , que parle 
moyen des cataplafmes plus échauffans. . 
| L'ufage des emplâtres eft bon, pourvu 
qu’ils ne.foient pas trop. emplaftiques. Les 
meilleurs font l’emplâtre de. labdanum , de 
diajulphuris de Rulandus, Yemplâtre de fper- 
me de baleine ,: avec. le. camfre. & le fa-. 
fran. Dans les inflammations l’on doit pren- 
dre garde que les medicamensne foient trop : 
chauds, de crainte qu’ils ne rompent les fi- 
bres. Il faut s’abftenir de tous lesaftringens: 
Sile mouvement du.fang eft trop rapide, la. 
faignée eftutile pour le calmer, auff bien que : 
leslayemens pour appaifer la douleur. Si l’ob- 
ftruétioneft confiderable ; .& que l’on s’ap-: 
perçoiveque le Phlegmon fe difpofe à lafup- 
puration, on employera les fuppuratifs. La. 
_matiére étant faite, on évacuera le pus, on 
détergera l’ulcere & on le cicatrifera. , 
… Ceux qui fçavent la circulation n'auront 


garde de fe fervir de repercuflifs, puifque les. 
liqueurs qui font arrêtées dans la partie ne” 
peuvent retourner par les arteres, mais feu- 

| À 2 lement: 
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lement par les veines , felon les loix de là 
circulation. L’on fait donc très-maldefefe = 
vir de repercufffs-dans le commencement des 
Phlegmons, puifque tous ces remedes s’oppos 
fent au cours des liqueurs. & ‘qu’ils augs 
mentent l’inflammation ;.ce qui rend le mal 
plus dangereux , en retreciffant lesconduits, 
en bouchant les pores & en coagulant les facsl 
S1 le fang par la rapidité de fon mouvement 
fe porte en trop grande abondance à la par: 
tie malade , la faignée eft très-utile pourmo= 
‘dérerfon cours & pour diminuer fà quantité. 
Les Anciens difent que lesrepercuflifs ne* 
conviennent point dans les tumeurs faites de’ 
congeition & à celles des émonétoires ent 
il'eft faux qu'il ÿ ait dés tumeurs faites par 
fluxion, car il ne fe fait point de tumeurs 
lors que les liqueurs ont leur cours. Toutes® 
les tumeurs fe font par congeftion , c’eft-à-* 
dire, quand il y a dans’ quelque: partie une: 
obitruction qui arrête le cours des liqueurs. 
Pour les émonétoires où l’on ne doit pas fe 
fervir de repercuflifs ; c’eft une chofe en- 
tierement ridicule ; car les glandes parotides, 
celles des aiffelles & des aines & toutes les 
autres, ne font pas plus les émonétoires du - 
cerveau , du cœur & du foye ,que de toute 
la maffe du fang ; c’eft - pourquoi l’on nedoit: 
jamaisemployerlesrepercufhfs en aucunen- | 
droit du corps. 
_ La dureté des Phleomons doit étre ex- 
pliquée- 
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iiquée comme celle des fruits ; par exemple 
inc pomme eft. dure ; quoiqu’elle foit rem- 
plie de beaucoup de liqueur ; parce que ce” 
ucn’étant pas ramaiTé dans le méme endroit, 
maisétant contenu dans de petits tuyaux qui 
forment des cellules rangées les unes auprès 
des autres, la liqueur doit faire de la réfif- 
rance. C’eft lamême chofe dans les tumeurs. 
où le fuc nourricier fe trouve renfermé dans. 
les veflicules qui compofent la fubftance des 
parties. Sitôt que ces cellules font rompués. 
la tumeur devient molle, parce que le pus. 
n’occupe plus qu’une place dans la tumeur. 
. Pour guérir le Phlegmon 1l faut obferver- 
que lorfqu’il fe prépare afuppurer, on doit 
mettre en ufage les émolliens, comme l’em- 
lâtre de cumin, de melilot avec le diachi-- 
bn > l’emplâtre de labdanum , l’huile de- 
lys ; le lait où lon a fait cuire du favon de: 
Menife eftfort bon pour meurir la tumeur & 
pour la faire percer ; ce que font aufl les ca- 
taplafmes avec la camomille, le verbafcum 
le melilot , les femences de lin, de fœnu- 
grec, les farines de féves, le miel & les jau- 
nes d'œufs. Voici un cataplafme. Prenez. 
deux poignées d'althaa ; une demi poignée 
de menthe ; une poignée de fleurs de camo- 
mille © de melilot ; faites-les cuire dans trois 
pintes de lait; vous y ajoñterez fur la fin trois. 
onces de mie de pain © de farine de lin, trois. 
jaunes d'œufs © un peu de fafran. La ma- 
x tire: 
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tiére étant faite, on ouvrira l’abfcez ; le püs 
… étant évacué l’on mondifera l’ulcere avec le 
fuc d’ache,de petite céntaurée & debetoine; 
. l’on ne fe fervira. point de tentes, -maïis -de. 
bourdonnets & de plumaceaux. Pour CiCa= 
trifer l’ulcere,. on fe fervira de pompholix 
de litarge, de cerufe, de fel de Saturne , de. 
poudre d’ariftoloche longue, de colcothar & 
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F: Orlque dans les inflammations les parti-® 
Cules les plus fubtiles des Hqueurs -qui fe. 
trouvent arrêtées fe font évaporées, & qu'il 
n'yaplus d’efprits ni de {els volatiles , les au. 
tres particules groflicres fe. joignant enfuite! 
de plus près, compofent une mañle que l’on. 
appelle du pus. D'abord ilétend Ja partie où. 
il cft renfermé, ce qui forme une tumeur à. 
laquelle on donne le nom d’abfcez. d 
. L’ondiftingue deux fortes d’abfcez s1lyen. 
a où la matiére cit renfermée dans un kifte,: » 
& il y en a d’autres qui-n’en ont point. Les. 
abfcez où la matiére eft renfermée dans un. 
fac font de trois fortes; ceux:où la matiére 
reflemble à dela bouillie, fontappellez 4hé- \ 
rome. [yen à d’autres où la matiére reffem-. 
ble à du miel, & on les nomme Méliceris s. 
5 | _ cRfn 
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enfin il. yen a d’autres où la matiére reflem- 
ble à du fuif, &on les appelle Stéatome. 
.… Ilyaencore des abicez où l’on trouve des 
chofes extraordinaires ,, comme ceux dans 
lefquels on voit des poils , des matieres of- 
feufes ou des matiéres endurcies comme du 
charbon ,.des coquilles, des pierres. &tc. I 
yenad’autres où la matiére quelquefois ref 
femble à de la faumure ,. & où quelquefois 
elle eft comme dela bouë toute fourmillante 
de vers, d'araignées, de lezards.. de gre- 

nouilles & de crapaux ; ce font toutes chofes 
de fait que l’on peut voir dans les Journaux 
de France & d'Allemagne. Noustrouverons 
peut-être l’occafion de vous expliquer. la ge- 
neration detousces infectes. | | 

Au refte ne vous perfuadez pas que les: 

abfcez n'arrivent qu'aux parties molles, 1L. 
s’en forme auffi dans les os mêmes, dans lel- 
quels on voit la fubftance des os & la moëlle- 
 fuppurer avec abondance. Tous ces abfcez 
font accompagnez de douleurs infupporta- 
bles. On en trouve un exemple aflez remar-- 
quable dans les'obfervations de Bartholin. 

. Pour les fignes dignoftiques des Abfcez.. 
il y en a qui marquent que le pus fe fait,. & 
ilyena d’autres qui montrent qu'ilieft fait. 
“ Onconnoît qu'il { fait du pus, à la chaleur ;. 

À la douleur & à la pulfation extraordinaire 
. que l’onfent à la partie. D'abord que le pus. 
cit fait, tous ces accidensceflent, la D 
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‘éiminueé de grofeur , elle devient molle 8! 
cede aux doigts lorfqu'on la comprime, la. 
tumeur finit en pointe. Les Anciens en ont! 
voulurendre une raifon ,en difant que la na 
ture chafloit toüjours au dchors ce qui lui, 
étoit nuifible; mais cetteraifonn’eft pasre- 
cevable. Voici comme la chofe fe fat. La. 
matiére n’étant plus en effervefcence ellenet 
tient plus la peau tenduë,. de maniére qu’oc-1 
cupant moins d’efpace, la peau des côtez s'af= 
faïflant, c’eft une neceñlité que lamatiére en-* 


faiteremonte en haut, parce qu’elle eft pref- 
féc par la peau des côtez ; c’eft-pourquoi. 
quand la matiéreeftfaite, la tumeur paroîtz 
toäjours conoïde: 7 À 
Il y a des abfcez où le pus eff profond; à. 
ceux-ci là tumeur ne fe termine pas en poin- 
te ,& en les touchant on ne fent point lma- 
tiére fous les doigts. | : 
Lorfque dans une inflammation toutes lés 
fibres de la partie viennent à fe défunir & à 
IE rompre par le torrent impetueux de la ma- | 
tiérefubtile, les liqueurs qu’elles renferment 
S’extravafent & fe changent en pus, ce qui. | 
forme un abfcez. Ce pus n’eft pas toûjours- 
le même ; il eft. plus ou moins corrofif, livide pre 
vert, clair blanc, un peu épais ;. ce qui dé- 
pend de la nature du Phlegmon, de la partie* 
enflammée ,. & du féjour que le pus a fait: 
däns cette partie, & auffi du different arran- 
gement des particules du fing. S'il ya, par 
s EXemM: 
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exemple, dans lefangbeaucoup de fels acres 
& corroffs, ileftcertainque le pus qui s’en 
formera {era acre & corrofif. 

Le prognoftique desabfcezfe confiderepar 
raport aux eaufes, & par raportà la partie 
malade ;, parraportaux caufes il y en a que 
les Anciens appellent Critique, il arrive aux 
maladies aigues ; il eft caufé par l’amas de la 
imatiére morbifique. Cette crife eft quelque- 
fois falutaire, & quelquefois mortelle. Celui 
qui n’éft pas critique-eft fouvent fans danger 3: 
ine demande pour fa guérifon que l’évacua- 
tion de la matiére. Les abfcez font plus ou: 
moins dangereux .. fuivant les parties qu’ils 
occupent ;.fl’on en differe l’ouverture, il en. 
Do. de fâicheuxaccidens.,, comme: 
a fiévre ou des convulfions, il fe fera des finus 
dansies chairs voifines , les os fe carieront & 
s'abfcedéront quelquefois jufqu’à là moële: 
Le pus que Potapoelle tone, reffemble à: 
du chyle ,ou au fuc nourricier ,. au contraire 
e pus qui n’eft pas louable eft acre ; il fer-- 
mente lefang,ce qui produit des fiévress; 1Ë 
ronge & corrode les vaifleaux , ce qui donne: 
Micu au fuc nourricier de s’extravafer. 
Lorfque dans lesulceresles chairscroïfflent 
abondamment ,. on les confume avec lalun: 
brûlé, l’eau alumineufe, l’ægyptiac, la pier- 
re infernale, &c. Dans la guérifon des abf-- 
_éez,. il ne faut pas negliger les remedes in-- 
“ternes pour abforber l'acide & pour entrai- 
neE 
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ner lésferofitez, comme le fel volatile hui: 
leux , l'efprit dematricaire la teinture de. 
vipere, celle d’antimoine, l’antimoine dia 
phoretique ;les yeux d’écreviffes.,- le: cryftal 
de montagne & l’huile de baume du Perou. 
Les À dr Le vulneraires &.les diuretiques" 
ne font-pas à negliger. n. 

*L’infufion des feuilles vulneraires de Sui£” 
ie, ou l’eau .d’arquebufades donnée dans les É 
bouillons.en petite quantité , font mainte- 
nant fortenufage dans ces occafions. 
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LE: Sinus ou l’Abfcez finueux n’eft aütré 4 


chofe qu’un abfcez ,ulceré » inveteré & 
produit par J’acreté du pus qui s’eft fait ou- ÿ 
vérturedans les chairs; l'entrée en eft étroité , 
& le fonds large; ildifferéde la fiftule en ce 
une celle: cicit.unulcerc étroit, dur &eals 
Jeux, qui a plufieurs finus , mais cette diffe- 
rence n’eft que du plus ou du moins. | 
Le Sinus eft toûjours une fuite d’un Abfcez . 
ulceré, & qui:a duré long-tems, comme nous : 
avons. dit. On n’y trouve point de callofité : 
comme dans la fiftule |. mais il ne refte pas 
long-tems fans que les parois de viennent du- 
es & calleufes, ce qui fait la fiftule qui n’eft 
pas differente du finus que par cette CRURAOE 
, À 
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1 y a des Sinusdroits,obliques, grands; pe- 
its, profonds & fuperficiels. IL yen a d’au- 

res où l'ouverture eft en haut ët le fonds en 
as ; d’autres au contraire où le fonds eft en 
jaut-& l'ouverture en bas. Toutes les fois 
que:le pus féjourne trop .Jong-tems dans les 
grands Abfcez, ou qu’on lesouvre trop tard, 


ju que l'on-y à fait trop peu d'ouverture, 
où qu’on neglige à les mondifier. il ne man- 
que pas de fe faire. un ulcere finueux, parce 
que le pus par fon féjour acquiert de l'acri- 
monie & ronge les chairs voifines. Si l’ulcere 
né fe peut guerir, que la chair foit fpongieu- 
fe ou fongueufe, qu’il.coule une fanie noire 
& huileufe; enfin fi les comprefles & les au- 
tres linges que l’on metfecs fur lulcere, fen- 
tent mauvais lorfqu’on les ôte ; ce font des 
marques évidentes qu’il fe forme un Sinus. 
. Les Sinus font caufez par les particules 
acres du pus qui croupit dans les Abfcez. 
Lorfque le pusa rongé par fonacrimonie les 
tuyaux & les fibres d’une partie, les liqueurs 
nourricicres renfermées dans ces tuyaux fe 
répandent au dehors, &t leurs pattiesles plus 
‘volatiles fe diflipant. il ne refte que les plus 
| groffieres qui s’attachent étroitementaux co. 
 tez destuyaux , qu’elles rendent enfuite cal- 
-lsux. Examinons prefentement en. peu de 
. mots le prognoftique de ces maladies. 
. _ La fanie ou le pus qui coule, d’un Sinus, 
quandelleeft claire, veite , noire ou putride, 
4 ne 
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me fignifie rien de bon:; au contraire le pus 
 quicftblanccommeduchyle, égal partout, 
d’une même confiftance & fans puanteur. 
promet toûjoursune prompteguérifon.C’eft 
un bonfigne lorfque la douleur ceffe.. & que! 
Ja tumeur difparoit. Si en comprimant un: 
peu la partie on fent de ladouleur, il yaliem. 
de croïre que les parties nerveufes &t tendi- 
neufes font ulcerées. Lorfqu’il coule d’un Si-) 
nus une liqueurclaire noire &t puante, c’eft 
une marque que l'os eft cariés fi elle eft 
épaifle & vifqueufe, le Sinus eft dans lesi 
chairs. L’acreté de la fanie ne vient que dé: 
l'abondance des acides mêlez avec le: fuc 
nourricier ; {à puanteur ne peut venirque de 
l’exaltation des foufres grofliers: qui fe trou-! 
vent mêlez avec ces pointes-falines, fa cou 
leur jaune vient du mélange des fels & des: 
foufres qui donnent à la matiére un arrange- 
ment de furface propre àcaufér léjaune. Les 
Sinus font difficiles à guerir , lorfqwils: de 
… viennent durs & calleux. | 
Le plus: feur moyen dans la guerifon: des: 
Sinus, c’eft de les ouvrir d’abord pour en 
fairefortir la matiére. Pournettoyer lefonds 
du Sinus, onfe fervirad’efprit dematricaires, 
d’eau de chaux:, d’eau d’orge où l’on adiffout 
du miel rofat : Mais parce que la plûpart des: 
Sinus font calleux , on fondra la callofité, 
afin de procurer la réunion des chairs Sile 
Sinus eft dans les: parties chiarnues:,- one 
cou- 
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oupera tout le fonds; fi l’on ne peut aller ju£- 
ues dans la cavité du Sinus, on y introduira 
ne tente trempée dans l'huile d’antimoine. 
je medicament eft fort. bon pour ronger la 
Callofité, lorfque l’on ne peut l’emporter 
avec lefer ;oubien, l’on prendra une dragme 
de fublimé € une demi dragme d’opium deffe- 
ché, on mêlera le tout avec la gomme traga- 
canth paurem former des trochifques que: l'on 
amertra dans le Sinus. Si ces; trochifques.ont 
trop d'aétion, on augmentera la dofe del’o- 
pium SileSinus eft dans une partie où: l’on 
puifle faire l’incifion , on. l’ouvrira jufques 
.dansfon fonds; oncoupera toutes les anfrac- 
tuofitez, &lonconfumera la callofité avec 
lescathéretiques;, encontinuant la guerifon,, 
-commedansies fimplesulceres. On donnera 
les remedes internes dont nous avons parlé. 
_* Le mélange égal du precipité rouge avec. 
alun brulé bien pulverifez,, eftunfortbon 
£athérctique pour confumer les calloftez 
dans lefonddes Sinus & des Fiftules,, quand: 
ilyaañéez d'ouverture pour y pouvoir porter 
cette poudre qui. eft moins douloureufe que 
Yhuile d'antimoinc. 
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Du Charbon.” k 


ÿOmme l’on voit dans le grand monde 

des montagnes qui jettent de tems en“ 
tems des feux &t des flammes, comme /ew 
Mont Æthbna, le Vefuve, & plufeurs au= 


— 


tres; de même aufli l’on voit quelquefois" 


dans le petit monde les liqueurs s’échauffer,. 
s’enflammer & produire fur nôtre corps dew 
petites tumeurs brülantesen forme de mon-w 
tagnes qui vomiflent les feux .& les flammes. * 
comme font l’Anthrax & le Buben qui font. 
des tumeurs très-douloureufes. #4 
Le Charbon eftappellé des Grecs Anthrax: 
cette tumeur arrive indiffleremment à toutes » 
les parties du corps ; elle eft aufi rouge &. 
aufli ardente qu’un charbon, c’eft-pour- » 
quoi on lui en adonnélenom. Le Charbon + 
cft couvert d’une croûte qui tombe par la » 
fuite, & il refte après,unulcere putride, pre- … 
fond & ambulant. Il yen a qui appellent cette 
maladie Feu Perfique , parce qu’elle eft ordi- 
naire aux Perfes. Auicenne l'appelle Pruna, 
quifignifie en François Charbon ardent. 
- Le Charbon eft un ulcere avec rougeur, | 
chaleur | 
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chaleur, accompagné De et dela pefte . 
uoiqu mil en arrive fouvent fans qu'aucune 
fe peftilentielle lait precedé. Cette tu-. 
eur à fouvent tout à l’entour des puftules 
rouges &enflammées, qui {ont autant de pe- 
tits Charbons. La fiévre & la douleur font 
inféparables dans le Charbon. Pour la dou- 
eur , elle eft fi ardente qu'il femble qu’on 
vous brûle avec un fer rouge. 
Le Charbon fuppuré quelquefois & quel 
quefois auf 1] ne fuppure point. Le Bubon, 
t l’Anthrax font differens, ence que le Bu- 
onoccupe les parties glanduleufes >» XPAn- 
chrax les parties tendineufes. 


- LeCharbon commence ordinair ement pare 


une demangeaifon ; on voit s'élever fur la 
partie | une grofle puftule ou plufieurs petites 
uftules enfemble de la grofleur d’un grain 
& millet , lefquelles bien-tôt après forment 
e groffe tumeur dure dont la circonference 
eft environnée de ces petites puftules comme 
Pune couronne ; & le centre oule milieu fait - 
voir un ulcere corrofif &trongeant, qui ron- 
fouvent les parties voifines. Après la gué- 
rfon de ces Charbons : ilen refte toûjours 
ne grande cicatrice à caufe de la perte de. 
fübitance. 
* Dansles Anthrax,la gangre ence s’y met quel- 
q uefois : ; 11ya des Charbons qui necommen- 
cent pas par une grande puitule, mais par ui 
ulcere couvert d’une croûte noir Ës férblible 
# Tome I : | B di 
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x la brûlure d’un ferchaud. Cette croûte eft 
_gantôt noirâtre &t tantôt cendrée; ilyaau- 
tourdu Charbon un cerne rouge qui ef fort 
douloureux. Après la chûte de la croûte, il | 
n’en fort pas toüjours du pus ; mais ileft | 
rempli d’une chair fpongieule , qui quitte la 

artie faine, & qui laifle un ulcere profond. 
Les accidens qui accompagnent fouvent le 
Charbon font une fiévre ardente ; des nau- 
fées, le vomiflement ; des'palpitations de | 
cœur , la défaillance , le délire, laconvulfion | 
& des ardeurs d’entrailles. | 

Après avoir examiné les fignes diagnofti- 3 
ques, il nous refte à examiner les caufes de , 
ces maladies. mir 
Les Chaïbons ont pour leur caufeune ma- 

tiercextrémementacre & ardente, étanttoü- | 
-jours produits par les particules du fang les 

lus mafives, les plus acres &t les plus tran- | 
Chantes, lefquelles comme une eau forte ou | 
comme un cautere potentiel rongent & dé- 
chirent les parties, en produifant des ulceres . 


chancreux & corrofifs. | 

In'yapoint de guérifon à efperer, quand 
les Charbons de rouges & enflammez qu’ils | 
étoient d’abord, fe changent &t difparoïflent. | 
Ceux qui arrivent après une fiévre peftileri=\ 
tielle aux aînes ou aux aiflelles, &c qui font | 


noirs & livides, font très-difficiles à guérir. M 
It eft plus facile de les guérir loriqu’ils pa»\ 
roïffent avant la fiévre peltilentielle Les pe-, 
| tits | 
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its Charbons rouges & qui font feulsnefont. 
de peine à guerir. 


Charbons comme très -funeftes & dange- 


Chpronyme mouruc d’un Charbon qui lui vint 
aupied. Les Charbons qui viennent aux par- 
ties membraneufes & nerveules caufent des 
douleurs infuportables & durent très-long- 
pu Ilyenaqui fuppurent & d’autres quine 
fuppurent jamais ; quelques-uns font avec la 
fiévre & quelques autres font fans fiévre. Les 
Charbons internes font plus à craindre que 


1es externes. 


_ LesCharbonsquiarrivent aux aînes, aux 


aiflelles & proche des parties noblesfont dan- 


gereux ; ceux quifont noirs, fontjà craindre, 
a caufe qu'ils marquent la mortification; 


ect la même chofe pour les Charbons divi= 
des & jaunâtres. Moins il y a de Charbons. 


dur le COTPsS» ê moins il ya de danger ; les 
plus gros font plus à craindreque les plus pe- 
tits. C’eft un figne terrible quand les Char- 
bons difparoiflent tout à coup. Ceux qui 
viennent avant la fiévre peftilenticlle ne font 


après. Le Charbon qui fe joint au Bubon 


.pañle pour mortel , aufh bien que celui qui 
faitiune fufée en forme de queuc. 


5 Pour la guérifon du Charbon ou de l'An- 


thraxsilfautfaretomber l'efcarre : l'on mer:- 
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En general l’on doit regarder tous les. 


eux, & l’on fçait que l'Empereur Couftantin. 


pas dangereux comme ceux qui viennent . 
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tra en ufage les medicamens cauftiques, com- 
me lebeurre d’antimoine, l’emplâtre magne- 
tique d’Angelus Sala. Quand on fe veut fer- : 
vir du beurre d’antimoine, on y trempe une . 
plume, & l’on décrit un cercle autour du 
Charbon: bien-tôt après la partie morte fe 
 fepare de la faine ; il refte enfuite un grand 
ulcere que l’on mondifie & que l’on cicatrife 
comme les autres ulceres. 1 
Le Charbon accompagné de malignité, 
outre l’ufage des diaphoretiques , demande … 
encore des remedes externes ; voici un Ca- 
taplafme qui fait des merveilles. Prenez une 
demi-poignée de fcordium , de ruë & de ci- 
guë, une once €ÿ demie de femence de bardane, | 
une demi-once d'aloës & de myrrhe, trois. 
dragmes d'oliban ; trois dragmes &5 demie de” 
teinture de galbanum ,; une demi-dragme de 
fafran , trois dragmes de terebentine de Ve- 
nife © d'onguent bafilicum ; deux dragmes de 
refine , une once d'eau de la Reine d'Hongrie, 
deux dragmes de camfre, une quantité fuffifan- 
te de farine de féves ; © une once de theriaque; 
il faut mêler le tout enfemble pour en faire le, 
cataplafme. Vous l’appliquerez chaud , en. 
le renouvellant de deux heures en deux heu-. 
res , & même plus fouvent s’il eft neceflai- 
re. Si l’on a en horreur tout ce nombreux. 
cortége de remedes , l’on peut fe fervir de 
theriaque ou de diafcordium , ou bien de. 
“quelque cataplafme plus fimple que le pre- 
| cE- 
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cedent. Il y en a qui fcarifient d’abord le 
Charbon, & qui mettent deflus ce medica- 
“ment: Prenez une dragme © demie de Juc de 
Jymphytum , de [cabieufe & de calendula, trois 
“dragmes de theriaque © deux jaunes d'œufs : le 
“tout mêlé enfemble , on l’applique tout chaud fur 
da partie. Ê 

« Ilya des Praticiens qui ouvrent le Char- 
“bon avec la lancette, ou avec le cautere po- 
_tentiel, enfuite ils mondifient l’ulcere avec 
.l’onguent d'ache;, & ils le confolident avec 
“ce remede : Prenez deux dragmes d'eau de 
“chaux , une dragme d'efprit de vin camfré, 
une demi-dragme de fuc d’hypericum » de num- 
mularia, de prunella tiré par expreffion , une 
dragme € demie de myrrhe, mêlez le tout. 
enfemble. Ou bien, prenez une once de fuc 
“de fouci, de [cabieufe © d'ache, une dragme de 
myrrhe, de racines d'iris @ de fleurs d'aloës, 
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nuune demi-dragme de farcocolle ©’ deux onces 
de miel rofat. Le baume de foufre eft enco- 
re excellent pour mondifier & guérir les 
… Bubons & les Charbons, mais fa puanteur 
extraordinaire eft infuportable aux malades 


‘is aux affiftans. 
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- TJ E Bubon eft une tumeur qui arrive ot- 
… Æmdinairement aux aînes , elle eft accom- 
$ | B 3 pignée 


y ie be © Pathologie TN QE US 
-_ pagnée d’inflammation, de chaleur, de Tour | 
geur & de douleur. Il y a des Praticiens qui, 
appellent le Bubon , tumeur érefipelateufes 
des aînes. : EN 

Il y à deux fortes de Bubon , un fimple qui, 

r  n’efticcompagné d’aucunficheux accident: 
il yen a unautre qui eft malin, ce dernier fes 
divife en venerien & en Bubon peftilentiel 
Les Bubons fimples arrivent ordinairements 
aux jeunes gens, c’eft ce que le vulgaire ap=« 
pelle des glandes; onles prend dans le mondes 
-pour la marque de l’accroifflement, au cori-\ 
traire les Bubons malins font les effets de la. 
pefte ou de la verole. ee. 
Le Bubon fimple fe connoît à une tumeurs 

qui refifte au toucher, à larougeur, à ladoû-" 
leur & à une petitefiévre. Lorfque le Bubon, 
arrive tout à coup, fans qu'il ait été precedé, 
d'aucune caufé manifefte, on l’appelle fym-« 
ptomatique. Le Bubon qui arrive après une, 
maladie eft appellé critique. Cette crifé gué-" 
rit quelquefois la maladie. Le Bubon malin, 

-_ oupeftilentiel eft accompagné de fymptomes, 
très-violens , puifqu’il eft fuivi de tous les, 
accidens de la pefte. Ce font les glandes désw 

__ aiffellesqui font prefque toûjours le féjour du, 
*  Bubon pettilentiel: il arrive pourtant quel-w 
quefois aux glandes des aînes : au contraire le 
Bubon venerien vient toüjours aux glandes 


des aînes, & très-rarément aux glandes des 
aiflelles. Ce Bubon eft accompagné de quel-\ 
RE | ques | 
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ques accidens de la verole. Quand les Bu 
jons commencent ils font d’un rouge pâle, 
prés ils deviennent rouges & vermeils , & 
lauclquefois auf d’un rouge obfcur & noi- 
râtre, il y a toüjours beaucoup de chaleur &c 
d'inflammation. Il ya destems où la tumeur 
eft cachée fort avant fous la peau : dans cette 
_Gccafion les glandes font mobiles , &c dans la 
fuite ces glandes grofhiffent confiderable- 
_ ment :-elles deviennent immobiles, dures & 
tendués. Le Bubon paroît quelquefois d’a- 
Bord avant que la fiévre ait précedé , ou bien. 
“il furvient après la fiévre , ce qui furprend 
malade. Tout cela ne peut venir que Le 
Ja diverfité des matiéres qui le produifent, 
Jefquelles font plus ou moins de tems à fe 
 déveloper. | | 
… Les Bubons ont à peu près la même caufe 
_ quel Charbon, excepté pourtant que dans 
. es Charbons la matiére eft plus acre & plus. 
Lardente, & que dans les Bubons elle eft cau- 
_ fée par le fang ou la lymphe devenus trop 
acides. Ainfi lorfque les liqueurs qui circu- 
_ lent dans nôtre corps viennent à s'arrêter 
dans les glandes & dans les autres parties, il 
… Rfaittotijours des tumeurs. Suppofons, par 
. exemple, que la lymphe ait del’acreté, elle 
> Ru en pañant dans les glandes des aines 
“é êtdes autres parties s'y arrêter ; ce qui caufe- 
| ra une tumeur qui otoflira de plus en plus, 
+ parce que les tuyaux des glandes s’'empliront 
‘1 08 * ER toi 


… Coagulum qui s'arrête dans les glandes cuta- i 


1 


_toüjours de nouveau par l’abord d’une nou-. 


- ordinaires. 
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velle matiére que les arteres y porteront. 
L'on voit donc par-là que les Bubons font 
caulez par le fang ou par la lymphe qui eft 
devenué acre & acide , & qui s’eft embaraf" 
fée dans les glandes. Dans les févres ilarrive ï 
aflez fouvent des Bubons, parce quetout ce 
qu’il y a d’acre dans la mañle du fang fait un i 


nées & dans les vaifleaux capillaires : c’eft. 
d’où vient que dans la pefte, où le fang eff î 
chargé de particules acres, les Bubons font f 4 


Tous les. Medecins demeurent d’accord . 
que les fiévres malignes, les fiévres peitilen- 
tielles &c la pefte ne different entr’elles que» 
du plus ou du moins, & qu’elles viennent. 
toutes d’une même caufe , mais queleseffets 
en font differens felon le degré de malignité | 
qui les produit. Laïflant à part toutes les opi- ” 
nions que l’on peut avoir de ces maladies, 
3e penfe qu’elles n’ont point d’autre origine … 
que les particules dires, longues, pointuës 
& tranchantes cui s'élevent de tems en tems 
des minieres foûterraines, qui contiennent . 
des fels arfenicaux qui fe mélent avec l’air 
que nous refpirons, dans la mafle du fang; | 
elles y caufent d’étranges ravages, en fe four- 
rant dans les pores desalkali, & en coagulant. 
les foufres. Les foufres étant coagulez, ils 
s’oppofent au mouvement du fang & des au- | 
tres | 
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tres liqueurs en bouchant les tuyaux & les 
glandes; & les alkali fe trouvant bouchez 
par ces pointes falines, lamatiérefubtile qui. 
n’y peut pañler, fait un reflux dansle fang qui 
met le trouble & le defordre par toute fa 
mafle, en defuniffant fes principes. 

- Le bubon venerien eft prefque toûjours 
| caufé par un acide acre qui vient d’une fe- 


| mence corrompuëé & qui s’infinué dans l’u- 
| retre, & de là dans la mañle du fang par les. 
| vaiffeaux fanguins de cette partie. Cet acide 

| n’eft pas long-tems dans le fang fansy caufer 


du changement; car s’uniflant aveclesalkali, 
les foufresfe coagulent : ces foufres coagulez. 
& ces alkali chargez & penetrez de ces fels 
_acres, étant portez par la circulation dans 
les glandes des aînes & des aiflelles , ils s’y 
arrêtent & ils y caufent des obitruétions qui 
fontenfuite autant d’obftacles qui s’oppofent 
au mouvement du fang & aucoursdela ma- 
tiere fubtile. 
Lorfque les Bubons font long-tems à meu 
rir,ils’en fait quelquefois des fiftules,comme 
“il arriva dans un Païfan qui negligea un Bu- 


bon qu'ilavoit à l’aîne; il s'en fit une fiftule- 
| d’où couloient fans ceffe des excremensliqui-; 


des, & d’autres plus grofliers qui.couloient 
par l'anus. Si l’on ne guerit bien-tôt le Bu-- 
- bon venerien, & fi la matiére devient acre,, 
La à «4 £ Le Ê 

. il en faut craindre les accidens. Le Bubon. 
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_ peftilentiel ft RAPESUGE , parce qu'il peut 


$ caufer 


caufer la gangrene, la carie & la mort. Il | 


_ par lesulceres & par les bleffures HAS 


| une faifon témperée. Les remedes internes. 


_né heure, qui font rouges, fans dureté, ou 


# 


Pour les Bubons qui viennent aucou, aux M 


Les Bubons environnez d’un cercle en forme « 


onnes fortes & robuftes. On doit encore plus 


à des défaillances & les extremitez froides, « 
_& le dedans du corps brûlant comme une” 


de douleur de gorge & d’une difficulté d’a- - 
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n’y a rien à craindre pour le Bubon fimple... 


C’eft la même chofe pour les Bubons caufez | 

Les Bubons qui fuccedent à des fiévres ma- 
lignes &t à la pefte, font funeites, foit qu'ils 
fe forment aux aînes, aux aiflelles & aux glan- 
des du cou. Dans les perfonnes délicates, les u 
Bubonsfont plus à craindre que dans les pér- w 


les apprehender dans un tems chaud que dans 


À 


& externes doivent être employez au-plütôt ” 
dans les Bubons peftilentiels. 7 
Les Bubons des aînes qui paroiffent de bon- 


ge 


qui vont en pointe, ne font que falutairés: M 
au contraire fi les forces manquent, fi onu 
vomit les alimens & les medicamens, fi l'on … 


Le | 
FN 


fournaife , fi les excremens font copieux, 4 
noirs ou livides , & les urines-puantes & noi- M 
tâtres, & fi l’on a le vilage d’un homme 
mourant, ce font des marques évidentes d’une « 
mort prochaine. ES 
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oreilles, & qui font accompagnez d’une gran= \ 
valler, on en doit encore craindre la fuite. 


d’Iris, » 


A 
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d'Iris, & qui font livides & noirs, font des 
Javant-courcurs d’un mort prochaine: c’eft 
"encore un méchant figne quand les Bubons 
| difparoiflent; fi apres y avoir appliqué un 
| véficatoire, & l'avoir laifé huitou dixheu- 
res, l’on ne voit point de veflies ni d'humi- 
ditez, c’eft une méchante marque. | 
"Les Bubons du cou font plus dangereux 
que ceux des aines , parce qu’ils peuvent fui 
foquer le malade. Aux endroits où les Bubons 
| ont accoûtumé d'arriver, s’il s’y fait des 
| charbons , c’eftun méchant figne. Les Büu- 
bons fe terminent comime les autres tumeurs 
parla refolution, par la fappuration,par l’en- 
durcifflement & par la corruption. Ainficom- 
me dans toutes lestumeurs la refolution & la. 
fappuration font bonnes, de même l’endur- 
ciflement & la pourriture font mauvaifes. 
| La diéte quon doitordonner dans ces ma- 
_ Jadieseft que l’airfoit temperé & les alimens: 
de bon fuc & de facile digeftion, conime les. 
bouillons dechapons, de poules, de poulets,, 
qui contiennent beaucoup defel volatile. On: 
… doit éviter les alimens acides, acres &t falez. 
qui épaifliffent le fang. La boiffon doit étre: 
. chaude, de thé , ou de caffé,. ou de bon. 
_ vin, dans lequel on fera infufer des racines 
| aromatiques, comme celles d’helenium, & 
{corfonere & autres. Il faut aufli que le 
 fommeil & la veille foient moderez comme 
| Jorfqu’onfeporte bien. Letrop grandrepos 
ne B 6 
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du corps eft nuifible. Les frictions par tout 
le corps avec deslinges chauds pour exciter 
du mouvement dans Îles liqueurs & pour ou- 
vrir les pores font très-profitables. Il faut 
prendre garde à l’évacuation desexcremens, 
afin de voir fiellefe faitbien. Il faut encore 
que nôtreefprit n’ait point de chagrin & que 
l’on bannifle la colere, la crainte & la trif- 
tefle, pour faire fucceder la joie & lefpe- | 
rance. 1 14400 

Au refte, pour guerir le Bubon & l’An- 
thrax on employé les mêmes remedes. On 
donnerainterieurement tous les volatiles, les 
alexipharmaquües , comme l’efprit theriacal, 
lefprit de matricaire, l’efprit de, corne.de 
cerf tartarifé, la teinture de bezoard , l’effen- 
ce de vipere, la poudre d'Angleterre com- 
pofée de vipere, de racines de contrayerva : 

_& d’autres drogues abforbantes; la dofe eft . 
devingt grains dans un verre d’eau de char= 
donbeni; car tous les fudorifiques & tous 
les autres remedes qui adouciffent les acides: 
{ont ici très-convenables, par exemple,com- . 
me celui que voici : Prenez une demi - drag 
me d'yeux d’écrevifles |, un fcrupule d'anti- 
moîme diaphoretique , fix grains de camfre, 
mêlez le tout enfemble pour en faire une pou- 
dre très-fine : Ou bien: Prenez deux dra- 
gmes d'efprit de corne de cerf compofé ; une 
dragme d'efprit theriacal , un demi -fcrupule 
de camfre , méêlex- les enfemble 3 la dofe eft der 

| Vingt 
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| wingt gouttes dans quelque liqueur  appro- 
pride comme dans de l'eau de Jcordium , ou 
Ve chardon beni. La theriaque eft encore 
. fort bonne. | 


Les remedes externes des Bubons feront 


comme des fomentations ; des ‘cataplafmes 


avec les herbes aromatiques & volatiles où 
l'on ajoûte la theriaque & Île diafcordium : 
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dés emplâtres de labdanum avec les gommes, | 
V'emplâtre de cigueé ; l’efprit de matricaire ; 
| l'efprit de vin camfré ; l’eau de chaux pre- 

parée avec le fel armoniac. 

= Dans les Bubons veneriens , on donnera 
les décoétions fudorifiques & les prépara- 
tions mercurielles.Extérieurement onmettra 
en ufage les remédes où entrent le mercure, 
comme l’emplâtre de Vigo avec le quadruple 
de mercure, lediachilon malaxé avec l’huile 
de tartre, l’emplâtre diaphoretique avec le 
mercure. Les Bubons étant meurs ; on les 
ouvre avec la lancette ou avec le cautere po- 

tentiel. Les veficatoires & les ventoufes font 
_ très-pernicieux dans les Bubons, comme je 


=, 


» yous lai dit dans les Operations. On confo- 


lide l’ulcere avec lebaume du Perou, l'huile 


… de gayac, l'huile d’hypericum ; l'efprit de 


matricaire, l'eau de chaux, le fuc d'hyperi- 
cum, denummularia , de veronique , la myr- 


pt rhe, l’onguent de apio , ou d’ache, &c. 


La guérifon des Bubons peftilentiels eft 


… générale & particuliéres la générale convient 
1 tas : de de À 


EL | + CCE LOPR 
re 
: 


#38  Patholigie DAS 
a la pefte& au bubon tout enfemble, & en. 
particulier au bubon feulement. Nous ne. 
 parlerons point de la générale, parce qu’elle. 
ne convient proprement qu’à la pefte, qui. 
ne doit pas être traitée dans la Pathologie: 
de Chirurgie, mais je parlerai feulement dev 
la guérifon propre & particuliére des bubons . 
pettlentiels. «4 
Si la néceflité nous engage à donner des | 
remedes fudorifiques & volatiles, c’eft par- . 
ticuliérement dansle bubon peftilentiel qu'il 
les faut mettre en ufage; car commentadou- - 
cir ces fels acres & rongeans | mêlez & ré- … 
. pandus dans lé fang ; fi vous ne donnez de 
puiffans fudorifiques, pour rompre la pointe 
de cesfels, & pour fondre les coagulations, 
comme par exemple celui-ci : Prenez une 
demi-dragme de racine d'angelique ; de xe- 
donria , © de gentiane ; quatre dragmes de 
_nyrrhe ; une dragme de fafran ; deux drag- 
mes de caftoreum ; une dragme de muftade € 
de mmacis, une demi-dragme de clous de ge- 
roffes ; pilez le tout groffierement ; ajoñtez -y 
trois dragmes de camfre, € verfez deffus 
une quantité fuffifante de liqueur de fel nitre 
Jixe ; laiffez digérer le tout, © tirez -en la 
teinture avec l'efprit de vin reétifié. Ce're- 
mede eft un excellent fudorifique , on en 
donne depuis une demi-dragme jufqu’à une 
dragme & demie. Tous les {els volatiles font 
fort bons; comme celui de vipere, de re 
| 4 
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$ 
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de cerf, l’efprit d’ail, d'oignons, celui de fl 
armoniac. | 

…  Extérieurement l’onfefervira dans les Bu- 
bons peftilentiels de remedes diaphoretiques 
“& volatilss par exemple voiciun Cerat très- 
tecomimandé dans les Bubons : Prenez une 
dhce de galbarum ; autant d'emplütre arfeni- 
cal, fix dragmes de myrrhe © de maflic, us 
te once de bdellinm , © une demi-dragme 
de poudre d’euphorbe ; deux fcrupules de raci- 


mes de pirethre, une demi- dragme de Jafran, 


trois dragmes de theriaque , deux dragmes 
d'huile de terebemine © de genevrier, une 
dragme © demie d'huile de Juctin , une de- 
mi-drngme de poudre de Jemence de. cumin , 
autant de poudre de graine de moutarde, © 
_ une dragme © demie de femente de carvi; 
» nêlez, le tout enfemble pour en faire le cerat. 

Si le Bubon peftilentieleft accompagné de 
grande douleur ,on y mettra ce cataplafme: 
Prenez une poignée de Jtordium, de ruë, de 
ciquê 7 de fleurs de camomille ; une demi- 
poignée de melilot ; deux poignées de Jommi- 
#2 d'abfinthe , une quantité Jufifante de 
mie de pain, une demi- dragme de myrrhe © 
de fafran, trois dragmes d'eau de la Reine 
d'Hongrie , autant de theriaque © d'elec- 
juaire de diufcordium pour faire le cataplaf- 
me. Le Bubon peftilentiel étant meur, 
il faut l'ouvrir avec la lancette ; 1l se 

on 
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de cerf, l’efprit d’yvoire, d’ébene , de cornée 
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bon d’entretenir l’ulcere quelque tems ouz 
vert, en mettant dedans des tentes & des | 
bourdonnets, trempez dans l’eau de chaux, | 
ou dans l’efprit de vin camfré , ou frottez de | 
digeftifs, de bafilicum,. de baume de fou- | 


fre avec la terebentine. Si l’ulcere jette: 
beaucoup, on ajoûtera à tous ces remedesle 
baume de copayva, ou la poudre de fcor- 
dium. Les plus grands fymptomes étant di- 
minuez, l’on cicatrifera l’ulcere avec l’em- 


plâtre oppodeldoch, l’emplâtre ftiptique de 


Paraceife, le diapalme, l’oliban , l’aloës, la: 
myrrhe , le maftic, le camfre, la farcocolle.… 


* L’emplâtre ou plûtôt le cataplafme de fuye 
décrit dans la Pharmacopée de M.Lemery, 
eftunbonremede pour meurir les Bubons. 


CHA Pl L'ERE! EET. 
Du. Phygetons du Phyma © du Furoncle. 


PAT RAT CL ET 


Da Phygeton. 


Uoique ces maladies conviennent avec 
celles que nous venons d’expliquer & 


qu’elles ne different que du plus ou du moins; - 
nous avons pourtant refolu de lesexaminer à 
part, & d’en faire un Chapitre exprès, fui- 


vant en ceci la methode des Anciens qui les 
ont traitées féparément; ce n’eft pas que le 
| Phy- 


/ de mn G 
’hygeton , le Phyma & le Furoncle nefoient 
maladies des glandes comme les Bubons, 
nais avec cette difference, que les tumeurs 
dont on parle ici, n'arrivent qu'aux glandes 
dela peau & qu’elles font fort petites par rar 
port au Bubon. | 
… Le Phygeton eft un tubercule rouge & en- 
flammé , ou plutôt une tumeur érefipelateufe 
_desglandes cutanées, qui ne fuppure point, 
“vec une chaleur brtlante & une douleur pi- 
quante , produite par une lymphe acre art é- 
“tée dans les glandes de la peau. | 
… On connoît le Phygeton aunetumeur en 
.maniére d’érefipelc; 1y a de la chaleur de 
“la dureté, de la douleur & de la tenfion: 
-quelquefoisauff il y ade la fiévre ,avec une 
Moif& desveilles. Dans le commencement il 
_yadu battement, on fent une pefanteur à la 
partie, avec une chaleur brûlante, elle eft 
Mfouge & enflammée , le malade friflonne. Ces 
. tumeurs ne fuppurent que rarement. 
ES La caufe du Phygeton eft la même que 
… celle des autres tumeurs accompagnées d’in- 
“ammation; c’eft toüjours une obftruétion 


“dans les glandes de la peau ; qui ne differe 


S 


# 


+ feroitinutile de repeter ce que nous en avons 


… dit. Vousremarquerez feulement que les cau- 


| fe és {es 
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. descutanéesdela peau. Les caufes exterieu 
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fes du Phygeton peuvent être, internes &e: 
ternes, auifi bien que celles des autres t 
meurs. Pour:les caufes internes; c’eft toi 
jours l'acide de Ia mafe du fang qui coag 


la lymphe & les autresliqueurs dans les gla 


res font les contufions & tout ce qui eft capas 
ble d'arrêter & de coaguler les liqueursnours 
ricieres qui fe filtrent dansles glandes de nô: 
tre peau. ; SMS 
.… Le Phygeton eft difficile à gucrir à caufe 
des glandes, car c’eft une chofe certaine que 
toutes les tumeurs des glandes gueriflent plus 
difficilement que celles des parties char 
nuëés. À 

La diéte dans la cure du Phygeton doit 
contribuer à lever les obftruétions, pour don- 
ner un libre cours aux liqueurs nourricieres.. 
Ondoit refpirer un air fubtil en évitant l'air. 
froid , parce qu’ileftrempli d'acides nitreux.. 
Il faut que les alimens foient remplis de fels. 
volatiles. L’on doit éviter toutes les chofes: 


falées, & les fruits qui ne font pas meurs, 


parce que tout celacft capable de caufer des 
Coagulations. Il faut boire de bon vin. Les 
évacuations doivent étrebienreglées, &c. … 
. Tous les remedes qui fubtilifent le fing,. 
font très-bons dans la guérifon du Phygeton, | 
Comme les préparations du tartre, l’eflence . 
de myrrhe, de petite centaurée, dechardon 
beni, d’abfinthe, les ycux d’écrevifles & 
s _ tous 
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ous les fels volatiles. On fera des fomenta- 
nsavec l’efprit de matricaire,les oignons ët 
’efprit devin camfré; on mettra el ufage les 
mplâtres demelilot , de mucilage, le diachi- 
on, le labdanum ; C'eft une refine des meil- 
leures qu’il y ait ‘dans la Pharmacie, pour r€- 
budre lestumeurs. Si la tumeur veut fuppu- 
rer, on Pouvrira ; la guerifon s'acheveraavéc 
les remedes dont nous avons déja parlé. 


Tdi if 
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Du Phyma. 
L: Phyma ne differe duPhygeton que pair 
A ce qu'il fuppure: 

» DansiePhyma il yaune petite tumeur aux 
slandes de la peau, quifuppure facilement 5 
tumeur eft plus petite que !e Phygeton, elle 
ft moins doutoureufe , & la chaleur & la rou- 

- peur ne font pas fi grandes. 

Piles caufes du Phymafont les mêmes que 
celles du Ph geton, &t la fuppuration qui lui 
“arrive doit ètre attribuée à la fermentation 
“du fuc nourricier ; avec lalymphe acide. 
 LePhymaarrive Couvent aux enfans , il e 
_plusfacile à guerir dans un âge tendre, que 
dans un âge plus avancé. Cette tumeur € 
… Jong-tems à fuppurer: La vifcofité dela ma- 

tiére des Furoncles eft aufli une caufe qui en 


_ retarde la fuppuration; car comme la matié- 
LA a V | te 
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re eft épaifle dans les clous, il faut auf plus 
de tems, afin qu’elle puifle fe fubtilifer & 
s’attenuer pour fe cuire, puifque la fuppura: 
tion n’eft rien autre chofe qu’une fermen-" 
tation des fucs extravafez & arrêtez dans Ra 
partie. | | HE 
-. Pour avancer la fuppuration du Phyma, 
on fera un cataplafmeavec la gomme ammo=. 
niac & le {el, c’eft un fpccifique pour faire 
percer cette tumeur. * Au commencement" 
les fomentations émollientes & le cataplafme 
de mie de pain & de lait font d’un bon ufage, 


AR DISC LEA NT EL 
Du Furoncle. 


E Furoncle eftune petite tumeur qui arri= 
VE tantôt à une partie & tantôt à l’au- | 
tre; elle eft quelquefois de la groffeur d’un 
œuf depigeon; elle fe termine én pointe & 
elle eit accompagnée de chaleur , de rougeur 
&t de douleur ; elleeft produite par lobftruc- 
tion & l’acrimonie des fucs nourriciers. 
Cette tumeur eft connuë fous le nom de clou : 
€n François. 
: Les Furonclesfont trés-rouges, durs ,avec 
une chaleur brûlante. Dans le commence- | 
ment on a fouvent le friflon & la fiévre 5 On 
fouffre beaucoup quand ces tumeurs veulent 
fuppurer, on fent un battement avec une cha- 
leur & une inflammation qui s'étendent fort 
SAUL 


& 
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ylarge fur la partie. Cestumeurs font plu 
iinmione :il y en adela groffeur d'un 
suf de Pigeon, comme nous avons dit; ily 
nad’autres plus petites & d’autresqui font 
lus groffes. Quand l’une s’en va, une autre 
evient. Cesincommoditez durent quelque- 
ois desmoisentiers. La matiérequi enfort, 
ftépaifle comme dé la bouë mêlée avec du 
ing. Ces tumeurs percent fouvent par plu- 
ieurs petitstrous, ilen fortune liqueur clai- 

e & limpide, & la dureté fe diflipe. La ma- 
iére eft quelquefois recuite par de gros cail- 
otsque l’ona peine à faire fortir ; quelquefois 
es maladies font épidemiques. \ 

: Si l’on examine avec foin la caufe du Fu- 
‘oncle, l’on trouvera que cette tumeur vient 
Jun fang acide & coagulé , avec un chyle 
épais & groflier , car dans ces tumeurs les fels 
lkaline font pas aflez volatiles, parce qu’il 
Ya trop d'acides dans le fang, de forte qu'il 
ne fe {épare que difficilement des fels vo-, 
latiles, des parties huileufes &t des efprits f1 
neceflaires à la confervation de la vie; ainfi 
le fang manquant de fels volatiles alkali, & 
de foufres étherez, il devient épais & grof-. 
fier; c’eft pourquoi il s’'embarafle dans les 
parties mufculeufes & charnuës ; & pro- 
duit cette tumeur , que nous avons appellé 
Furoncle. 

. Quoi qu'iln’yait point de danger pour les 
Furoncles, l'onvoit pourtant queles enfans 
+ "5 à qui 
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_ titestumeursdesulcerestrès-difficiles à gu 


_demiques. Dans les fcorbutiques & dans les 
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à qui ces tumeursarrivent, deviennent n 
gres & defflechez; ils ont fouvent une d 
cultéderefpirer. On a vu fucceder à ces 
tir , fur tout Jorfqu’elles percent par un tro 
rond& profond. Dans les faifons chaudes. 
humides qui occafionnent la fermentation 
des humeurs , ces tumeurs deviennent épi 


adultes, elles font plus difficiles à guérir que 
dans lesenfans. RE où M 
- Ondoit s'attacher à diffoudre lefang dans: 
la guérifon des Furoncles, comme dans celle! 
de toutes les autres tumeurs : -par-exemples! 
ceremede eft parfaitement bon : Prenez une 
demi- dragme d'antimoue diaphoretique, ww 
Jcrupule d'yeux d'écrevifles ; une dragme de, 
blanc de Grece ; on méêlera le tout enfemble. 
pour en faire une poudre que l’on prendra: 
dansun verre d’eau de chardon beni. Sices 
petites tumeurs ne guériflent pas, & qu'il. 
en revienne encore plufeurs autres , l’on. 
prendra une décoëhion Judorefique faite avec une 
dragme d'ejquine © de falfepareille ; une de-. 
mi-dragime de racine de bardane , quatre drag. 
mes de gayac | une demi-dragme de bayes de 
laurier © de romarin, une demi-poignee de 
verbafcum & de petite centaurée ; une dragme. 
de cochlèaria , une demi-dragme d’anis ; une. 
dragme de [el de tartre € de Jel armoniac, fix 
dragmes d'antimonie crud, On mettra le qd 
| ans | 
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ns un nouet, que l’on fera cuire dans une 
antitéfuffifante devinblanc. On pañlera la 
queur pour s’en fervir daus le befoin. La 
fe eft de trois dragmes ; on en prendra 
oisfoisle jour. Ou bien prenez une dragme 
Jimaille d'acier que vous ferez -digerer dans 
ne chopine de bon vin blanc : Le malade en 
rendra un verre le matin: & autant le foir en 
ant fe coucher. 


Comme le Furoncle a quelquefois plusde 


eine à fuppurer que les autres Phlegmons, 
caufe que lamatiére en eft épaiñle, on doit 
mployer dans le commencement les, plus 
ortsmaturatifs afin d'éviter qu’apres la fer- 
jentation la matiére ne devienne acre, & 
qu’elle ne caufe des ulceres difficiles à gué- 
Sr. Voici un excellent remede pour faire 
uppurer le Furoncle. Prenez une demi-drag- 
ne des gommes labdanum ; galbanum © am- 
moniac , une demi-dragme de fiyrax calamite, 


autant de poudre de xacine de bryone , de Jau-. 


ge &7 de femences de cumiir à trois dragmes de 


refine, une dragme d'huile de gayac, on mêle 
va le tour enfemble pour en faire un cerat. Ce 
font les gommes qui font toute la vertu du. 
medicament, à caufe de leur fel volatile acre 


&c des huiles fpiritueufes. Les parties hui- 
leufes dulabdanum font plus penctrantes que 
éclies du galbanum, commeon:en peut ju- 
ger par fon odeur: Après tout ce que nous 


vons dit ci-deflus , on voit bienque ces 80m 
10e À mes 
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fuppurer. Si linflammation eft confiderable 


l’on mettra tout chaud fur la partie de la, 


 tine: oncicatrifera l’ulcere avec le fel de Sa- 
} : 3 


de l’acreté du pus. T'ous les remedes gras & 
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mes fonttrès-propres à difloudre le fang cod 
gulé, & à lui donner dela fluidité. Si ladou* 
leur eft grande, on méttra dans le cerat dont. 
nousparlons, deux dragmes de fafran. Lé 
bafilicum eft très- bon pour faire meurir les 
rumeurs , parce qu’il donne beaucoup" del 
mouvement aux liqueurs arrêtées. * On peut, 
le méler avec l'ofeille & l’oignonde lis quê 
l’on fait cuire fous les cendres chaudes en'for=, 
me de cataplafme, quand ce font de petites! 
tumeurs phlegmoneufes qui ont de la peine à, 


#s 
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on fera des cataplafmes avec le fcordium, la, 
menthe, les fleurs de camomiile, ou bien. 


theriaqueé ou du diafcordium en forme de| 
cataplafme. Si l’abfcès ne perce pas de lui-| 
même,onl’ouvriraaveclalancette; on fera 
un digeftif avec la myrrhe, l’encens, Paloës, | 
la chaux, les jaunes d'œufs: & la tereben-| 


turne, l’emplâtre divin, l’emplâtre ftiptique 
de Paracelfe, & tous les autres remedes qui 
contiennent des alkali fixes pour s’imbiber 


onétueux ne valent rien dans les ulceres, . 
parce qu’en bouchant les pores &les tuyaux, 
is arrérent le cours des liqueurs, ce qui en. 
augmente encore beaucoup l’acrimonie. 
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POPAOASE D PRE TV 
De PEchymofe. . 


[_'Echymofe eft une maladie de la peau, à 
1 laquelle les anciens Medecins ont donné 
lufieurs noms. Les Grecs l’appellent Echy- 
noma, qui veut dire, épanchement de quel- 
que liqueur. Cette indifpofition eft connue 
ous le nom de contufion ou meurtriflure, la= 


quelle n’eft autre chofe qu'un épanchement. . 
le fang fous la peau qui s’eit extravalé des 


yaifleaux. 


La lividité qui paroît aux meurtrifures 
vient du fang coagulé ; & il eft bon de re- 


marquer que fi le fang fe caille quelquefois en 


grumeaux , C’eft parce qu’il devient acide. \ … 

Ce que nous venons dedire fait affez con- 
noître que l’Echymofe eft une tumeur molle 
& livide ; qui:eit quelquefois avec peu ow 


point. de douleur, & quelquefois avec in- 


ammation, rougeur & chaleur. Lecelebre 


M. Raygerus dit avoir vû une Echymofe ré- 


pandué par tout le corps avec lividité, & que 


Cette, noirceur revenoit reglément en cer- 


tains tems.. Cette obfervation eft rare & cu- 
rieufe. | a$ 

Au refte les Echymofes viennent toûjours 
des caufesexternes, comme d’uncouprecü, 


oud’une chüûte qu’on à faite. Pour expliquer 
… Tome L ous * à MAIN 


F 
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maintenant comment elles {e forment: im: 


‘d'une marque livide. Si lefang eft en petite, 
quantité, ou bien il fe refout infenfiblement:; 
! du bien il fuppure; quelquefois aüfli il caufe: 
la gangrene & le fphacele , en comprimant 


AU Re 


ginons-nous que quelque chofe de pefant” 
vienne à tomber ou à fraper rudement notre 
corps ; il eft certain qué lés vaifleaux fe trou 
vant preflez par la force du coup; S'appron 
chent & fe ferrént les uns contre les autres Fa 
& le fang s'échape de leurs oïifices dans la, 
partie oùces vaifleaux fe terminent. La com“ 
preflion auffi-tôt change l'arrangément des” 
rticules du fang, & la matiére fubtile ne 
trouvant plus fes paffages libres ; elle agite, 
confufément les particules du fang les plus 
fubtiles ; comme les alkali volatiles & les’ 
particules du flegme les plus délicates. Les 
autres particules groflieres du fang comme! 
les Lobes , les foufres & les alkali fixes s'u= 
Affant enfemble , ‘ellés ne manquént pas de 
s'arrêter dans la partie. Mais fur ce fujet. 
he ce que nous avons dit du Phlegmon. 
Les legéres meurtriflures font fans dangers 


elles gâtent feulement la peau en la tachant, 


la partie. Les grandes Echymofes fu purent. 
prefque toujours, à caufe de la grande quanti= 
té de fang épanché qui ne peut fe refoudre. 
L'on remarque que Îles meurtriflures & les 
contufions de la jambe & des pieds ont de a 


| peine à gucrir » particulierement dans les 


fcor- 
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jorbutiques &c.dans les perfonnes qui font, * 
lune méchante habitude; |; sb 
:Dans..ces-occafions on-obfervera le bon. “ 
fage. des ichofes non naturelles, : On fera, 
rendre tout. .ce qui -eft propre-à difloudre, 
efang., comme l’antimoine diaphoretiques, 
> fperme debaleine,, les yeux d'écreviffes,.le. 
ang. dexbouc &de. cerf, la:machoire de bro:, 
het.ile coquelicoc & tous.les autres volati=. 
esy ou«bien.on pourra donner pour reme-. 
les.les fuivans: Prenexiune dragme-d'eau de. 
leurs.de fureau., &7 de:cerfeuil; une demi- 
bagme d'efprit, de fel.armoniac:, un fcrupule 
yeux d'écreuilles ©" fix dragmes de. fyrop: de 
oquelicoc ; où bien prenez une demi-dragme 
l'antimoine diaphoretique., «une dragme :d'yeux 
lécrevifles ; fix grains de el volatile de fuccin s 
letoutes ces-chofes on feraiune poudre que 
’on.prendra dans de .leau,de:. chardon béni 
ou de.fcabieufe. :On.employera tous les re- 
medes,externes.que.nous.avons donnez pour 
ePhlegmon.. Les cataplafmes.faits avec Ja 
bryone &-les plantes aromatiques font .en- 
core-fort bons. ‘Les parfums ne font, pas à 14 
negliger ; parce qu’ils fonttrès-propres à 
réfoudre le fang épanché: Le ‘baume-du 
Perou-diflout dans le jaune d'œuf & Pefprit 
devin .camfré avec l’efprit.-de matricare,, 
font d’excellens remedes pour les contufions 
des parties nerveufes. ; | 
 Rienn’eftmcilleurpourfairebien-totpaf 
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_ L'élixir de vie dé Matthiole, fix dragmes d' efprit 


‘dans un vaifleau bien fermé. Le medica: 
: ment étant Chaud , on en bafline la: partie 
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fer la lividité des éariitéref) que le fceau 
de la vierge ; il faut le ratifler avec uñ coû 
téau, puis en mettre fur la meurtriffüré! Vo 
ciun emplâtre dont Paré fe fervoit pour les 
meurtriflures dû vifage : Prenez fix dragmes 
de fiyrax ; de labdanum © de benjoin., une 
dragme @° demie dé mafhic, autant dé racine 
d'iris de Florence de  bayes'de laurier 3" de cancel} 
de ; de clous ‘de-girofie ; de da aromati= 
cus, une démi-dragme d’alvës "de fleurs de ‘ca 
momille © de lavande, une dragme de mufes 
fix dragmes de cire néuve @ deux dragmes de) 
refine :: On fera cuire le tout dans une fuffñis! 
fante quantité d’ huile “à olives pour en faire 
HE ed ; 
La raclure de racine dé bryone fe encore 
fort bonne pour refoudre le fang épanché, 
aufli-bien que le remede fuivant : Prenex) 
dèux dragmes de myrrhe @: d’aloës hepatique à 
une dragme d'eau de la Reine d’Hongrie ,' ‘04 


de matricaire, trois dragmes de caïnfre ; une 
demi-dragme de fel de Saturne ; faites diffoudré 
la myrrhe © l'aloës dans l'eprit de’matricat: 
ve ou dans lefprit de vin; ajoñtez y enfuiti 
L'élixir de vie > lé camfre ; gardez là liqueur 


avec une-éponge. On envelopera la partie 
avec des comprefles im Yr rt bus Re 


liqueur. | 1 
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dé q J ufqu’ici je vous ai fi fouvent parlé de 
e 


Pef rit de matricaire ..ileft à proposde vous 
Fa igner maintenant comment on le pré- 
parc. Prenez, deux dragmes de maflic, de myi- 
tbe, d'oliban & de fuccin, avec deux livres de 
bon efprit de vin. On: fait infufer lé tout 
enfemble, on.le diftille & .on le cohobe; 
voilà ce qu'on appelle e/prit de matricaire, 
qui eft un des plus puiflans réfolutifs que 
nous ayons. | ETS | 

… Les Auteursl’ont peut-être nommé efprit 
de matricaire ; à caufe que quelques-uns y 
ent ajoûté la matriçaire » oubien parce qu'on 
le donne ofdinairement dans les vapeurs. 
Enfin dass les contufions l’abfinthe bouil- 
lie dans le vin eft fort bonne; l’infufion des 
clous de girofle & des.noix mufcades dans 
Lefprit de vin.eft aufiun fortrelutif, mais 


+ 


voici unremede encore plus puiffant. prie 
rois dragmes d’élixir de vie, ‘une. démi-à rage 


Je! armoniac, une dragme © demie d'efprit de: 
atricaire, deux dragmes d'eau.de fleurs de fu 
eau © trois dragmes de camfre. 

-, Pour les Echimofés des yeux ; on peut 
mfer de cet autre x Prenez une demi-dragme 


, 


d'éfprit de [el armoniac, une dragme © demie 


d'efprit de matricaire | quatre grains. de fel de 


Saturne ; un demi-fcrupule de camfre © .quin- 
me grains de Jafran, on mélera le tout dans 
une dragme d'eau de fenouil © d'eufraife. 
RS Ch : Lort- 
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d'efprit de [el armoniac, une dragme Ô' demie de. 
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PPAPDONPE ., Li nie a 
| égoutéra dans l’œil!, 14 liqueut 
“doit être un peu chaude ; on trempera dé 
compreflés que l’on mettra fur les paupiéres 
Si la meurtriflure vient d’une forte contus 
fion, on tâchera dé la refoudre, en mettant 
für la partie des fachets remplis d'abfinthés 
de mauve, derué, de fémpervivum, de 
fleurs de camomille & de fureau , avec dufel 


‘armoniac & du fel de tartré. “. 
Pour prévenir la gangrenedans lesorandes 
contufions , on prendra we poignée de [om 
anitéz, d'abfinthe, une demi-poignée de Jcordiums 


autant de marrube 5 d'auronne | deux poignées 


de fleurs de camomille, de melilor ©’ dé Jureaus 
_on hachéra le tout bien ménu, & lon fera 
cuire les herbes en confiftencé de cataiplafme 
dans lamême décoétion. On y ajoûtera une 
fufifante quantité de farine d'orge & de lin, 
avec une dragme de fel armoniac & deux 
dragmes d’elprit de vin camfré. (Ce catas 
plafme s'applique tiéde, fes effets font admi= 
rables dans les inflammations malignes, dans 
les bleflures des. parties nérveufes , dans la 
gangrene & dans les meurtriflures. “1 " 
"Les émplâtrés qui conviennent dans les! 


- contufons, font ceux de cinabre, de labda= 
. num, de cumin, de fperme de baleine, de 


bryone, & fur tout l’onguent de ftirax dont, 
on fe fert à l’'Hotel-Dieu de Paris. # 
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CHAPITRE V. 
De PErefipele © des Herpes. 
ARTICLE Î. 

De l'Erefipele. | l 
[_'Erefipele eft ordinairement mis au note 
LA bre des tumeurs, quoi que les parties ne 
lient prefque point changées ni dansleurh+ 
pure, ni dans leur grandeur. Il yaune gran- 
de rougeur qui s’étend fur la peau ; accOM= 
pagnée d’une chaleur brülante ê& d’une dou- ; 
leur piquante. Quelquefois il n'yparoitque 


| r 7 n° : 
de petites puftules; la fiévre a toujours cour 


kume d'accompagner les grands Erefipeles. 

| Dansl'Érefipele il ya,;commenousayons: / 

déja dit , une chaleur brûlante &t une douleur 

piquante , avec une rougeur qui s'étend {ur 

la peau. On a mal à la tête, & quelquefois’ 

même l'on a la fiévre. La chaleur vient de 

Ja fermentation, la douleur piquante vient. 

des acides qui piquent les fibres nerveufess; 
Ja rougeur vient à fang arrêté dans les ra 

meaux capillaires qui fé terminent à la fur- 

peau , la douleur de tête eft caufée par ces: 

| mêmes acides qui irritent les membranes du 
cerveau , la fiévre vient du mélange des aci- 

| des & des alkali volatiles. 

| Latumeureft peu fenfible dans l'Erefipeles, 

o C 4. parce: 


pa ar? Pre u a 


parce que hi matiére qui le pro duit e ft vol 


cit rouge, enfuite elle devient orangée ; f 
Jon comprime la partieavecle doist, 1l refte 
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tile & en petite quantité , c’eft ce qui fait que 
dans cette maladie, la chaleur & la tenfion. 
ne font pas fi grandes que dans le Phlezmons 
Au commencement de l’Erefipele, la couleu# 


A 


une tache blanche, mais un moment après 
la partie reprend fa premiere couleur.  : | 
* Pourvous faire mieux comprendre la veri= 
table caufe de l'Erefpele, il faut f çavoir que 
toutes les petites glandes de la peau fervent à 
féparer de la mañle du fang les fels les plus vo= 
latiles qui fe trouvent diffous dans le Phleg- 


me; cesfels font toûüjours joints avec desfou= 


fres & desalkali volatiles. Et lorfqu’ilferen- 
contre dans le fang plus d’acides qu’à l’ordi- 
maire, & que leurs pointes font plus longues 
-& plus roides, les alkali s'en trouvant tout 
remplis, font moins propres au mouvement, 


ce qui fait que ces fels en s’arrêtant dans les 
petites glandes dela peau, y font des obftruc= 


tions ; & leurs pointes ne manquent pas de 


. déchirer ces glandes... | +: 0 


I faut encore remarquer que les foufresfas 
Jins qui ont coûtume de fortir parles pores 
de la peau font coagulez par les acides qui 
embaraffent leurs rameaux les uns dans Îles 


autres; & qu’étant enfuite pouflez dans les 


glandes, ils empêchent le fang & les autres 


liqueurs de: circuler ; en bouchant leurs 


tuyaux 


1 
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uyaux ; Ce qui produit RE M De ce 
que je viensdedire, il eftfacile d’inferer que 
es vaifleaux limphatiques de la peau doivent 
érompre dans cette maladie; mais comme 
es vaifleaux font extrémement fins & deli- 
ats,.1l en fort peu delymphe. L'on remar+. : 
pepnaualy a peu d’élevation dans PEre- 74 
ipele & qu'il fuppure rarement, parce que # 
Pépanchement du fue nourricier eft peucon-: 
iderable, n’y ayant que les plus petits vaif-- 
eaux de rompus.. Le: | | 
. L'Ereñpele des parties externes eft facile à: | 
guérir. Onremarque que les Erefipeles quine ( 
suériflent point ,,dégenerent le plusfouvent 
en ulceres ;. & que ceux qui fuccedent. aux 
fractures &taux partiesoù les osfont décou- 
verts, ont parcillement beaucoup de peine 
iouérir, Les Erefpeles dela tête & du vifage 
(ont encore dangereux, aufli-bien que ceux: 
des partiesinternes ; cofnme du foye, des in- 
Ceftins, de la matrice & de tous-les autres vite 
ceres. Quoique l’Exefipele foit rarement 
mortel, on. a. pourtant vü des perfonnes en: 
mourir, pour s'être fervis mal à propos de: 
remedes-froids.& repercufhfs.. po 
+ Lorfqu'après une petite demangeaifon, la’ 
(urpeawife fépare en-écailles & que la peau 
reprend fa couleur. ordinaire, C’cft un des: 
bons fignesqu’on aitàfouhaiter pour les ma- 
lades ; car c’eftune marque quel’Erefpele fe: 
termine par. ÉD DO tua At - 

$ % gon= « ( 


n 


de RE. Re 
_ contraire, lorfque l’Erefipelé retourne 
païties Externes aux internes, C’eft un figne 
mortel, dit Hippocrate dans l’Aphorifme zÿe 


| : dela fixiémeScétion. | * 
di Pour faciliter la cure del’Erefipele, 1! faut 
ne que le malade refpire un dir tempéré, parce 


|  quesilefttropchaud, les particules du fang 
… les plus douces & les plus volatiles fe difi 
entsau contraire.s’ileft trop froid,1l bouché 
és pores & comprime les tuyaux, ce qui rals 
lentit lemouvement des liqueurs: Ïl faut évi 
ter les alimens trop chauds & trop affaiffons 
nez. La boiflon füdorifique, comme le th 
& le caffe, eft peut-être une dés meilleures 
boiflons dont on puilfe fe fervir pour adous 
cirle fang. Ne vous étonnez donc pas fi dans 
| la plépart des maladies on vous larecommians 
À. de f fouvent. Maïs parce que ces plantesfont, 
ÿ: tares dans ce païs & que le caffé eft in pes 
_  €éher, on pourfa prendre à fa place la petite, 
centaurée & les autres plantes arnérés pour 
faire destifannes , ou bien on fera des décoc=! 
k tions avec le gaiac , où le fafäfras ; Et far=) 
_ :  fepareille. Lerepos & le fommeil font üti= 
14 les, parce qu’en rétabliffant la perte des lf= 
__queurs, ils les font devernif plus fluïdes,, €, 
ficilirent leur circulation jufques dans les) 
_  pluspetits vaiffeaux. Il faut avoir fom que l8! 
ventre foit libre & que les pafions foierf 
toujours calmes. AE PANNE 
# La Signée doit être pratiquée dans fe 
| traites! 


ee & 


< P 


lraitement de’ cette maladie, étant un re- 


res les effervefcences qui! arrivent dans les: 


ment neceffaire pour remedier à la plétore. 
| Les purgations ne {ont d'aucune utilité : 
dans l'Erefipele; on doit plûütôt mettre en: 
hfage une partie des medicamens dont nous: 
wons déja parlé, & principalement ceux que 


tant fixes que volatiles ,comme l’efpritde {el 
lémoniac, l’efprit de fleurs dé füreau, lan 
rimoine tartarifé ,.l’eflence de vipere,.l’an-- 
Fimoiné diaphoretique,. les préparations de: 
Mars, les yeux d’écrevifles , le fucre ou le 
&lde Saturne..&.une infinité d’autres bons 


Voici quelques formules. 

| Prenez une dragme d'eau de fleurs du fu- 
eau @ de chardon beni, deux dragmes de roob 
de fureau , mêlex lé tout enfemble pour une 
brife. Ou bien: prenez. un fcrupule de bezoard 
mineral , une demi- dragime de poudre de ma- 
lhotres de brochet, fix grains de cinabre d'anti- 
Inpine 87 trois grains de camfre. On prendra 
cette poudre dans un verre d’eau de fureau 
pu de fumeterre.. | 

|“ Lespréparations du cinabre &tousles re- 


C.6. trente 


4 di Chirurgie. 0887 
mede très-propre à calmer promptementtous- 


humeurs contre l’ordre naturel, & abfolu-- 


lon jugera propres à débarraffer les obftruc+. 
sions. Ces medicamens feront les alkah 


“emedes que l'on: choifira. à. fa fantaifie. 


Imedes où entre le camfre font encore excel- 
jens dans l’Erefipele. On peut aufi donner 
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|| trente où quarante gouttes de Yeffence: qui 
Fi fuit, dans quelque liqueur appropriée. ‘Preii 
| aér'une dragme d'efprit de fleurs de furéatb 
NPA € 2 de cochlearia , une demi- dragme de tartré 
© de vitriol de Mars, dix gouttes d Lin de 


[el armoniac. 


x Mais parce que tousces rh bdes font trop. 
12e chers pour les pauvres gens , le remede fuiss 
ï _ vant fufñira. Prenez une draprie de. blanc de 
‘106 Grece, une poignee de fleurs de fureau , fais 
4 des les cuire dans une chopine de lait. On 
_ pal liqueur & l’on y ajoûte un fcrupulé, 


de fafran. Ce remede fe prend tout chauds 
le foir après le fouper. 
. © Fouslesdiuretiques font encore très- bot 
dans l’'Erefipele, parce {qu’en diflolvant lan 
- lymphe, ils l’entraînentavec lesurines; mais | 
entre les meilleurs l’on met lahehel dupli 
… catum & tous les autres fels nitreux. On peu 1 
14 prendre, par exemple, wre dragme d'yenx d'é 7h] 
_  creviffes, ‘un fcrupule de fel  d'abfinthe © 
quatre Îgraïîus de [el volatile de fuccin que l'or 
_ met en poudre, On la prend dans un verre de 
camomille ou de fleurs de fureau. ‘Les reme=l 
des qu’on peut mettre fur l’£refipele fonth 
comme l'eau de favon & l’efprit devin cam | 
fréoù l’on a misinfufer les bayes & les fleurs 
de fureau. On trempe dans.ce medicament 
tout chaud des compreffes que l'on met fur 
la partie. Ou bien lou prendra cinq dragmes 
à cg de- PUÉe »s que l'on. fera cuireil 
dau 


La 
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dans du vin blanc , on y ajottera deux drag- 
mes de’ camfre © une demi-dragme de fa- 
fan. * Le fimple bafinement d’eau chaude 
hvec un peu d’eau de vie camfrée, eft d’un 
bon ufagé, particuliérement à l'Erefipeledu 
vifage. I] faut le réiterer frequemment. Li 
L) Les poudres de craye &t les farines de lu- de 
pins, de froment & de lin font encore tres- 
bonnes dansles Erefipeles. Prenez,parexem- 
ple, vue dragme de farine d'orge; une demi- h: 
dragme de farine de féves, une dragme © 

demie de craye © de myrrhe ; trois dragmes 

de cerufe x fix grains de camfre. : Mettez 

eette poudre fur l’Erefipele & par-deflusune 
compreffe qui envelope bién la partie. St W 
vous voulez une poudre plus fimple: Prenez 1 
lune dragme de farine d'orge ; une demi - drag- 

ne de myrrhe @ de cerufes avec cinq grains 

| de camfre ; & enfaites une poudre très-{ub- 
| tile, la farine & la craye toutes feules pour- 

| soient. fufire, parce qu’elles font alkalines. 
| Tous les fiels des poiflons êc:le frais de gre- 

| fouilles font très-bons aufli dans les Erefi- 4 
| peles. SAS 


ARTICLE. ÎLE. 

: De la Herpe. 
«he 1e | 
[ ° Herpe ou le Serpigo font de petites puf- 


tules ulcerées. Il y ena de deux fortes, 
| Punce qu’on appelle Miliaire & l’autre Ron- 
LEE cts er | geante. 
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| -puftules à la peau de la groffeur d’un grain de 
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h Herpe que l’on appelle militaire, la Lyme 
) phe eft plus épaifle & plus vifqueufe, parce” 
_ qu’éllea perdu fes parties volatiles. Cette 
Herpe s'appelle feche & écailleufe ; . parce” 
qu’elle a de petites écailles. | % 
Les Herpesfeches & rongeantes font cau-M 
fées par une lymphe acre , qui. faifant cffer-# 
vefcence, excite la demangeaifon, la dou” 
:  Jeur& la chaleur qu'on reflent dans cesma- 
Or  fadies. | . "1e 
.* La Hérpehumidefe guérit plus facilement# 
que celle qui eft feche & rongeante. L'on. 
| voit 
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ditfouventaprès la guérifon des Herpes ma-. 
gnes arriver defâcheufes maladies , comme: 
“apoplexie, la phtifie, &tc. Dans les {cor- 
putiques il arrive encore affez fouvent des: 
1lceres malins, très-diffciles à guérir, parce 
que le fang, deces malades eft ordinairement 
fempli de fels acres qui pénetrent comme: 
eau forte. | 

Dans le traitement de la Herpe, on fera: 
fur la partie des lotions avec l’abfinthe!.. 
Paloës, la myrrhe, le camfre, le fel de Satur-- 
he ,l’efprit de fel armoniac, l’eau de chaux. 
On pourra faire des Hinimens avec l’onguent 
tofat , le fel de Saturne ;le camfres. la tere-- 
bentine & l’efprit de vers de terre. L'huile 
de tartre par défaillance, lefprit de vin, les. 
préparations de Saturne, &c. enfin tous les: 
medicamens qui conviennent dans la galle 
font auffi fort bons dans les Herpes & dans. 
lesautres mdifpofitions femblables. 
|. * Quand laHerpe eftfort douloureufe , le- 
Hmment fait avec la crème ue , de fac: 
| d'écrevifles & l'huile: d'amandes douces, elt: 
fort convenable pour appaifer la douleur: 
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L 1Oederné éffunetimetir molle, Blanche, | 

& fins douleur, qui ne fait point de reff- 
ie tance 


< 


er” 


QU TRAIN Ad ERP EME EAU LOST LL LM de 8 Ur ï D'OR RENAN 
77. Wang ET à 


il 


4 


_ gneles pores des alkali ne. font jamais bou 
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_ tance au toucher ; au contraire lefchirre 
une tumeur dure, où iln’y ani chaleurni dous 
leur, la partie eft froide & engourdie. Cette 

_ tumeurarrive ordinairement aux parties molsn 
les & glanduleufes, la matiére quila caufe eftn 
 vifqueufe, grofliere & terreftre; elle ne fer. 

. mente-que difhcilement ;.car pour produire” 
la fermentation , il faut que les acides &.les” 

alkali foient également mêlez enfemble, 8 

que’ les pointes des-acides chaffent des pores” 

des alkali,. les globules du fecond élements« 
pour n’y demeurer environnez que de lafeule” 
matiére du premier élement.. €. C’eft coms 
me l’éxplique Defcartes ;. &ilne faut points 
dire qu’on. fe contredit, quand on prétendi 
dansun autre endroitde ce Livre., que la ma=h 
tiére fubtile fait un reflux; ne fait-on pas 


chez par, des acides ,.que cela n’oblige unew 
partie de la matiére fubtile qui y-pañe, à. 
Changer la détermination de fon. mouve-« 
_ ment, en revenant, pour ainfi.dire, fur {es 
pas; & c’eft ce reflux dont parle ‘Auteur 5 
qui n’a point aflurément été entendu par ce 
lui qui à fait lAHÿpobefe railonnée [ur les” 
Ficvres. | SO LU NE 
La limphe & les autres liqueurs nourri-* 
ciéres font plus épaifles &. plus vifqueufes” 
dans l’'Oedeme que’dans les’autres tumeurs, 
la matiére étant quelquefois comme de la. 
gelée ou comme du bouillon gras refroidi. 


1e 
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D: deChriige 
Dans le commencement de l'Oedeme:, il fe 
émpt quelques vaiffeaux limphatiques, d’où ,; 
à limphe fe répand dans les parties voifines, 
L par le féjour qu’elle y fait , elle acquiert 
ine acrimonie acide , qui la rend épaiffe à 
ifqueufe comme de la gelée, à peu prés de 10 
nême que lorfqu’on verte un acide fur la dé- 
soétion decornede cerf, il s’en.fait aufli-tôt 
ine gelée blanche. Delà je conclus que l'Oec- 
eme cftune limpheépaiffe, arrêtée dans les 
aifleaux limphatiques de la partie, ou épan- 
“hée hors de ces vaifleaux. Nous avons dit 
que les Ocdemes font fans chaleur ; à caufe | 
que la limphe étant grofliere & vifqueufe, la 
matiéré fubtile y trouve des paffages de tous 
côtez. | | M Ne 
… Les Oedemes font occafonnez ou par de 
longues maladies qui difipent tellement les 
parties volatiles & huileufes du fang ; qu'il . 
ne refte. après qu’une limphe grofliere fans 
efprits , laquelle ne peut circuler qu'avec - 
peine, ou par le grand froid qui reflerre les 
pores & qui épaiflit les liqueurs : auffi voit- 
on que ceux qui ont fouvent les pieds dans 
>> , 
l'eau font plus fujets aux Oedemes. que les 
lautres ;lenfin les alimens acides & vifqueux 
qui font un chyle crud & propre à épaïffir 
alimphe ;occafionnentifouvent les tumeurs 
| œdemateufes. EN NID 
… Le prognoftique de l'Oedemeeft douteux. 
| Il ya du danger pour les Oedemes qui vien: 
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ils font les avant-coureurs d’une maladi 


. Hmphe & le fang n’ont plus de {el volatile 


. de fa vifcofité de leur matiere. On a vüû des 


 Jées & les confommez. La boiffon fera 
thé ou lecaffé, ou les décoétions d’ef 


_ ge, mais il n’en faut pas faire d’excès. It fau 
. quetous lesexercices foient moderez, &t qu 
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._ palement dans l’ufage des remedes interne 
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nent fans aucune caufe manifefte, & fouv 


longue. C’eft un méchant figne lorfque lk 
pieds deviennent œdemateux dans la phti 
ou dansune hemorragie ; cela marque que. 


Les Oedemes dans les perfonnes d’un ‘bol 
temperament ne font pas à craindre, cepenà 
dant ces tumeurs ne laiflènt pas de dure 
fong-tems: elles fuppurent rarement à cauf 


Ocedemes fe gangrener, ce qui venoit de | 
compreflion que la matiere faifoit aux li 
. Queurs nourricieres. La même chofe arriv 
quelquefois dans les hydropiques. 
Pour ce qui regarde la diête qu’on doit ok 
ferver dans l'Oedeme , les alimens doiven 
être remplis de fels volatiles, comme les ge 


quine , de farfepareille & de fafafras. Le 
vins fpiritueux font encore bons pour Pufa 


évacuation des excremens fe faffe à l’ordis 
maire: A D 
- La guérifon de POedeme confifte princi= 
qui purifient le fang en débaraffant les obf 
tructions , comme font les diaphoretiques & 
les efprits volatiles : Prenez, par exemple: 
vi un 
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ne dragme d'eau d'abfinthe © d'eau de men. 
6, deux dragmes d’effence d'aigremoine, uïe 
ragme d'effence de petite centaurée > une de 
fdrigme d'efprit de [el armoniac; fix drag- 
rs de fyrop de fcordinm : on en prendra quel- 
res cucillerées.  L’efprit de geniévre dans 
€ Péau de fleurs de fureau ;ou dans du vin 
{ fort bon ; on en donne vingt où trente 
outés : On bien , prenez deux. ferupules 
yeux d'écreviffe, une demi-dragme de fper- 
je de baleine, un fcrupule de racine d'arifto= 
be, douxe grains de [el d'abfinthe de Jel 
Wmoniac , fix grains de fel volatile de corne 
lé cerf : on prendra cette poudre dans un 
erre d’eau de chardon bént. ‘ 
 Eadécoëtion de bryone fuffit fouvent toute 
éule pour guérir les Ocdemes. Tous lesmé- 
ficamens que l’on ordonne dans l'hydropifte 
onr'aufitrés-utiles, parce qu'ils détermi- 
tent la limphe & toutes les erofitez à S'é= 
souler par l’infenfible tran{piration & par 
esurines. L'ufage des fels volatiles guérit 
mcore les Oëdemes. Onemployeencore uti= 
ement lésbouillons alterans &t aperitifs faits 
ii bain marie avec le cerfeuil, Îa chicorée- 
mére, la borrache, la bugloffe & les tren- 
“hes minces de rouelle de veau étendués lit 
fur lit avec les herbes fufdites. On diffout 
däns Chaguebouillon un gros de tartre mar- 
ral foluble, & on Pre Det à quel- 
ques jours d'intervalle, en y ajoûtant le: 
Fe | fennés, 


dus” t 


 fenné, la rhubarbe & la manne. Extérie 
ment onfe fervira detout ce qui:eft prop 


_.de eus cuites dans le vin où dans l’urin 
» 


Ces, liqueurs pendant quelque tems, ce 


 gnée |des.  Jommiter, d'aneth.,. rune. dragme 


_euire le tout dans de Fe eau.pour en faire 


cine de bryonc, l'écorce de fufeau. & 


Rae 


fondre la limphe ,commeles fomentations de 
foufre, de falpètre ; les. cendres clavelléess 
avec le fel armoniac, l’abfinthe, la rue » À 
cigue, les mauves.. les fleurs de camomi 


onbaflinera la partie avec ces liqueurs. toutes 
chaudes, où.:bien on la tiendra plongée, d 


eft beaucoup meilleur. IL faut avoir foin dé 
“bien bander la partie, afin de diminuer le va 
lume des vaiflcaux pour les ‘reduire. à Jeu 
premier diametre. | é 

La fomentation fuivante eft fort. éffimé à 
Prénez, une poignée d'argentine, d'armoile, di 
pilofelle, de betoine ; de. fauge ; de romarit 
d'origan ©, d'abfinthe ; une “poignée de. flei 
de .camormille € .de petite, centaurée x. 


bayes de, laurier," quatre dragmes de grain 
de geniévre, une livre de [el marin. On 


fomentations.: ‘Si l’on veut des Fr ps 
refolutifs.; on.les fera avec la ruë, l'abf 
the, le fcordium ., Ja cigue,.l'aneth.. ja 


fleurs, la. camomille anis, le fenouil, 
cumin ,.le nitre ,. le fel de:tartre , les fev 
Hoi “les, gommes ammoniac . & : labda 
aum, cc. Lesoignons cuits &. apliquez. fur 


DT 0 ie He 
A | done © of 

rties œdemateufesen forme de cataplafme 
ntaufifort propres àdifliper l’'Oedemepar. 
moyens des fueurs abondantes qu’ils exci- 
nt en bien des occafions, quand après leur 
plication on couvre bien les malades, 
vonleur fait prendre en même tems par là 
suche quelque potion fudorifique: : 

"Le meilleur emplâtre eft celui de labda- 
um voici fa compofition: Prenez une livre. 

F demie d'huile d'olive, une livre de litarge 
or s faites-les cuire en confftence d'empla- 
e : On y ajoñtera.onze dragmes de cire jau= 
2, deux dragmes de colophone © de refine, à 
ne dragme © demie de galbanum G° de gom= à 
leéammomiac une dragme de gomme elemis # 
ois dragmes de labdanum ; quatre dragmes | 
huile de laurier, deux dragmes d'axonge 

é porc ; ‘une dragme de graifle de cerfs une 
émi-dragne\ de: fiyrax ; deux dragmes de ra= 

ines d'iris @" -de-bryone', une dragme de fe- 481 
nénces de cumin > fix. dragmes de bayes de 
aûrier ; deux dragmes de fleurs de camomille 
5 de melilot , une demi-dragme de fabine © 
utant de thim : faites cuire le tout enfemble | 
jour en faire l’emplâtre. Ilade grandesver- 
us pour difiper les tumeurs œdemateufes, 
tüfh-bien que l’emplâtre de cumin, dont 
soici latdefcription : Prenez huit dragmes de 
diapalme, “autant dc cire jaune , onze drag= 
nes d'huile de Vis, quatre drames’ d'on- 
ment martiatum » cinq dragmes de feménce de 
UE cumite 
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… felarmoniac. Quelques-uns recommandent 


Fr à 


jé 


_caufez par une limphe plus‘épaifle. que celle 


_ remedes qui augmentent les acides & qL 
. bouchentles porescommeles repercuflfs,i 


& Faro y. À 
cumin bien puluerifées » ‘une demi=dragmerd 


danslesOedemes leraifort, &d’autres ledes 
vain ; rien n’eft meilleur aux Oedémes dé 
piedsque les fomentations faites avec la ui 
& toutes les liqueurs fpiritueufes ; comm 
V'efprit de vin camfré, d'efprit de vers dé 


terre, C. 
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 É Schirre dans fon commencement eff 
A petit, mais enfuite la tumeur augmente 
toûjours peu à peu :tantôt elleeft pâle & fans 
inflammation, tantôtelleeftlivide. 4 
Les Schirres font durs, parce qu’ils {of 


des Ocdemes. L'’ufage des remedes aftrins 
gens däns les Phlégmons ont fait tres-f 
ventdes Schirres ,en arrêtant le mouvemen 
des liqueurs. Nous avons dit que le Ph] 
mon dépendoit d’une obftruétion caufée pe 
les foufres coiguléz par les acides, &-park 
fels qui refultent du mélange des acides ave 
lesalkali; c’eft-pourquoi fi l’on employedi 


matiére arrêtée qui fait l'obftruétion , &t qu 
caufe l’inflam mation, en deviendra plus com 


si Livagibes A ME 
D  deChirurgie. | È À 
&e & plus ferrées & tout ce qu'il ra de 
us fubtil &deplus volatil ,comme les fou- 
ssétherez & les fels volatiles du fang fe dif- 
sera ,& ilne reftera plus dans la partie que 
sels fixes & les foufres terreftres , lefquels 
ant preffez de plus en plus par la matiére 
btile qui ne les peut detacher, formeront 
1e mafle extrémement dure & folide , qui 
trera toutes les fibres de la partie. . 
Tln’y a point de douleur dans le Schirre, 
rrce que les fels font envelopez dans les 
ufres terreftres, ce qui empêche leuraétion 
Ir les fibres nerveules. 

| Il faut remarquer que le Phlegmon peut 
icore devenir ‘fchirreux par l'ufage des 
brts refolatifs , lefquels en donnant trop de 


btil fe difiipe , & il ne refte enfuite que; le 
lus grofhier qui peut fe durcir. Ne 
| Le déréglement des chofesnonnaturelles, 


inairémentles liqueurs nourriciéres, 'eften- 
ore‘cäpable de produire le Schirre ;lesvaif- 
aux ferompent ; les liqueurs s’extravafent, 
Llachaleur ayant fait évaporer le plus fub= 
15 elles s’épaififfent en maniere de plâtre 
uis’endurcità la longue. & qui fait ce que 
onappelleun Schirre. Iln’y a point dedou- 
Fanaèlcette tumeur, parce que les fels font 
fnvélopez dans les foufres terreftres, cequi 
impêcheleut action fur les fibres rl 
AE ’air 
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louvement-aux liqueurs ; font que le plus 


bmme un\air trop chaud quirarefieextraor 
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| ‘ L’airfroidétant encote tout plein de pâts 
-__ ticuléslongues& pointués comme de petiti | 
aiguilles ; penetre dans les pores des fibres] 
& les bouche; & les {els volatiles qui ont 
_ coûtume dekfortir par l’infenfible tranfpiras 
tion, trouvant les pores bouchez par ces pat 
 ties falines del’air, font que tout ce qui dé=| 
voit s’échaper, refte dans la partie &c fe res 
k mêle avec lefang & la lymphe, ce qui donrié 
: ! tant demouvement au fang, quele plus fubs 
)  til's'évapore , d’où il ne refte après que le 
foufres grofliers &c les alkali fxes ; embaraf 
? fez pasles acides dufang. Etilnefaut passé 
tonner fi toutes ces parties jointes &c uniés 
étroitement enfemble compofent une. tus 
meur dure & fchirreufe. Les alimens acides 
occafonnentaufli le Sehirre, en épaifliflant 
le fang , &en lerendant acide, ce qui cauf 
des obftruétions dans les parties & dans 
glandes. Les violens exercices ; les longués 
veilles & les paññions violentes engendrent 
fouvént des Schirres ; parce que tout ce qu'il 


108 y a de plus fpiritueux ‘dans nos humeurs 1€ 
s _ difipe, & qu’ilnerefte plus rien quede grof 
RSR | RD Ines 
= LeSchirredonnedela peineà guérir à cal 
à _ fe de fa dureté , qu’il faut toüjours avoir {oil 
te de ramollir & refoudre s’il fe peut. 514 
10 Schirre eft fans douleur , il eft incurable ;:4 
\ __ contraire s'il a encore du fentiment, on ël 
: peut efperer la guérifon, parce que c’eftuné 
TA 
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arque que l’obftruction n’occupe pas tous 
s tuyaux, & qu'il y en a encore plufieurs 
ouverts par où coulent les liqueurs & les | 
prits. Dans les perfonnes infirmes & mai- ts 
res & dans les vicillards les Schirres font 
icurables , ces tumeurs les accompagnent 
ifqu’à la mort. Elles finiffent fouvent par 
es Cancers, à caufe de l’abondance des aci= 
es corrofifs qui fe trouvent dans leur fang. 
a même chofe peut encofe arriver , pour 
être fervi mal à propos desémolliens & des 
folutifs. Siles Schirres fuppurent , on n’en 
oitefperer que des cancers & des fiftules in- 
urables. 3 | 

La diète pour la guérifon du Schirre, les 
imens& la boiflon doivent être les mêmes 
ue nous avons confeillez pour guérir l’Oec- 
éme dans le Chapitre précedent. On'ne 
uérit guéres le Schirre que dans le commen- 
ement : 1l faut tâcher deramollir la matiére 
© la fondre, s’il eft poffible, à quoi l’on ne 
cutréuflir qu’en ouvrant les pores & les 
ayaux pour donner lieu à la tranfpiration. 
Mprendra interieurement le fel volatile de 
ipére, fon effence, le {el volatile armoniac 17 
romatifé, les vins aromatiques, & les pre- 
arations du Mars , comme Île vitriol de Mars 
ua teinture de Mars aperitive: Prenez, 
añexemple , une demi-dragme de racires de 
tmprenelle © d'énula, une dermni-poignée d'au- 
omne ; de calament , de marjolaine © de fau- 
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ge » deux poignées de fleurs de flechas arabic 


_ dragme de limaille d'acier deux dragmes % 
caffia lignea & de canelle; trois dragmes 


‘On mettra le tout dans un nouet; qu’oi 


Qu 
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ne aël 


trois dragines de graine de genievre s 4 


fel de tartre , deux dragrnés de fel armouiats 


Jaiflera tremper dans trois chopines de vil 
blanc, ou bien l’on fera une poudre avec Ie 
criftal de taire, le fafran de Mars aperitih 
& l'or fulminant, onen prendra fur la pointe 
d’un coûteau pour mettre dans un Verre dé 
buglofe: Ou bien, Prener une dragme d'yeu% 
d'écreviffes deux Jerupules de fafran de Mars 


aperitif » trois grains de camfre » un demi: Jcrtk 


vent être refolutifémolliens &t quelquefoi 
fuppuratifs.Aprèsavoir fait de bonnes fome 
tations, on fera un cataplafme avec la ruë 
labfnthe, les mauves, les fleurs de fureau 
les racines de bryoné, d'énula, les bayes d 
Jaurier , les femencesde cumin, de fenou 
lefldetartre, le nitre, &c. Les emplatre 
‘émolliens fe font avec les gommes ammo 
niac , bdellium , galbanum la terebentinl 
_& le mercure. ‘4 
… Les Praticiens d'Hollande recommanden 
Jemplâtrede thé pour les Schirres, en vo 
Jacompofitnion. L'on prend trois drasmes 4 
gallaium » de fasapenum ; deux dragrnes. 


ins: HAS ARSRu dE : di 
DUR Cde Char. 100 
mme ammoniac que l'on diffout dans l'huile 
» terebentine ; on y ajoite une drame © 
amie de gomme elemi, fix dragmes d'huile 
» corne de cerf, deux dragmes de tacama=. 


nca , une dragme de tartre fœtide ; une 

ragme € demie de camÿfre » trois dragmes de 

yrrhe, quatre dragmes de poudre de thé, deux 

ragmes de fperme de baleine, fix dragmes 

? poix navale; cing dragmes de terebentines 

vois dragmes de colophone ; une dragme de fel | 
olatile de corne de cerf, une demi-dragme de | 
irtre avec une fufffante quantité de cire pour ! 
ire l'emplôtre. 11 cft excellent pour re- 
sudre toutes fortes de tumeurs fchirreufes. 
Du bien, prenez deux dragmes d'efprit de 
murmis , quatre Jcrupules de camfre , un [cru- 
ule de fel de perficaria. Ou bien, prenez 
es emplûtres de cigue ; diabotanum © de muci- 
es, de chacun parties égales , faites-les fon- 
re enfemble, puis incorporex-y du cinnabre na- 
»rel autant que cette male en pourra, Jouffrir 
m comfervant fa confiftence emplaftique , éten- 
lez-la fur du cuir, > l'appliquez fur la par- 
ie malade , après l'avoir frottée chaudement 
rec Les huiles de capres, d'anet © de camo- 
nille mêlées enfemble, © quelques goutes d’efprit 
olatile de [el armoniac , renouvellez l'empla- 
re de buit en buit jours ; on en frotera la tu- 
neur. ne à 
Le Schirre qui dégenere en Cancer eftin- 
-urable ; à moins que la tumeur chancreule | 
234 à dy ne 4 
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ne foit petite & dans quelque partie externes 


partie le permette. 


7 L faut étre habile & avoir beaucoup d’ex 


_ coïps, comme lalépre des Arabes. Les Cans, 


car alors on doit l’extirper , pourvû que 
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À pcrience pour connoître le Cancer dansil 
fon commencement , car le plus fouvent cel 
n’eft d’abord qu’une petite tumeur dure ês; 
douloureufe, qui eft quelquefois livide. (Cés, 
fortes de maux attaquent ordinairement le 
glandes. dr 1 % Le CAE 
"Il y a plufieursefpeces de Cancers, un que 
l'on appelle occulte, qui n’eft pas ulceré , un, 
autre qui eft fans douleur , un autre ulceréss 
‘un autre enfin qui fe fait fentir avec grande 
douleur. 11 y en a qui font long-tems à pas 
roître , & d’autres qui paroiflent tout d’un 
coup. Il y ena defuperfciels, il yen a d’aus, 
tres profonds qui rongent les parties, & 1l y, 
en a encore d’univerfels qui occupent tout 


‘cers ne viennent quelquefois qu’à une parties 
comme à la mamelle, aux lévres, au nez, aux! 
“parties naturelles, &tc. 4 36 
__ Aucommencement du Cancer occulte, of 

fent des picottemens dans la partie , & d’aæ 

bordqu’ileft formé, la tumeur & la douleut 


“ 
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le ceflent point , & la nuit on fent la dou- 


a 


eur augmenter de nouveau. | 

- Dans le Cancer ulceré, les bords de ulce- 
e font inégaux & avec des tubercules; on 
ouffre des douleurs aufli cruelles que fi lon 
écevoit des coups d’aléne. Le Cancer ulceré 
ftordinairement dur; on en voit pourtant 
Uelques-uns fans dureté. De cette forte de 
Jancers il coule une ferofité acre & puante, 
uieft quelquefois jaune. Les bords de lPul- 
ere font gros, enflez & renverfez : les ra- 


heaux capillaires des vénes & des arteres - 


ontrongez par la liqueur corrofive qui coule 
les glandes ; c’eft ce qui fait que dans Îles 
Zancers-ulcerez , il arrive quelquefois des 
1emorragies très-confiderables. Les chairs 


les environs dela tumeur s’en vont en pour- - 


iture, parce qu'elles font rongées par cette 
au forte. Dans fes Cancers des mamelles l’on 
à quelquefois vü lesmufcles tout confumez, 


Sc la poitrine tellement ouverte à jour, que. 
lon appercevoit le mouvement du cœurs. 


ces tumeurs chancreufes font fouvent ac- 


compagnées d’une fiévre lente, d’une perte 


d'appetit & de défaillances. Il y en a même 
qui font encore accompagnées d hydropifics. 
. Pour expliquer la caufe du Cancer, 1l faut 
fe reflouvenir qu’il n’y à point de glandes 
dans nôtrecorps qui ne fervent à lafeparation 
de quelque liqueur, & que ces liqueurs peu- 


vent changer de difpolition. Suppofons, 
1 D AN EE 
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par exemple , que les liqueurs qui fe feparent 


mélées avec la limphe en égale quantité, el 
volatile , elles ne manqueront pas de déchi 
doute que ces particules ayant plufieufs 
“tuyaux des glandes, en deviennent moi 


“la caufe du Cancer eft le fuc des glandes, le 
 queleft devenu corrofif comme de l’eau fot- 


“dans les glandes, tandis que les autres 
_: queurs qui fe trouvent dans les grands vaif 
eaux circulent avec le refte de la mañlé du 


SU fun Pathologie ; 
naturellement dans les glandes, foientun 
lange de foufres & de particules alkaline 


les pafleront dans les glandes fans obftacle: 
mais fi ces liqueurs deviennent acides, acr 
& vitrioliques , mêélées avec quelque al 


rer les glandes , & en s’extravafant de pro 
duire une tumeur chancreufe, parce que € 
liqueurs ont perdu leurs parties huileufes à 
fpiritueufes, & font devenués par leur féjout, 
acres & corrofives. Nous concevons fans 


pointes , & fe fichant fort avant dans 1 


propres au mouvement : c’eft-pourquoi el 
s'arrêtent dans leurs vaifleaux, où elles caw 
fent de fortes obftruétions. On voit donc q 


te, qui ronge & qui confume les vaifleaux à 
les membranes qui compofent les gland 
Ces parties corrofives s’amañlent peu à per 


La" 


fang. | 
Les Cancers font très-fouvent caufez D 


‘les chofes exterieures, comme par une forti 
-contufon, oucomme il arrive aflez fouveni 


dan 
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ans les femmes , par une compreflion des 


limphedes’arréter, de s’épaifüir &t d’acque= 


ir dans la fuite de l’acreté par fon féjour. me: 
Entre les caufes internes du Cancer, on #: 
doit compter que la principale eft fouvent la. 
mauvaife difpofition des liqueurs ; qui font 
féparées d’un fang vifqueux &terreftre, tout > 
rempli de fels fixes acides ; lefquels caufent: | 
des obftruétions dans les glandes. Cette lim- | 
phe devenant acre par fon féjour, comme 
nous l'avons déia dit, déchire à la fin..lés" 4 
glandes & les ruine entierement. : | 
… Dans le Cancer ulceré, la douleur eft in 
comparablement plus grande que dans les 
autres efpeces de Cancers, parce que les par- 
ticules qui fermentent enfemble en fecouant- 
les fibres nerveufes, ne manquent pes de les 
rompre, & l’on conçoit aifement qu’il n°y à 
tien de plus capable pour produire de ladou- 
leur, que des particules longues ; pointuës 6T 
trañchantes des deux côtez, comme des lan- 
cettes,, telles que font ces matiéres qui fer-" 
‘mentent , & dont la figure des parties reflem-: 
ble à celles de l'eau forte.” | ; 
_ Lapuanteur du Cancer ulceré ne peutaufli 
venir que de l’exaltation des parties huileu- 
fes & fulphureufes, qui ont quitté les autres 
principes grofhers. 
> Le Cancer demeure quelquefois caché plu- 


_ ficurs années, parce quels limphe qui le qu | 
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_ * feet épaifle, ce qui fait que lesfels corro 
| y peuvent demeurer envelopez un très-lo 
__ efpacedetems: Mais lorfque ces fels fe fo | 
_n une fois developez par la fermentation ; lei 
Cancer qui n’étoit d’abord qu'un petit tus | 
__ bercule, paroît tout d’un coup fous la formes 
‘0 d’une grofle tumeur ronde, inégale & lividess 
avec des vaiffeaux enflez tout à Fentour, qui 
_  reprefentent à peu près les pieds d’une écrez 
_ vie, d’où cettetumeuraprisfonnom. Elle. 
eft tofjours avec une grande douleur, parce 
que les fels acres qui ne fe trouvent plus en 
velopez, commencent à piquer les fibres ner= 


4 veules. ‘4 
M La matiére qui coule des Cancers ulcerez 
© n'eft pas tofijours d’une même confiftance} 
: tantôt elle eit liquide & blanche, & tantôt 
_ elleeft plus épaifle. Tout cela ne vient que 


du mélange des liqueurs, & de la differente 
_  ! ftruéture des vaifleaux des glandes. À 
_ ! La fiévrelente qui accompagne le Cancef 
ne vient que des fels qui fe font refouts dans’ 
la limphe , lefquels pañlant enfuite dans las 
mañle du fang , le font fermenter. : “21 
. La partie chancreufe eft livide ou cendrée" 
cette couleur eft produite par le {ue nourri 
; cier, qui eft coagulé par les acides, jufaues: 
_ dans les plus petits rameaux capillaires des: 
glandes & de la peau ; la tiflure de la partié. 
devient plus poreufe ; ainfi la lumiere qui. 
tombe deflus ne trouvant plus la même fu- 
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rficie; il en doit refulter le noir; oulz : 
louleur livide qui paroiït. La callofité & le 
lurèté des bords du Cancer ne viennent que : 
les obftructions caufées par des fels acres, 


juife-font fourez fort avant dans les pores 
On a quelquefois vü des vers:dans'les Can- 
15, ce qui a donné lieu à des Medecins & 
Pquelques Philofophes dé s’imaginer que le 
Bancer ulceré n’étoit autre chofe qu’une 
multitude prodigieufe de petits vers veni- 
neux qui devoroient les chairs. Mais cette 
>pinion eft chimerique ; car f l’on trouvedes 
rers dans le Cancer & dans les autres tu- 
neurs, ils ne peuvent venir que des petits 
œufs desinfectes qui fe feront trouvez par ha- 
zard dans les alimens. Ces femences auront 
étéchariées par le fang & par les autres li= 
queurs jufques dans les glandes, où apres a- 
voir {éjourné , la fermentation les aura fait 
éclorre. Il ne faut pas croire,avec cesPhi= 
Ophes, que le ravage prodigieux que le 
Cancer fait en fi peu de tems, vienne de cès 
versqui multiplient, àce qu'ils difentextra= 
ordinairement , puifqu’un feul en peut faire À 
eimquante ,. comme l'experience le fit voir 
dans un de ces vers qu’on mit fur une feuille & 
détpapier , lequel en moins d’une heure en 
ftcinquante tout vivans. D'ailleurs, file 
fentiment de ces Mefieurs étoit veritable. 
MORTE ER” com 
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comme ils le foûtiennent , tous les Can* 


chair du Cancer où 1il ne-paroît point de 


 meur vifqueufe & épaiflecommede la gelées 


_meurercaché plufeursannéesentieres, coms" 


. cheufe & qui doive donner plus d’apprehens 
_ fionau malade qu’un Cancer ulceré. Iln’yven 


 rifme trentiéme, de la fixiéme Section, qu'ih 
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cers ulcerez devroient fourmiller de verssi 
ce qui eft pourtant tres- faux , puifqu'on 
voit beaucoup de Cancers, où l’on ne trous 
ve point de vers. Enfin pour faire volts 
que cette opinion n’eit pas recevabless 
c’eft que fi vous coupez un morceau de le 


vers, & que vous la regardiez avec un bots 
microfcope, vous y verrez feulementune hu= 


laquelle par fon acreté caufe tout le ravagé 
du Cancer, & non pas ces pretendus verss 
Tous les Partifans du Pere XKirker ont crûs 
que la gangrene n’étoit aufhi qu'un million 
de petits vers qui rongeoient les parties. M 

Après avoir parlé de la caufe du Cancer 
pañlons au prognoftique. Le Cancer peut dess 


me nous l'avons fait remarquer.T'outlemons ; 
de fait qu’il n’y a point de maladie plus fàs 


a point aufhi qui donne plusde peine & qua 
fatigue davantage un Chirurgien, parce ques 
ce mal eft prefque toûjours incurable. Cette” 
crainte a fait dire à Hippocrate dans l’Apho= 


vautimieux ne point toucher aux Cancers oc= 
cultes; car fi vous les touchez, ajoûte ces 
RARE Lo ji grand 
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grand homme , vous aigriflez le mal & vous 
pue lamort du malade. En effet lorfque 


acre, les fels fe dévelopent ce qui caufe dans 
a fuite d’étranges ravages. 


crèté corrofive des liqueurs. 


ticuliérement dans-celle du Cancer qu’il en 
faut garder une fort exacte, parce que le 


dtajamais aux remedes, à moins que la ma- 


que tous les alimens foient remplis de fels 


x 
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ous vous fervez, de remedes pour guérir le 
Cancer, vous mettez en agitation la limphe 


Les Cancers de la matrice, des inteftins, 
des yeux, & du palais font incurables, au 
contraire ceux des partiesextérieures, comme ‘ 
és. mamelles peuvent quelquefois gué- 
finou par l’extirpation ou par des medica- 
mens qui adouciflent &c qui détruifent-l’a- 


. Si l’on cftobligé d’obferver ladiéte pour 
là guérifon des maladiesordinaires, c’eftpar-. 


Cancer eftune maladie rebelle &c farouche , : 
pour me fervir de ces termes, qui ne fe ren- 


lade n’obferve un exact regime de vivie. : 
Que l’on refpire donc un air fubtil, afinde : 
rendre lalimphe plus fluide & plus coulante ; : 


kali volatiles; que l’on éviteavec fointous : 
les alimens acides, terreftres & remplis de. 
fels fixes corrofifs ; car c’eft une chofedefait 
que tous lesalimens acides coagulent lefang. 
Seringuez, par exemple, un peu d’efprit de.’ 
vitriol dans les vénes d’un chien, lanimal : 
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1h mouyrra en peu de tems; au contraire , fi 
_ vous faites une injection avec de l’eau dans 
: laquelle on a fait fondre du fel armoniac, En 
fang fera fluide & vermeil. Ces experiences 
font voir que les acides font pernicieux , puif= 
qu'ils coagulent le fang & que les alkali au 
contraire{ont très-bons, parce qu’ils diflol 
vent le fang, ce qui empêche qu'il ne s’arsu 
_ rête dans les parties. ‘7 
Ondoitencore éviter lesalimenstropfalez 
"4 parce que les fels aïant une figure droites 
es pointue & comme de petits cones, les par 
_ ties aqueufes du fang qui font longues, me“ 
pau nuës & pliantes commede petites auguilless 
fe roulent & s’entortillent autour deces pre 
miéres, ce qui les appefantit & retarde Jeu 
fang dans fon mouvement, d’où il peut arris | 
vér de fâcheufes maladies, comme lefcor- 
but, le cancer, &c. Le fommeil eft ici fort" 
utile, parce qu’il fert à la reparation des ef" 
1 prits animaux. Dans le Cancer des mamelles 
FF il ne faut pas fe coucher fur le dos, de peur. 
que lacompreflion n’interrompelecours desw 
cfprits animaux. 15 
À Le mouvement eft plus utile quelerepos;w 
auf voyons-nousqueceux qui s’exercent & 
qui travaillentbeaueoup,fontrarement atta-" 
_ quez du Cancer; au lieu que les perfonnes” 
ll, olives qui menentune vie fedentaire comme 
les femmes, y font fort fujettes, Après avoirt 
run Pate | mangés 
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mangé, l’on fe tiendra en repos, pour ne 
it ladigeition. Le ventre doit 
étrelibre, & fi quelqu’évacuationeft arrêtées | 


l'on fera tous fes efforts pour la provoquer. 


Pa colere , le chagrin & latrifteffe font très- 
nuifibles dans ceux qui ont des cancers ; parce 
que ces paflions , comme nous avons déja dit, 
coagulent les liqueurs ; au contraire la joye & 
Ha tranquillité de l’efprit contribuent à une 
douce fermentation du fang & à une diftri- 
bution égale des efprits animaux par toutes 
les parties du corps. 
Pour guérir le Cancer, il faut mettre en 
ufage premiérement les remedes généraux, 
comme font la faignée & la purgation; la 
faignée du pied convient fur tout lorfque le 
Cancerfuccede à la fupreffion des menftrues. 
Jlfaut enfuite avoir recours aux medicamens 
uiadouciflent l’acrimonie de la limphe ;tels 
font les alkali tant fixes que volatiles, les {els 
wolatiles huileux ; les diaphoretiques qui 
_émouffent l’acreté des fels & quiles chaffent 
par l’infenfibletranfpiration. L’on pourroit, 
_par exemple, fe fervir de la décoction fui- 
vante qui eft très-bonne ; pour temperer l’a- 
crimonie du fang & des autres liqueurs dans 
les Cancers. Prenez fix dragmes de racines 
d'efquine , de farfepareille & de reglifle, 
une drogme €7 demie de raclure de gaïacs 
“ne poignée de feuilles d'althes , une poignée 
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de coguelicoc, trois tétes de pavot blanc , © 
| une dragme: & demie de. paffes fans pepinss 
| faites cuire le tout dans une fuffifante quan 
4 à tité d’eau pendant une.nuit; on pañera. la. lis 
+  queur, la dofe de cet apozeme eft plein un# 
|.  grandverreque l’on fait prendre tout chaud * 


k -). Un . | 
ne Oubien, Prenez deux dragmes Ü' demie de 
| racine d'efquine,. de gentiane ; de contrayer= 
ù va , d'enula € d'angelique, une demi- pois 


| gnée de fcordium &7 de. chardon beni | avéc* 
‘108 une demi- dragme de femence.de chardon benis: 
__ quevousferez Cuire dans une fufffante quant 


| tité d’eau & de vin mêlez enfemble dans un® 
ik vaifleau bien clos, vous paflerezenfuite la lis 
i queur, & vous l’adoucirez avec le fyrop deu 
fcordium. | 4 
ne Si les douleurs font preffantes , on fera une” 
_ faignée, puis on donnera un fudorifique fait 


‘a avec une dragme à demie d’eau d’orge & de” 
chardon beni, une demi - dragme d’eau de” 


\  eanelle; une demi- dragme d’yeux d’écre=\ 
| yiffes & d'antimoine diaphoretique ; deux, 
grains d’opium, une derñi - dragme defyrop 
_. defcordium. Voici encore un fudorifique. 
_ très-bon. Prenez une demi-dragme de roob de : 


genevrier » douze grains de fel_ volatile de * 
corne de cerf » une demi-dragme de teinture | 
de bezoard; on mélera le tout avecune fuff- È 
fante quantité d’eau de fcordium pour une » 


prie, & l’on y pourra même ajoûter une : 
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goutte ou déux de teinture anodine.s 0 
à. Tous les remedes que l'on a coûtume de 
prefcrire dans la pefte & dans la gangrene,. 
font ici dés merveilles, parce qu'onn'a point | 
d'autre deffein qued’ôter les obftruétions , en | 
adeuciflant la limphe ; c’eft-pourquoi nous 
recommandons tous les medicamens qui pu-. 1 
fifient le fang , comme les fuivans: Prenez, | 
deux dragmes d'elixir de vie ; une dragme. 
lefprit cephalique volatile ; deux dragmes de 
teinture de corail. Tous les fels volatiles 
huileux fontencore très-bons.,auffi bien que 
la poudre fuivante. Prenez quatre grains de 
cinnabre naturel , un demi-fcrupule d'yeux d'é 
crevifles préparez , deux. grains de fucre ,de 
Saturne €) un grain de camÿre ; cette poudre 
fe prend le {oir, ilen faut continuer lufage 
quelques jours pour en voir l'effet ; ou premez. 
un demi-fcrupule de lantibeëtic de Poterins, 
cinq graïns de l'arcanum duplicatun © un 
grain de laudanum , pour en faire une poudre : 
ou bien-prenez deux dragmes de femence de 
melon, avec deux dragmes d'eau de lierre ter- 
réfère © de fimphitum ; pour en faire une émul- 
fion ; ajoûtez-y un fcrupule d’yeux d’écrevif- 
%s, un demi fcrupule de criftal de tartre, & 
deux grains de fel de Saturne, vous en ferez 
prendre quelques cuillerées. S’il y a de la 
fiévre, il faut encore avoir recours à la fai 
gnée, en cas que les forces le permettent, 
| aprés 1 


“ 


après quoi vous ferez prendre cette potion: 
_, pule d'antimoine diaphoretique © d'yeux' d'és 
un grain de laudanum; on mêle le tout en 
femble, Lorfque les douleurs {ont fort gran=i 
qu'avec l’opium. : Qué l’on donne fouvent» 


| grains de laudanum opiatum. 


une par tie qui püt permettre l'operation $ on. 


_ ternes. qui foient doux, comme l'onguent den 
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Prenez cinq dragmes d'ean de menthe, um | 
Jcrapule de diafcordium de Syluius, un ferus | 


crevifes ; avec fix dragmes d'élixir de vie @M 
des, on augmente la dofe de l’opium & du“ 
camfre , lequel fait quelquefois plus lui feulu 
ke criftal de montagne, C ’eft un des me 


leurs abforbans qu'on puifle prendre ; {4 
dofe eft une demi-dragme; où deux ou trois 


iles 


Nous avons dit que fi le Cancer ses E 


pourroit l’entr eprendre , pourvû que tout 
contribuât au fuccez de l’operation. Pour le" 
Cancer ulceré , comme il'eit prefqu’impoffi-" 
ble de le guérir entiérement, lon doit feu- 
lement tâcher d’en adoucir l’acrimonie, &c" 
d'empêcher fon progrez par des remedes ex 


Saturne avec le chaRe & l’efprit theriacal 
camfré. Si pourtant le Cancer ulceré étoit 
dans une partie commode pour l’operation," 
& que le malade fût jeune, fort vigoureux 
& d’un bon temperament, le meilleur & le 
plus für feroit d’extirper le Cancer jufqu’à fa. 
Lnecel fans s’amufer à More Je mal, en. 
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roulant l’adoucir & en empécher le progrez, 
par des medicaments externes. * Mais fi le 
Cancer ulceré n’eft pas dans un lieu où l’on 
puifle faire l’operation, on fe coritentera d’y 
appliquer des cauftiques pour déraciner le 
mal, 1] ne faut point craindre de méchans 
effets de ces remedes ; les cauftiques s’appli- 
quent fans danger fur les glandes & fur les 
chairs; mais non pas de même fur les ten- 
dons, les nerfs & les gros vaiffeaux. 
Outre les remedes cauftiques dans le Can- 
cer ulceré, l'extrait decoloquinte, d’abfin- . 
the. l’huile de gaiac, le baume du Perou, les 
poudres d’ariftoloche , de fabine , les yeux 
d’écrevifles, le fel de Saturne & la tuthie font 
des remedes très - propres pour corriger la 
malignité du Cancer ulceré, aufli-bien que 
tous les autresremedes. Après l'avoir adou- 
Cl. 


* La propoñtion que l’on faitici d’extirper le Can- 
cer ulceré eft ün peu hardie , vû que la plûpart des 
Praticiens les mieux fenfez doutent encore que l'on ait 
jufqu'à prefent réufli à guérir un feul veritable Can- 
cer par l'extirpation , & qu'ils eftimenr au contraire 
que dés.là qu'une tumeur reputée chancrenfe a guéri 
par l'operation , c’eit une marque certaine qu'elle 
n'étoit pas un veritable Cancer, mais une tumeur 
fimpement fchirreufe. L'on fçait auffi par experien- 
cé que de vingt perfonnes à qui l'on extirpe ces for- 
tes de tumeurs , il y en atoûjours dix qui periflent 
après l'operation , ou qui après avoir paru parfaite» 
ment gueries , font bientôt après attaquées d'un nou: 
veau Cäncer à l'endroit même où l’operation a été 
faite, ou à quelqu’autre partie, ” 
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coëfion de gaiac ; deux dragmes d’élixir ‘der 


deux , trois dragmes de camfre; une. demie 


deux dragmes. de poudre d'opium, on en frote 


. pourceluiqui nelleft pas. Vingt goutes der 
- Jeflence fuivante font des merveilles. Pres, 


me on vient de le dire ,'il faut cependant exe 


ne, puifque tous les Praticiens conviennent 


Cancers caufent aux malades, & que Guydes 
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ci fon le traiteracommeunjulcere fimple. : 
Dans les Cancers ulcerez,tous les onguents 
les cataplafmes farineux , épais & vilqueux 
ne valent du tout rien, quoi qu'on les mêle. 
avec des fels volatiles ; au contraire les os 
tions fpiritueufes font très-bonnes : Prenexn 
deux dragmes d'eau de la Reine d'Hongries! 
autant d’eau de chaux, cinq. dragines de dés 


vie, une dragme © demie de fel “volatile buis 


dragme de baume du Perou, deux  dragiméesn 
d'huile de foffafras ; un demi-ftrupule des 
mercure. Le baume fuivant eft encore trèss 
bon. Prenez une dragme de baume doré © 


terale Cancer ulceré. Il eft encore fort bon, 


nez, derx dragmes d'effence vulneraire © d'ef 
Jence d'hypericum , une dragme de.myrrhe. 
d'aloës diffous daus-léjprit-de vin , une demie 
dragme de mercure precipite. Au refte bien 
que ces remedes onétueux , gras &c vilqueux, 
ne conviennent pas au Cancer ulceré, coms 


cepter ceux où la vertu du plomb prédomi= 


de leur efficace pour appaifer les violentes 
douleurs & les ardeurs brulantes que ces” 


Chaux 


+ 


* 


11 


‘4 de Chirurgie. ADEME si 
Chauliac entr’autres nous avertit que fill ne: 
fit ce que vaut le plomb, & les merveilleux 
effets qu’il opere dans toutes les indifpofi- 
tions chancreufes , s’iln’ena fait l'experience; 
ce font fes propres termes. Auffi fon dernier 
Commentateur propofe-t’il comme d’excel- 
léns remedes pour calmer les douleurs cau- 
fées par les Cancers , le cerat oxelæon, ou 
l'onguent de cerufe battus dans un mortier 
de plomb, jufqu’à ce qu'ils en ayent pris la 
couleur. Les lames de plomb mifes fur le 
Cancer qui n’eft pas ulceré, font un grand 
bien. Vous verrez une obfervation dans les 
Journaux d'Allemagne d’une lame de plomb 
qui fut rongée au bout de deux mois, & re- 
duite dansfon milieu en une poudre blanche 
ou dans une chaux. Enfin tous lesremedes où 
entre le mercure font excz=llens dans toutes 
fortes de Cancers; & fi l’arfenic & l’antimoine 
font fi bons dans les Cancers, ce n’elt qu’à 
caufe de leurs parties mercurielles: c’eft pour 
cette raifon que le baume fuivant s'employe 
avec fuccès : Oz prendra un ferupule de ci- 
nabre d'antimoine, une dragme d'yeux d'écrevif- 
Jes, autant de fel de Saturne, deux fcrupules 
de Jperme de baleine , cinq grains de camfres 
avec une quantité fufffante de. baume du Pe- 
v0n : Ou prenez une dragme de plomb brélés =. 
de terre douce de vitriol, autant de terre fi 
gillée ©. de cerufe lavée , un fcrupule de fel 
de Saturne © de mercure doux ; cing grains 
(TALE d'en- 


| 


du Perou. k 
| Le celebre Poterius ordonne de frottei 
‘tousles jours le Cancer avec fon baume mers 
curiel. Mais s’il y a quelques fpecifiques pou 
… guérir le Cancer, c'eft aflurément l’ufage des” 
‘ écrevifles , des grenouilles, des crapaux, des, 
.  limaces, & principalement les bouillons de 
à viperes : voyez Paracelle ; Helmont , Aqua 
pendente, Fabricius Hildanus, &c. Ce der 
nier compofe un onguent de grenouilles ver 
tes, qu’il cftime beaucoup pour la guérifon 
du Cancer. Les Auteurs recommandent en» 
_ core pour le Cancer, la fente d’une chatte 
nourrie d’écrevifles, la décoétionde chauxk: 
e le fel de la tête morte de la fuye, & parmi less 
F vegetaux, legeranium , le polytrichon, 1€! 
_cerfeuil, le folanum, laciguë, le plantains, 
Jes pommes pourries, &c. # 
 Mays recommande dans le Cancer ulceré, 
‘la poudre de grenouilles de riviere que l’om 
a fait deffecher au four, celles d’omares êt de 
corne de cerf brûlée. Les foufres anodins 
des mineraux font bons pour appaifer la dou». 
leur & pour adoucir le mal. Û 

… Si après l’extirpation du Cancer, ou apr 
l’aplication de quelque medicament caufti 
que, il arrive une hemorragie confiderable; 
on l’arrétera avec l’eau ftiptique de M. Le 
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ery, ou-avec celle de M. Drelinconrt ,Mqui 
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ft la fuivante : Prenez deux dragmes d'alun, 


e nitre © de vitriol, agitez letoutavec deux 
lancs d'œufs: Oubien, prenez deux dragmes 
ebol, une dragme de noix de galles, un Jcru- 
ulede witriol de Cypre € autant de camfre, mé- 
ele tout enfembie pourenfaireune poudre 
rés-finequ'onrépandrafur la partie. 
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De la Galle, de la Lepre, de la Gratelle, é 


des taches de la Peau , nommées 


Alphos & Leuce, 
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De la Galle. 


A Galle y la Lepre & la Gratelle que l'an 


appelle /mpetigo, & les taches appellées 
Aphos & Lence, dont je vais à prefent vous 


entretenir, ne font que des obitructions des 


vaifleaux cutanez & des vaifleaux excretoi- 
res des glandes miliaires de la peau, comme 
nous le verrons dans la fuite. Les Grecs appel- 
lent la Galle Pfura, & les Latins Scabies, par- 
qu'elle s’enleve en écailles. Il y en a deux 
eipeces, une humide, & l’autre féche, qui 
aufe une grande démangeaifon. La Galle eft 
unemaladie contagieufe. | 
| Dans le commencement dela Galle on fent 
de Brandes démangeaifons , & l’on a beau- 
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coupde plaifir à fe grater ; mais enfuite 
douleureft larecompenfe du plaifir; la peall 
devient rouge , inégale & ridée lorfque la 
Galle eft tout-à-fait formée. On dit que la 
Galle & l’amour font faciles À connoîtrés 
arce que dans l’une & dans Pautre il eft dif 
ficile defe cacher. La démangeaifon eft beat 
coup plus grande la nuit que le jour, parce 
que la chaleur du litmeten agitation les pars 
 ticules falines de la Galle, en leur caufant 
une grande fermentation. Cette démangeais 
fon a quelque chofe debien importun ;, pui 
qu’on nefçauroit prefque s’abftenir de gallers 
Quelquefois les puftules de la Galle font 
groffes , & quelquefois elles font petites, fes 
ches ou humides. Quand elles fuppurent, el 
les font depetitsulceres qui fe couvrent d’u: 
ne croute , laquelle tombe par écailles quanc 
elle eft feche & qu’on fe gratte. 4 
La Galle eft caufée à peu près de même que 
_ J'érefipele & les herpes, car dans la Galleÿ 
les glandes miliaires & les tuyaux limphatis 
ques de la peau font rongez par desfelsacres 
avec cette difference que ces glandes & ce 
tuyaux qui font déchirez par ces particule 
* falines, le font plus profondement dans de 
Galle que dans l’éréfipelé. Ilfe fait des puftus 
des & desulceres dans la Galle, qui font ta 1 
tôt fecs & tantôt remplis d’une limphe.acré. 
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ffure, qu’elle eft plus lâche & plus ferrée en 
gelques endroits qu’en d'autres. 

"T2 Galle fe communique facilement, parce 
W’il s’en exhale un acidelvolatile qui pénétre 
fément les pores de la peau , ce qui caufe 
és obftruétions , en arrétant le fang & la 
mphe dans les petits vaifleaux de la peau. 
jomme cet acide fe trouve d’abord envelo- 
6 par la vifcofité de la limphe & embarraffé 
ans les petits tuyaux de la peau où la figure 
efes parties ne lui permet pas de couler li- 
rément, il demeure quelque tems fans ac- 


ion; mais après lorfque les liqueurs coagu- 


ées par l'acide, viennent à fe déveloper par 
à chaleur de l’air exterieur quitouche lafur- 
aceducorps, &par la matiére fubtile qui 
œule dans les pores de ces liqueurs, où fon 
fouvement fetrouve retardé par ces pointes 
alines,qui retreciflent le diametre des petits 
ubes de la peau , alors cet acide volatile 
e fait fentir par une démangeaifon, &t fe ma- 
rifefte par ces petites puftules acres & ron- 
reantes qui ulcerent la peau. 

* Onvoit donc parlà quela Galleelt caufée 
ar un acide plus fubtil & plus exalté que 
celui qui fait les Furoncles, puifque cet aci- 


défe communique facilement par les fueurs,, 


cequi m'arrive pas dans ceux qui ont des 
cloux. LATE Ÿ 
… Tn'eft pas difiicile d'expliquer comment 
là Galle fe communique , fi l’on fait refie- 
xion 
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xion que la füeur d’un galleux eft toute rem: 
plie d’un acide volatile, qui peut s’infinuer 
dans toutes les parties du corps, &c delà étre 
charié avec le fang & la limphe jufqu’au. 
cœur, d’où ilrevient enfuite à l'habitude du 
corps ; & là il précipite la limphe dans les. 
vaiffeaux limphatiques & dans les glandes’ 
cutanées de la peau, parce qu’il n’y a points 
de parties plus propres à recevoir ce ferment: 
étranger que celles-ci , qui font les mêmes 
pour la ftruéture & la configuration des par=s 
ties, que celles d’où vient le ferment étrangers 
Expliquons à prefenten peu de mots tous 
les accidens qui paroifient dans la Galle.. On: 
conçoit bien que la démangeaifon ne vient 
pas d’une matiére grofliere, mais des partis, 
cules-fines & delicates, quele fang qui paile, 
dans la partie met en agitation , en les fufant 
heurter lesunes contre les autres; mais com 
me ces parties n’ont pas beaucoup de mañle 
& que l’impreflion qu’elles reçoivent du fang, 
eft foible, elles netouchent que legerement 
les fibres nerveufes en leur donnant de peti= 
_tesfecoufles, ce quiexciteun deux chatouil- 
lement dans la partie. LAS Der SR 
Pour cette furieufe demangeaifon qui ar- 
rive la nuit, elle n’a pointd’autre caufe que 
la chaleur ; car lorfque nous fommes au lit 
bien couverts, tout nôtre corps tranfpire &t 
les liqueurs arrêtées en quelques endroits s 
fermentent extraordinairement ; ainfiles pes 
tites 
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tites parties longues & pointuës fichées dans 

les glandes de la peau doivent recevoir beau- 

coup d’agitations voila la caufe de cette fà- 

cheufe démangeaifon que les galleux fentent 

Eu ue ue RTS 

 Sidans la Galle lespuftulestombent, ilen  ” 

revient d’autres; parce que ces puftules en fe 

deflechant, communiquent une partiede leur 

levain au fang , lequel après avoir circulé 

avec le fang de nôtre corps, revient à re- 

pafler dans les mêmes glandes ou il s’embar- 

tafle , & produit ainfi de nouvelles puftules ; 

les autres phénomenes font faciles à expli- 

Er. 7 2 » sh 

… Les caufes éloighiées qui peuvent contri- 

auer à la Galle font, parexemple, un air froid - 

% glacial, parce qu’étant tout rempli de par- 

äes longues & pointuës, il eft très-propre à 

zoaguler les liqueurs & à les arrêter dans les 

‘ameaux capillaires & dans les glandes cuta- 

aées de la peau. bike RES NS Si : 

… L’Automne eftencoreunefaifon trés-pro= 

re à caufer la Galle ; aufli-bien que des fé- 

mes ; parce que dans ce tems l’on mange 

Jaucoup de fruits, fans confiderer que tous 
aliens abondent en acides, qui peuvent 

cafionner dé obftruétions. 

HEnfin fi tout le corps fe trouve couvert de 

Salle ; & que cette Gaile ne fe ouérifte point, 

»eft une marque que la maife du fang eft toue 

& empreinte de ces fels acides , qui caufent 

Tome I. | RE M A 
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des obitruétions & des ulceres puans par tou 
te la peau ; lefquels rongent les parties voifi- 

nes en faifant des croutes &t des écailles. Mais 


de qualité: Yeut-ilmangerouboire,ila toû- 
jours fon fait à part & Ton verre à l'écart: 4 

Si la matiére de la Galle rentre dans ne 
mañe du fang, il en peut arriver de ficheux 
fymptomes,comme des palpitations de cœur: ; 
l'épilepfie, l'apoplexie , des douleurs de poil 


Galle n’eft qu'unemedecine qui fert à: 
fier le fang de fes impuretez ; & pour lors 
éette Galle eft toûjours favorable. * 
La Galle de la tête eft la plus difficile 
guérir. Si la Galle occupe beaucoup de pai 
ties, elle eft plus dangereufe. On guérit difs 
ficilement celle qui a fes puftules groffes € 
en grand nombre, qui font beaucoup d 
démangeaifon, auffi-bi en que celle qui fa 
desulceres aux jambes Ët aux pieds. La Gal 
fechefe guérit plus difficilement que celle 
efthumide. Quand onneglige ce mal, il dé 
| genere facilement en lépre. “+1 
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De toutes les maladies de la peau on doit 
obferver avec beaucoup defoin une maniére, 
de vivre exacte. Il faut que l’air foit pur &c 
ferain , un peu agité par les vents ; queles ali- 
mens foient de facile digeftion , comme les 


PRET 


chairs des jeunes animaux; quel’onboive du. 


thé ou du caffé , ou de la décoétion des bois. 
Tous les vins chargez de tartre ne valent 
rien, comme ceux du Rhin, de Franconie;, 
de la Mofelle; que l’onen boive plütôt de 
clairet avec moderation ; que les eXerCICES 
foient moderez ; que l’on évite l’oifivetéy 
que l’on ait foin d’avoir le ventre libre; que 
l’on bannifle l'amour , car il n’y.a rien qui 
rende:le fang plus acre, à caufe dela perte 

des parties les plusfpiritueufes ; enfin que l’on 

évite les paflions violentes... : 

+ Si vous vous reflouvenez de ce que nous 

avons dit touchant la caufe de ka Galle, il fera 

facile de la guérir; car puifqu’elle eftcaufée 
par unacidevolatile qui a coagulé la limphe 

dans les glandes-miliaires & dans les canaux 

excretoires de la peau, on voit bien qu’il n’y 

a qu'à temperer l'acide , &.à rendre la lim- 

phe liquide. .Iln’y à donc. quæles medica- 

mens diaphoretiques & les diuretiques qui 


(oientutiles , comme les préparations de tar- 


tre, le fel armoniac &-tous les amers. : 


« Prenez un demi-fcrupule de. criflal de tar- 


tres cinq grains de poudre de racines d'énula 
© d'ariftoloche ;- deux grains de [el armoniac': 
\ 1 E Aie / ’efen< 


RP PA à 1 Ce TS 
at 100 2 Pathologie DOTE 
l'effence de trefle © Lélixir polycrefle prépar 
avec l'ejjrit de matricaïre, font excellens. En 
tre les doux purgatifs, nous recommandons 4 | 
une infufion des pafles avec le fenné, l'élec=M 
tuaire laxatif avec le mercure doux, ou l'in M 
fufon de fenné avec la rhubaïbe. DR | 
Les medicamens qui diflolvent les acidess 
font de plufeuts fortes, comme le thé; on. 
le pent préparer avec la décoétionde gaiacj 
de faffafras ; d’efquine & d'énula ; le café 
eftencore très-bon , auf bien que la potion 
füivante. Prenez quatre, dragmes d'eau à » | 
fumeterre , autant d'eau de chicorée © d'en 
dive , trois dragmes de fuc de cochlearia nou 
vellement exprimé ; avec autant dé fuc deù 
näfiurtium , de fumeterre ; de chicorée. Pour. 
‘adoucir le remede , on ÿ mettra un peu dem 
fucre; on laiffera digerer le tout pour le fil-" 
trer; Ja dofe fera de trois dragmes le foir &ci 


: PA 


Jémetinr ir: | G. 


4 
ER A 
À 


: JE d'u | * PME AARnn TT 
RNCS h ii 
‘4 JR, V3 1 PET 


s " se TOI 

juquà à vingt dans uu verre de décotidh de 
"gaiac. La cerufe fuivante eftencore d’un bon 
ufage pour la guérifon de la Galle. Prenez 
une partie de regule d'antimoine © trois parties 
“de nître, mettez le tout en poudre 3 on la fait 
détonner , enfuite on l’édulcore & on ladef- 
feche. . La dofe ef depuis un demi fcrupule 
juiqu’a un fcrupule ,. tous les matins, dans 
‘quelque liqueur fudorifique. La graiffe de 
vipere fait des merveilles, on s’en fert inté- 

ieurement & extérieurement ;: on la donne 
‘intérieurement dans la conferve de rofes ou 
"de fumeterre. Si la Galle eft nouvelle, ce 
remede l'emporte infailliblement ; mais fi 
elle rentre en dedans, on donnera la potion 
fuivante: On prendra une dragme © demie 
d'eau de fumeterre © de fleurs de Jureau , une 
dragme. de regule d'antimoine tartarifé ; un 
fcrupule ‘eence. de myrrhe, uïe dragme © 
demié d’effence de bois, quatre grains de fel 

volatile de vipere ; un fcrupule d'efprit. de 
camfre > fix dragmes de fÿrop de fumeterre ; 
mêlez le tout enfemble. Vous en donnerez 
quelques cuillerées : Il faut en continuer 
Tufage quelques ; jours : ou bien prenez une 
dragme © demie d’eau de fumeterre € de fleurs 
de furean | onxe grains de foufre doré, une 
dragme. d’efbrit de fureau, une demi-dragme 
d’efprit therracal; on mêlera le tout enfemble 
pour une prife. Ou prenez une demi-dragme 
de roob. de geniévre | douze grains de. [el de 
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‘rent. | pics ; 
= Lespauvres ont coutume defe ferv ir d’une. | 
‘dragme de fleurs de foufre ; qu’ils mélent avec 


tre & lenitre. 


_quieftun arbreaflez connu; cette feve com-: 
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genévrier , une dragme de fon efprit, avec 
une fuffifante quantité d'eau de fleurs de fu) 


A 


"2 


un peu de beurre frais ou de findoux , ils s'en” 
frottent quelques jours. Les Galles fechesie. 
doivent traiter comme la verole avec les dé- 
cottions fudorifiques &t les onétions mercu) 
rielles. | | ds GS 

Les doux diuretiques font encore d'un 
grand fecours pour emporter la Galle , com-. 
me la teinture de tartre avec l’effence de. 
bois, le petit lait avec la fumeterre & le thé 
qui eftunbondiuretique. Prenez une dragme 
€> demie d’eau de marguerite & de fraifier, un! 
demi-fcrupule d’efprit de nitre, une dragme de. 
regule de tartre, mêlez le tout enfemble; où 
bien donnez la teinture d’antimoine , ou la. 
liqueur diuretique qui fe prépare avec letar-| 


v 
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Un bon diuretique €ft le fuc debouleau';,, 
mence à couler au Printems, on à le foin de 
Ja recueillir. Voiciencore un bon efprit bal=: 
famique: Prenez Jept dragmes d'efprit de corne. 
de cerf, quatre dragmes de refine de pins On. 
diftillera le tout ; ou bien prenez une dragme 
de erebentine | une demi-dragme de gomme At 


* moñiac, quinze grains de poudre de-cloportess 


un demi-fcrupule d'yeux d'écrevifless cinq gouttes. 
| de. 


| 
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de baume du Perou. On mêlera le tout. en- 
femble, pour en faire de petites pilules de 
là groffeur d’un pois. On en donne deux 
àchaque prife ; avec la poudre de regliffe. 
Les eaux aigrelettes & les bains chauds font 
auf diuretiques. a AP 
+ Après l’ufage de tous ces remedes inter- 

nes ; on en doit faire pour frotter la Galles, 
le,plus commun eft celui que l’on fait avec 

la: leur de foufre & la graifle de porc, ou le 
beurre ;.comme nous.avons dit. Ge remede 
guérit fouvent la Galle, mais auff il produit 
fouvent de pernicieux effets. La raifon pour- 
quoi le foufre guérit la Galle n’eft pas diffi- 
œilea trouver. Le foufre eft compofé de par- 
tiesbranchuës qui contiennent à la vérité un 
æfprit acide , mais cet efprit n’eftpasenfi 
grande quantité que les parties rameules :n€ 
_puiflentencore enveloperlalimphe acidequi 

fait la Galle. C’eft par la mêmeraifon que le 
mercure guérit la Galle, parce que cet acide 
volatile fe foure dans les pores du mercure; 

jen s’en fert avec fuccez dans les linimens..… 

+. Si tous ces remedes ne font rien, one 
donnera de plus forts,comme celui-ci. Pre- 

nez une dragme d'onguent d'enula  -autant de 
favon de Venife, une dragme © demie de foufres 

un. fcrupule de fel armoriac, une demi-dragme 

«de camfres- a fcrupule de mercure doux: avec 
mine fufffaute. quantité de terebentine ; poux 
Faire le liniment: Ou bien prenez cinq dr'ag- 
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vin camfré, © d'efprit de matricaire ; trois 
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mes d'eau de chaux, une dragme d'efprit lei 
dragmes de myrrhe , une demi-dragme d'huile 
de iartre. Hartman recommande les linimens 
avec le tartre, la poudre à canon, le camfre, 
la poix, larefine &laterebentine. D'’autresw 
font beaucoup d’eftime de celui que l’on faitn 
avec quatre dragmes de favon de Venife, 8 
üne demi-dragme de fel armoniac que l’on 
mêle avec l’eau-rofe ; ou bien du liniment 
décrit dans Hi/danus , qui eft de Cofme de 


Rien n’eft meilleur dans la Galle que less 


bains tant naturels qu’artificiels, parce qu’ils” 
lavent & qu'ils dilayent les fels acides quiont” 


\ … 1 


fixé la limphe dans les glandes dela peau. 
Les bains naturels que l’on doit préferer aux 
autres, doivent contenir beaucoup de foufre, 
débituime:ét-dé nitre ur 2 Lite 
… Les bäins artificiels fe font avec des plane 
tes, du foufre , du falpêtre : Par exemples, 
on prendra deux dragmes de racines d'hele| 
nium , trois dragmes de vacines de patience} 
deux poignées de fumeterre, de faponaria 5 
de fcabieufe , de calament, de feuilles d’helè-\ 
nium , une poignée de feuilles de nicotiane s \ 
une livre © demie de foufre, une dragme de) 
Dayes de laurier, une demi-livre de nitre ;. fai=} 
tes bouillir le tout dans une fufffante quan: 
tité d’eau, pour en faire un bain. Le bain, 
d’eau commune long-tems continué ou réts, 
| tere | 
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L èré . tems en temsfelon la force des mala- 
des , & dans lequel on donne le petit lait cla- 
rifié, tantôt avec le fyrop violat , tantôt avec 
la cafie & la manne , guérit mieux certaines 
gratelles opiniatres que tous les autres re- 
nedes qu’on y peut employer, particuliére- 
ment quand ce font des{ujets d'une conititu- 
tion bilieufe & fort chaude. 

. Leslotions fe font avec la leffive de regule 

‘antimoine, l’eau verte d’Æartman, la tein- 
ture de tabac , l’eau de forge, l’eau de la Reine 
id'Hongrie, l'efpri it de vin camfré, l’efprit de 

atricaire, l’eau de chaux préparéeavec le. 
fel armoniac; toutes ces lotions fe peuvent 
pre avec fuccez pour la guerifon de la 

galle. LEE ; 

… Pour les Dames & les belles, il ne faut pas 
| K des onguens de mauvaifes odeurs, 
‘comme ceux où entrent lefoufre , mais il faut 
leur compofer des favons & des pâtes odo- 
xiferantes , afin qu’elles foient toûjours de 
bonne + pour plaire, puifqu’elles en 
| pcshent toüjours les. ep AE .Par int 


‘4 A une dragme # Hi de raci=. 
ne d'iris de Florence | une demi-dragme de 
made & dé canelle, une. dragme de poudre 
le fantal blanc, deux: fcrupules de clous de gi- 
rope, quatre grains de mufc ; onmélera le tout 
-AVECUNE. quantité fufifante d’huiledetartre. 
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De la Lépre. 9 à À 


A Lepre eft une maladie prefque de ER 


|! 


éompagnée de croutes, de tubercules-durss 
de vilames tâches livides & d’ulceres pa 
tout le corps. rh fs SN 
++ Dansla Lépredes Grecs; la démangeaifon: 
eft fi importune & f fâcheufe, que les malas 
© desne font'autre chofe que fe galler fans cefr 
fe, & fans en retirer d’autre foulagement 
que celui de fe caufer des Phlegmons & des. 


ulceres profonds quiravagentiles parties vpit 
pa F U £ o ï 
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fines. On appelle cette maladie Lépreï, à cau: 
fe que la peau s’enleve par écailles comme 
danslagalle. Les puftules qui fe remarquent 
dans la Lépre font grandes & larges, & laif- 
fent de profonds ulceres qui, ont les bords 
durs & calleux. a EE 
+. L’Elephantiafis ou la Lépre confirmée à 
“des fymptomes très-funeftes; voici les prin- 
cipaux. Cette ficheufe maladie commence 
d’äbord par une pefanteur de tout le corps, le 
“malade eit ftupide, hebeté, endormistrifte 
_& chagrin; fon fommeil eft interrompu de. 
temsen tems par des fonges triftes & affreux : 
Ætt-il couché fur le dos,.du moment qu’il 
commence à dormir, le voilà attaqué de l’In+ 
_gube ou de quelqu’autre maladie foporeufe. 
 Onen voit qui fe leventen dorinant , & vont 
courir de côté & d'autre: Il y a des Lépreux 
_qui deviennent f amoureux qu’ils ont toû- 
jours l’inftrumentdroit. Cette maladie s’ap+ 
pelle le Priapifme ou Satyriafis., Quelque: 
de o1s les Lépreux ont la refpiration dificilez 
Eur haleine fent mauvais, lepoulseft petit, 
inégal > lafoif ef grande, & l’apetiteft dimi= 
_ nué;-leventreeftdur, lesurines font fouvent 
femblables à celles des Jumens., la peiu ef 
dure. âpre & inégale, le vifage &c.tout le 
xefte du: corps eft livide, ils rendent à tous 
momens des vents:par haut & par bas , parce 
que les alimens fe digerant mal, il s’entorme: 
unefubftance vifqueufe qui ferarcñe extraor= 
LT E 6. _ dinui- 
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dinairement ; & ces vents netrouvant points 
d’autre paflage que l’orifice fupérieur &t Pin- 
férieur,, ils fortent avec impetuofité par ces 


deux endroits. Se 
+ Silemalaugmente, tous les accidens aug-h 
menteñt auffi à proportion, le nez fe bouche," 

il devient gros & difforme, ce qui empêche, 
la refpiration. On voit fur levifage & fur lès 
front des tubercules d’un rouge obfcur, fans 
douleur & mobiles, tout le vifage eft enflé &N 
femé de taches livides & noirâtres, le fronts 
devient épais, ridé, les fourcils pendent à 
caufe de la pefanteur des tubercules , les pau 
picres font enflées & renverfées, les joués 
s’enflent & groffiflent, les lévres {ont pense. 
dantes, groffes & enflées, le menton groflit;, 
la partie fupérieure de l’oreille que l’on ap=, 
pelle en Latin Pinna, eft plus ronde dans fa 
circonference,& avec cela un peu plus étroi- | 
-te; linférieure au contraire qui s'appelle 
Lobe, eft plus groffe & plusépaiffe, les pa-, 
rotides font enflées , elles font une-groffe tu=h 
meur. Le regard eft affreux , les yeux paroïf=t 
ent d’un jaune tirant fur le rouge, ony voit} 
quelquefois èette petite membrane qué l’on, 
appelle l'Ogle, qui les empêche de voir en 
s'étendant fur la prunelle. Les yeux roulent. 
danslatéte,les cheveux & labarbetombent, \ 

. Ja langue eft plate & toute grainée de petitésu, 
éminences jaunâtres ; le palais & la gorge en” 

font encore tous remplis. Les malades nes, 
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peuvent avaler que difficilement, ils ont la. 

Ê oix rude. Les ranules & les vénes des tem- 
ples font enflées , anfli-bien que toutes les 
autres vénes des parties inférieures qui font 

Moutes variqueufes , parceque le fang s’y en- 
gorge par la difficulté qu’il trouve dans fon 
“cours. La tête,le cou &t les extrémitez fu- 
périeures & inférieures , & tout le refte du 
“Corps font remplis de tubercules. La peatr 
“des extrémitez devient rude & inégale com- 
me du chagrin, & s’éleve par écailles quifont 
“blanches ou livides. Lorfque ces écailles font 
“tombées, il en refte de vilains ulceres ron- 
“geans, la peau de la plante des pieds & celle 
dés doigts des mains fe crevaflént ; enfin il 
arrive que tout le corps fe confume & fe fond 
Hn pourriture, ce qui fait que l’on apperçoit 
-bien-tôt les os, mais fur tout les omoplates 
Qui s’avancent comme les aîles des oifeaux. 
Les ulceres qui reftent après lafuppuration 
des tuberculesontleurs bords élevez,durs êc 
“calleux ; quand on les touche, il'en coule du 
“ang ; cependant ces ulceres n’ont point de 
fntiment. Vous pouvez y enfoncer fort 
“avant une aiguille, ou bien y jetter de l’eau 
bouillante, fans que le malade en reflente la 
Moïindre douleur ,ce qui eft une marque de 

Barngrene, & que les fibres nerveufes font 

“embaraffées par une matiére vifqueufe & 
D empêche l’impreflion desobjets 

. de fe communiquer jufqu’au cerveau. Cesul- 

À si E. rh ceres . 


“ro | : Pathologie HAT | 
ceres font fouvent remplis de petits vers tout | 
vivanszil y en a pluñeurs oblervations dans | 
les Journaux. she + 240 
… Lorfque la Lépre eft à fon dernier degrés. 
on à vû quelquefois tomber les doigts des | 
mains & des pieds, le nez, les oreillés & les. 
parties naturelles. Lesongles fe détachent de 
Jeurs racines & tombent ; il fort de tout leW 
corps une horrible puanteur ; enfincette Lé-\| 
pre eft accompagnée d’une fiévre hectique 
qui defleche, & qui confume peu à peu le’ 
malade. EE Pr pe. 
Il eft facile de faire le prognoftique de la, 
Lépre:, après ce que nousvenons de dire-du. 
portrait hideux de cette maladie ; fi elle eft | 
fuivie de tous les fymptomes que nous ve- | 
ons de:marquer, elle eft incurable. Mais fr 
ha Lépren’eft pas entierément confirmée, êc 
_quele:malade foit jeune & vigoureux ;. on | 
peut efperer quelque chofe de fa guérifon, | 
quoi qu’abfolument la Lépre foitun maltrès-. 
difficile à guérir. +: rire HN 
> Ontrouve des obfervations dans les Jour ! 
nauxs où l’on raporte que.les Ladres ont pas | 
ru lumineux.la nuit, & queleur.corps étoit 
‘un phofphore. Ce,phénomene doit s’expli=. 
quer comme la lumuére qui paroït dans les | 
poiflons falez; le bois pourri, la pierre de | 
Boulogne, & tous les autres. phofphores, | 
c’eft-à-dires par.des vapeurs falines & fut. 
phureufes qui fortent du corps des Lépreux ::, 
Rice ut kel 
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Ave par lavitefle de leur mouvements 
par la figure de leurs parties falines, qui 
font comme autant de petits dards , s’avan- 
æent hors dela fuperficie de la peau, &pouf- 
fent avec impetuofité le fecond élement qui 
de trouve dans les pores de l'air d’alentour. 
Car ilne faut autrechofe pour nous faire {en- 
tir de la lumiére, que la preflion du {econd 
élement par la matiére du premier  - 

+ On peut avec aflez dé raifon regarder 
 Lépre comme un cancer univer{el de tout le 
“corps,ou plûtôt comme une gangrene detou- 
“es les glandes dela peau qui à pour caufe 
prochaine des particules terreftres & vif 
_queufes, méléesiavec des fels fixes, acres & 
acides. On ne.peut douter qu elles ne fe 
Ru: ensabondance dans le fang des Lié-- 


eux: ‘filon fait reflexion que ces tuber= 


ules 8cc ces tumeurs dures, ces-ulceres puans- 
 &infcnfibles he peuventwvenir d’ailleurs. On 


d’acidesdans les Lepreux, puifqueles parties. 
aärneufes & les os mêmes. font rongez, & 


 #bfcure-& noirâtre, effets qu ne peuvent 
être, attribuez qu’à l'acide. 44 

Ce qui-prouve encore que: le Ca des Le 
meux.eft plein d'acide;c’ eftqu' ileft toû jours 
pais ‘& noir, comme s'il avoit été coagulé: 
ir lefprit de vitriol. Quand on fait injec- 
oz d vi acide dans lesvénes d’un chien ,le- 


44 
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me peut douter auffi qu’il n’y ait beaucoup. | 


ne la-peau des Lépreux eft d’une Mob: 


arr: : fang, 


be a 
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fang devient comme celui des Lépreux; 4 ad 
contraire fi l’on fait: injection de quelque là li | 
queur alkali volatile dans les vénes d’un. 
chien, le fang fera fluide & vermeil. Ces lis! ci 
queurs font comme l’efprit de {el armoniaCs 
Pefprit de corne de cerf, l’huile de tartre pat 
défaillance. On peut experimenter la même! 
chofefurle vin, filon y mêle du fel volatile 
de corne de cerf, ilen deviendra plus rouge. | 
Toutes ces experiences font d’une grande 
confideration pour la pratique de la Mede-| 
cine. ss 

A l’occafon de la Lépre, il ya une belle 
obfervation dans Marcel Donat, ïl raporte 
que le fang que l’on tira à un Lépreux glaça. 
d’abord l’eau où onle verfa. Ce phénomene 
doit s'expliquer de la même maniére que. 
l’éau ou lesautres liqueurs fe glacent en Eté: 
quand on met autour du vaifleau, du falpés 
tre & de la neige, ou de la glace pilées en. 
parties égales, la liqueur du vaiffeau fe glace 
quand la neige vient à fondre, parce que la | 
matiére fubtile qui étoit dans les pores de la | 
neige & du falpêtre pañle dans l'eau, & en, | 
arrête le mouvement: faifant Paplication de: 
cet effet naturel à ce qui arriva à l’eau qui fe 
glaça par le fang de ce Lépreux, je dis que ce. 
fang contenant beaucoup de nitre , &c. ayant. 
été verfé tout d’uncoup dans l’eau froide; il 
fe coagula, &ctoutes les particules nitreufes 
s'étant approchées de plus près, les pores enk 


! 
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vinrent plus étroits ,&c la matiére fubtile 
jen fortit n’ayant pas la force d’entretenir 
- liquidité de l'eau, ce fut une neceffité 
ju’ellefe glaçât ; car l’eau ne fe glace jamais 
he la matiére fubtile qui entretient le mou- 
ment, ne devienne plus fubtile ou moins 

ee an0 
La Lépre a beaucoup de-raport avec le 
fcorbut , le cancer la vérole, & toutes les 
maladies qui tirent leur origine d’un acide 
jui coagulele fang ; d’où vient que l’une fe 
ange quelquefois en l'autre, comme le 
Broubenéprense un | : 
Quoi qu’il y ait beaucoup d’acide dans la 
Lépre,aufi-bien que dans le fcorbut, dans 
ë cancer & dans la vérole, l'acide de la Lé-_ 
re eft embarraflé dans une bufmeur tarta- 
ufe qui enaffoiblit l’aétion, c’eft-pourquoi 
lui faut du tems pour fe manifefter & pour 

onger les parties. at arnitereot R 
" La contagion de la Lépre vientdefon acide 

rolatile qui s'attache facilement à ceux qui 
Mrequentent lesL.épreux;comme nous l’avons 

| de la galle. ©: HR | 
Le fang des Lépreux , comme nous venons 
le faire voir ,eit épais & acide, &t par con 
quent il s’y doit trouver beaucoup dé par- 
ticules embarraffantes & rameufes.. d’autres 
ngues & pointuës, mais toutes ces parties 
ne demeurent pas long-tems mélées avec le 
ng fans fe fermenter, à caufe qu’elles font 
UE hété-= 


PtÉ “PH, | 
hétérogenes; cette fermentation les poufleà, 
. ci ge * gi ; A My 

la füperficie du corps, à peu près de même! 
que noûs voyons letartreëc la lie du vin qui! 
fermente, s'attacher aux côtez du tonneau, 
a 5 | SAR: ME SE À 
oùils font pouflez par le mouvement propre 
du liquide, & par le mouvement de:la:ma*! 
Van ren 8 | + 


tiére fubtile qui fait bouillonner le vin, las 
quelle trouvant °ces parties avancées vers le! 
milieu de la liqueur, elle les:chafle pour fe 
faire paflage du centre à la: circonference ou! 
aux côtez du tonneat., . contre lequelielles, 
s’attachent par l'inégalité de leurs figures:#, 

. Tous les fels fixes & grofliers de la Lépre, 
font donc pouffez: par le mouyément du fang, 
 &parceluidelamatiérefubtile jufqu’à la fu-| 
perficie du corps; où pénétrant par lemous| 
vément qui leurrefte les petits vaiffeaux:cas| 
pillaires & les glandes cutanées dela peau, ils 
s’embarraffent dans ces glandes fans pouvoif| 
fe pouffer plus loin, pour fortir par lescas: 
naux excretoires dela peau, ou pour rentrer! 
par les extrémitez des vénes; c’eft-pourquoï! 
ces fels s’amañlant de plus en plus dans--les! 
glandes, ils coagulent la limphe, & font, 
grofüir les glandes & tous lés petits vaifleaux! 
de la peau &: c’eft tout cela enfemble qui! 
produit ces vilains-tubercules & ces ulceres:| 
incurables qui couvrent le corps des Lé-, 
brémriezediuon einer , ser b 


:. Les caufes éloignées qui occafiannent la! 
Lépre font commeunair trop chaud ou trop: 
{ec A 
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| Le déOPINNORe TS 
fc; c'eft d’où vient que la Lépre eftune ma- 
idié Endemique en Egypte , parce qu’il y 
fait fort chaud & qu'il n’y pleut point. 

2x Cette maladie eit aufli plus fréquente en 
Afie, en Afrique & dans l’'Efpagne , que dans 
IPEurope , quoiqu'il y ait pourtant des Pro- 
[vinces, comme la Gaule Narbonoïfe, l’A- 
Iquitaine & la haute Allemagne, où la Lépre 
Hit affez commune. Elle eit devenue très- 
are en France depuis deux fiecles, ce qui a 
été caufe que les fonds attribuez aux Hôpi- 


res derniers tems:, qu’à caufede l’application 
'que l’on a eu à bien traiter la verole : Mais 
Al eftcertain que ce font deux maladies d’un 
Æäaractere tout differént;diftingu ées l’une de 
autre pardes differences effentielles, & qui 
me guériflent point par les mêmes remedes: 
| L'air froid eft auffi forttuifible, parce qu'il 
Éépaifift les fucs &c qu’il augmente l’acrimonie 
| dés liqueurs par fes parties falines. 
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_ les chairsde bœuffalé & toutes lesfalines que 
© Von mange fur mer, les fritures, les cham 


‘Core des occafons de la Lépre. 


chez, c’eft ce que jen’examine point’; luifan 
cette matiére a décider aux Theologiens. " 
_ Le mauvais regimedevivre peut produite 


-eette maladie, ou difpofer le corps'à larece: 
voir plus facilement ;; par exemple. lufag 
des alimens acides & falez fait un chile vifs 


queux, acide, falé & terreftre, comme for 


pignons. le vieux fromage, le pain de fons 


Où celui:qui a trop de levain ;: les legumes, 


les chairs cruës, les bieres épaifles,. les vins 


chargez de tartre, l’eau de vie & toutes les 


autres liqueurs fpiritueufes & fulphureufes. 

Le fommeil & les longues veilles , auffis 
bien quele trop grand repos, peuvent difpos 
{er à la Lépre senfin toutes les autres chofes 
non-naturelles, comme les grandes évacuar 
tions ou les fuppreflions des hemorroïdes &c 
des mois ; les paflions violentes,. comme la 
triftefle, le chagrin, qui fufpendent le cours 


- des efprits, & qui empêchent la fermentation 


du fang en le rendant plus groffer, font en: 
M 

La contagion-de ce venin eftauffi une des 
caufes les plus communes de cette maladie 
qui le ‘plus fouvent eft hereditaire , ou qui fe 
communique après la naiffance. 544 
Elle eft hereditaire, lorfque le pere owla 
mere s’en trouve infecté ; ce qui n’eftpas dif 
ficile à expliquer , en fuppofant que la femenr 
ce 
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‘à bu mâle eft imbué des particules acres.&c 
ides du fang 8 qu’elle communique fon 
Imprefion à œuf, en forte que l’enfant vient 
iumondeavec la Lépre qu'ila recûé dans le 
inde famere. Non-feulement la Lépre lui 

ft communiquée par la femence du pere qui 
contribué à la fecondité de l’œuf , mais en 
core. «par la nourriture que la mere'a fourni à 
fœuf-pour fon accroiflement;de-là je con- 

c Jus que la Lépre doit être plütôt communi- 
quée à l’enfant, lorfque lamereeft lépreufe , 
ie que c’eft elle qui fournit toute la ma- 
Hiére de la gene ation & dela nourriture du 


(à * La Lépre fe gagne encore par l’attouche- 
ment, commeen couchant avecunLépreux, - 
mangeant ou en‘büvant avec lui, en met- 
ant du linge qui lui a fervi; parce qu’il fort 
du corps des Lépreux & de leurs ulceres, des 
apeurs acres & acides qui fe répandent. dans 
air, & quife communiquent facilement en 
Pfpirant & en paflant dans les pores & dans 
spetits vaifleaux dela peau, &de-là dansla 
it du fang , quine manque pas de s "épaif- | 
ir &t de fe coagulér, & de mettre bien-tôt 
| 6s liqueurs nourricieres en état de produire 
e femblable maladie. We 
LE Dia Lépre fe communiqueaufi den 
«dans lésapproches impures, parce qué la fe- 
‘mence entraine la partie la plus fubtile-de ce 
Y ve no: 5 dsquelle pEnSEt ant dans les rameaux 
pere ie 0e 
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capillaires & dans les glandes des parties na 
 turelles, eft portée enfuite avec la limpht 
danstoute la maffe du fang , auquel elle com: 
munique fon caractere. 41 

. Onnedoit rien efperer de la guérifon dk 
l'Elephantiafis, lorfque le mal eft confirmé: 
aufi-bien que de celle qui eft hereditaire. » 
Les Ladres doivent être féparez du com: 
merce des hommes & renfermez dans les Ma 
ladreries, qui font des Hôpitaux que l’onbâti 
toüjours dehors la Ville. : FM 

| Pour guérir la Lépre, il fautdes remede 
- plus forts que ceux de lagalle, parce que le 
| {els qui font la Lépre font plus fixes, plu 
_grofliers & plus acres queles particules fali 

nes qui font la fimple galle. Lesmeilleursre 

medes qu’on peut donner dans la Léprefon 

les fels volatiles de vipere#de corne de cerf 

de fang humain, l’efprit de fuye de chemi 

1 née, l’efprit de fel armoniac , les antimo 
4 Ÿ niaux , les préparations de mercure & un! 
| infinité d’autres. On fera les mêmes reme 
des externes que nous avons donnez pour 
ae frsrer 15 SENS 
A la Lépre il faut, s’il eft pofhble, atte 
nuer lavifcofité de la limphe par de forts re 
folutifs, comme font le thé &le caffé , qu 
préférvent dela Lépre tous ceux qui en bof 
vent ; ladécottion des bois bûëétoute chaude 
mélée avec le fel armoniac & le camfre el 
bonne ; mais comme il faut donner dre 
ort: 


4 de: Chirungie ‘7 19 
rts diuretiques que dans la galle, on com- 
Mencera d’abord par des remedes-quidiffol- 
nt les fels ;comme font les décoctions des 
re & des racines! remplies de {els vola- 
äles , aufquelles on ajoûte le fl volatile dé 
baé de oerf, d'yvoire, de fuccin , de fuye 
“À cheminée, "de vipere, l'efprit theriacal.& 
| ésfudorifiques, comme l’antimoine diapho- 
rétique, le'mercure diaphoretique, la pou- 
dre de Poterinssavet larrefine de gaiac ; l’an- 
imoine folaire ; la cerufe d’antimoine & la 
teinture d’antimoinc, on en donne quelques 
cuillerées. ‘Prenez, fiivous voulez ;: deux 
dragrnes de teinture d'antimoine avec trois drag- 
mes d'ean dé fleurs de fareau.…: + à 
n La graifle deviperemélée avec la DONS 
de fumeterte eft d’un excellent ufage pour : 
PElephantiaf 5 , ‘parce que lé fel volatile de 
cette graifle eft très-propre àdifloudre lhvif 
Dice de la limphe & à émouffer la pointedes 
acides. Les ferpens rôtis ou bouillis font le 
L. pe L putes en que la pos des 


L Me: ; le précipité rouge ; l’aiman calciné, 
in voici d’autres que l’on dir paifer pour de 
rrands fecrets;-lateinturede Luneou plûtôt 
le cuivre de M. Helvetius le Pere, avec la- 
quelle il a guéri üne Lépreufe que tous les 
Medecins avoient abandonnée. Gette tein- 
LES ture 
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ture fi merveilleufe n’eft qu’une préparatiof 
de fel armoniac & de vitriol, que l’on fai 
.  fulminerdans un creufetfurlescharbons ar 

_ . dens,onentire après lateinture-avec l’efpni 
ke de vin, elle devient vertes fi vous y verfez 
quelques goutes d'huile de tartre par défail= 

D. lance, elle deviendra auffi-tôt d’un beau 
_ - bleu,comme la teinture de Lune. Ilyÿen 
: qui font beaucoup de bruit de leur Alkaeft 
D'autres vantent leur Panacée blanches 
© d’autres leur poudre dePrécipitéfolure. Je 
ne fçai ce que l’on doit penfer de tous ces 
fecrets, mais pour moi jeles tiens fufpects. s 
Quant à la Caftration que quelques Prati= 

* ciens propofent pour guérir la Lépre, jecroi 
que ce remede eft tout-à-fait inutile. : … 4 
” Les bains tiédes fontfort bons pour diflou= 
dre les fels ; les bains naturels fulphureux ès 
bitumineux font d’un grandeffet, aufli-bient 
que lesbains artificiels: On les prépare avec 
É les fcoriesd’antimoine, lenitre, letartre, le 
À fouffre; on y peut mettrelesc:ndresde cra2 
pau. On dit que les Rois d'Egypte quias 
_ voient la Lépre fe baignoiïent dans un bain 
quel’onfaifoit avec le fang de jeunes enfans: 
_ “ Ilyena d’autres qui frottent le corps du 
__ Lépreux avec un arrierefaix tout chaud. & 
‘11048 Aurefte, les fomentations, les demi-bains 
Fe & les cataplafines font recommandez pañ 
__  tousles Auteurs, parce qu'ils ramollifent Le 
| -_ peau, & ces tubercules dont nousavons parlé: 
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€ malade étant forti du bain, on l'éfluyera 
& on le frottera avec ce liniment. LE 
Ox prendra deux dragmes de graiffe de vipere, 
une demi-dragme de graiffe d'ours, trois dragmes 
d'huile de laurier ; une dragme de [uc de fume- 
terre » de veronique , de Jcabienfe ; une demi- - 
dragme de poudre de racine d'ariftoloche , nine 
dragme de nirre ; une demi- dragme de litarge : 
On y ajoûte le Precipité rouge € l'efprit de fou- 
fre. : Si par ces remedes on ne diflipe point  » 
Cestumeurs, on fe fervira du fer ou des caufti- 
ques, comme de la pierre infernale, du fubli- 
mé, de l’antimoine, &c. A HT 3 
. On lave les ulceres avec l’eau mercurielle 
de Ruland, avec la décoction de galac, ou 
avec le fuc de plantain & de nummularia. 
Pour les cicatrifer , onfe fervira de l’onguent 
iptique de Paracelfe. Si la partie fe gan- 
Brene, on l’extirpera , fi elle permet l’ope- 
ation. 
+ Pour appaifer le Priapifme, ox donnera 
Æau de nenuphar avec le [el de Saturne, Le Juc 

à laitue ; les émulfions faites avec le chennenvi, 
A poudre de criflal de roche, enfin le nitre diffus 
las l'eau de neuuphar ; on en prend le matin 
< le foi. L’eau de Quercetan contre la £o- 
iorrhée virulente peut être auffi fort effhica- 
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TL 'Prreriee ou la Gratelle eft une palle avec” 
4 des puftules plates & rongeantes qui naif= 
fent comme des écailles de fon. Il y a deux 
fortes de Gratelle, l’une où les puftules font 
petites, & l’autre où elles font larges & ron=M 
eantes avec une grande démangeaifon. 
 L'Impetigo ou la Gratelle n’eft pas accom= 
pagnée de fi ficheux accidens que la Lépres 
la peau cft feulement un peu rude & inégale 
paï plufieurs petites écailles, comme celles dt 
fon: ilyaune démangeaifon, comme nous 
avons déja dit. - 4 
L'Impetigo ou la Gratelle à des accidents 
bien moins ficheux que la Lépre, dont nous! 
avons déja parlé dans l’article précedent, cal 
les petits ulceres qui arrivent quelquefoi 
dans la Gratelle n’ont point de malignité à 
ces ulceres ne fe gagnent point par contæ 
gion ; COMME on BABNE CEUX de la Lépre: 


du fang & des autres liqueurs ; où du dér 
glement du regime, ou reftes de quelques 
maladies mal guéries , comme du Scorbu 
dela Vérole, &c. : Re} 
Les ulceres de la Gratelle ne fe répanden 

as par tout le corps, comme CEUX de la Lé 


pre, mais ils occupent feulement quelque pañ 
É | tiéi 
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be, comme les bras, les jambes, les cuifles 
d’autres parties. Ces ulceres font produits 
ar une limphe fubtile coagulée par l'acide 

ns les glandescutanées de la peau, comme 
ous avons dit. Les parties. fubtiles de cette 
imphe s'étant évaporées, ce qui refte s’épaif 
fit & fe deffcche en écailles, qui tombent les 
unes après les autres comme du fon. S'il ar- 
mive que la limphe boit fi acre qu’elle ronge 
es vaifleaux capillaires qui portent du fang 
aux glandes, & qu’elle ronge auf lestuyaux 
excretoiresdes glandes, pour lors il s’extra- 
Wafe beaucoup de limphe, qui fe durcit & qui 


K 


fe change en croûte. 


n LaGratelle, l’Æ/phos & la tache Leucé font 
Plus ou moins difficiles à guérir , felon que 
eux matiére a plusou moins d’acreté, & {e- 
on que ces malidies fe a'obe our avec 
utres. | | 
- La Gratelle a befoin de remedes où entre 
mercure pour adoucir l’acreté dela limphe. 
)n donne auffi les décoétions de chicorée, de 
imcterre, de bourrache, de polipode, que 
Von fera cuire dans du petit lait deichévre, 
Où dans du petit lait ordinaire. Les purgatifs 
avec le mercure doux font bons. L’éhixiran- 
thypochondriaque eft encore très-bon dans 
lZmperigo. | | 
… Entre les remedes externes pourla Gratel- 
le; les plus eftimez, font l’eau de frais degre- 
nouilles | l’eau de toutes fleurs, le lait de 
40 | QE 2 fou- 
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Ÿ foutre, l'huile d'œuf, ladécoétionde chaux” 
k . vive, la liqueur mercurielle. de A4ynficht 

l'onguent de Saturne, celuique lo avec” 
l’huiledetartre, le camfre & la cerufe, l’em-# 
plâtre de cinabre, le baumede foufre, & touss 


les remedes où entre lemercure. Prenez deux 
À dragmes de fuc de fèmpervivum ; une quantité. 
fufffante de craye en poudre ; ‘une dragme de Jeb 
de Saturne; on mêle le tout enfemble & l’on 


en fait unJiniment pour en frotter les ulceres F 
Si la démangeaifon eft grande , on mettra 
‘4 en ufage le baume de Preuoft, il eft décrit, 
à dans le Medecin des Pauvres de 1. Dubé, où 
À bien l’on fe fervira d’eau de chaux, ave@ 
-  J'efprit de matriçaire & de camfre, pou 
bafliner la partie. À 

* On ne peut auffi trop recommander pou 

la guérifon de la Gratelle obftinée le bain 


« long-tems@ntinué , & l’ufage du lait claits 
D: - dulaitd’aneffe, du thé, des bouillons alterans 
_ _-  &aperitifs, de l’eau de ris, & de tous les re= 
‘& medes propres à adoucir &temperer la mañle 


_ * : deshumeurs, à fondre & à difloudre les maus 
11008 vais fels dont elle eft chargée, les malades 
| obfervant d’ailleurs un regime qui tendeä 


F- remplir les mêmes vüés. 
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Des Taches de la peau, nommées 


: Alphos & Leucé. 


Es taches ÆA/phos & Leucé font égales & 
0 7 fans aucune aprêté, elles rendent feule- 
“ment la peau difforme. L’4/phos eft blanche, 
“0t la Lee aufli, mais cette derniere tachè 
“pénetre plus avant la peau. Ces taches font 
be les poils & les cheveux ;. à la place 
“defquels il en revient de blancs & déliez 
“comme du poil folet. 
Il faut remarquer que lorfque la tache 
Leucé eft ancienne, ellene rougitpointen la 
Mrottant ; fon la pique, il n’en fort point de 
“ang , mais une fanie aqueufe. Fat 
Le felacre qui s’arrête dans les glandes 
“cutanées, & qui eft diflout dans la limphe, 
changeant le tiflu de la peau, les puftules pa- 
mroiflent blanches, parce que ces particules fa- 
“lines fortant des pores de la peau ; fe ramaf- 
ent fous la furpeau qui eft compacte & fer- 
“rée, & s’attachant à fa fuperficie ,. elles en 
“changent la coulcur', & c'eft ce qui fait lata- 
che que nous avons nommée #/phos. Enfin 
h l’acreté dela limphe ronge les glandes cu- 
| tanées , le poil tombe, & cette tache eft ap- 
À ellée dans cette occafion Leucé, parce qu’el- 
le eft plus claire que l’_4/phos. | 
fus Pour la guérifon des taches A/phos & Lew- 
"4 | Fe cé 
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CAPE NAME ASE A SA AL Le de dE ANS Ar cn Er 
MP UUMSS OU SPAM 00 
| cé on fera tous les remedes que nous avo S. 
f prefcrits pour la Galle , dans l’article premier, 
de ce Chapitre; on pourra les frotter d’on- 
ie guent rofat mêlé avec le mercure precipités. 
de baume du Perou, d’huile de tartre par dé=. 
faillance, d’efprit de matricaire avec l'huile” 
‘d'amandes douces. Le lait virginal eft aufr, 
fort bon, quand il eft préparé lens vinaigre, 

. & l’onguent de chaux de Zw/fer, l’eau de. 
frais de grenouilles, l’eau de la Reine d’Hon=\ 
grie : oubien, prenes Jix dragmes d'onguent. 
enulatum , une demi-dragme de vif-argent ; deux 
dragmes d’eau forte , mêlez le tout enfemble. 
pour en frotter la tache : Ou bien, Prenez 
ane dragtme de [el volatile de corne de cerf; deux 
dragmes d'élixir de vie, avec déux dragmes de. 
‘nitre, une dragme d'efprit de [el armoniac ; on. 


_ mêle le tout enfemble pour en faire un li-1 


à 
| 


va niment. 
D | CHAPBILRE.X } 


A Dés Phlyétaines, de l’Hydroa , des Epirttiit | 


& des autres petites puflules de la peau. 4 
FAN À TIR CEE fon où J 

4 qu | Des Phlyétaines. | 
| L ya un fi grand nombre de petites tu- 


1 I meurs, detuberculés & de puftules qui gâ=« 
tent la peau, que nous n’aurions jamais faits 


AVE! d 
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NS et dé ORrMpUel | OT 
nous voulions les décrire toutes. Les Au- 
1rs en comptent.jufqu’à deux cent vingt- 
ix , comme on le peut voir dans le Traité 
dés Tumeurs d'Ingraffias. Je ne parlerai que 
des principales & des connuës, car pour les 
autres il eft aflez inutile de s’y arrêter, puif- 
‘qu'on les peut raporter aux premiéres. 

Fa Les Phly£taines {ont de petites puftules qui 
font de la démangeaifon & de la douleur, on 
Les appelle feu volage. Ces puftules ou vefli- 
œulés font remplies d’une fanie jaune ou 
>lanchâtre, elles reflemblent aflez aux puftu- 
Jes caufées par l’eau bouillante. | 
… Les veñies de la peau, ou les Phlyéfaines, 
contiennent une limphe acre ou acide, qui 
ronge les vaifleaux limphatiques de la peau; 
cette liqueur fouleve l’épiderme en depetites 
véficules ; defquelles il coule une ferofité 
jaune ou blanchâtre ; femblable à celle qu’on 
voit couler des vefles qui ont été faites pat 
V’éau bouillante. | 
… Toutes les caufes extérieures qui peuvent 
épaifir & coaguler la limphe dans les vail- 
Heaux de là peau, font cäpables d'exciter ces 
puitules. 

g Quoique lés Phlyétaines foient fans dan- 
“ger , elles ne laifleñt pas de €aufer des dar- 
tres & des ulceres rongeans, quand on ne les 
Apas bien traitées. 

Comme toutesles puftules dela peau vien: 
nent d’obftruétions ; ou de l’acrimonie de la 
"4 k F 4 lim- 
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-Eimphe, il faut faire en forte d'empêcher les: 
obftruétions ; & d’adoucir l’acrimonie de 


ne diaphoretique , l’anti-heétic de Porerius 


. des externes feront l’efprit de matricaire ,“ 
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cette limphe , par les remedes que nousavons. 
donnez dans la galle, tels que font l’antimoi-® 
di 
, À y EME F. 
les yeux d’écrevifles , les préparations ‘4 
Mars, & les décottions des bois. Les TEmeE=. 


l’eau de chaux avec l’efprit de fel armoniac ," 
l’onguent rofat avec le fel de Saturne, las 
craye, enfin tout ce qui abforbe les acides,” 
comme le camfre, les yeux d’écrevifles, leu 
fel detartre, la terebentine, &c. Lalefive de“ 
cendres de pin pañle pour un fpecifique cer-. 
tain pour les Phlyétaines. Si elles font ac-w 
compagnées d’inflammätion, on mettra fur law 
partie le pompholix avec lecamfre &c tous les 
autres deflicatifs, comme l’emplâtre de law 
pierre calaminaire , malaxé avec le camfre & 
huile de maftic: | | SET 

* Les puftules qui font caufées par la brû-" 
lure, par des bandages trop ferrez, & parun4 
commencement de gangréne , demandent” 
des cures differentes dont 1l fera parlé en temsw 


& lieu. 
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pe 


ART LG EE EL. 
De l'Hydroa. 


Hydroa tient de ces petites puftules rou-* 
ges qui font de la démangeaifon , on lesw 


ap=" 
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appelle échaubouillures, elles viennent de 
Mcreté de la fucue "ARPAUES ( 
….. L’Æydroa owles échaubouillures ne paroif- 
{nt ordinairement que dans l'Eté, il en ar- 
riveencore lorfqu’on s'eftmis tout en fueur,. 
Lt que l’on s’expofe d’abord au froid. Ces 
-puftules font affez ordinaires à ceux qui ont : 
“des fueurs copieutes. 

« Les petites puftules écailleufes, que nous 
“avons appellées Eferz, font quelquefois éle- 
.vées en forme d’Ayperfarcofe. 

… - La peau étant toute poreufe, il fe fait fans 
“cefle une évaporation des parties les plusfub- 
“iles, que l’on appelle tranfpiration. {ls’en : 
fait encore une par lés canaux excretoires de 
la peau. S'il arrive que la limphe entraîne 
avec elle des particules acides, falines & ter: 
“reftres, ces particules ne pouvant fortir par 
l'infenfible tranfpiration, cauferont des obf: 
.ruétions dans les glandes eutanées de la peau, 
“ce qui donnera occafon aux fels de ronger 
les glandes & les vaifleaux limphatiques & 
de produire ces puitules appellées Æydror. 
“L'on n’a point d’autreincommodité dans cet--- 
“te maladie qu’un peu de démangèaifon. 

On donnera dans l’Hydron les mêmes re’ 
“medes internes & les mêmes diuretiques que’ 
ci-deflus, dont les meilleurs font la teinture: 
“de fumeterre, la teinture de tartre.la c'ême 
de tartre avec les yeux d’écreviffes, la dé- 
“cottion des boïs avec le lierre, la fumeterre 
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; 8 les racines aperitives comme l’eringium, M 
_ l’énula,les pilules de terebéntine & les clo- | 
1 portes; tous ces rémédes pouffent pat lés uri- ‘4 
.  nesles particules falines-dé la limphe qui ne w 


: peuvent fortir par l'infénfibletranfpiration. 
| Lesremedes externes confiftent en dés lo- 


\ tions mondifiantes, qui fe font avec l’abfin- # 
_ the, la rué, la myrfhe, &C. Par Exemple, 4 
Prenez deux dragmes d’eau dé fleurs de [u- 
| reau, une dragme d'efprit de miatricairé, deux M 
_  dragmes d'huile de tartre par défaillance; onu 
, en lavera les dartres ; 0x prénez üne drng= 
1 me d'huile de fureau, deux dragmeï dé traÿe ; © 
À une demi-dragme de fleurs de foufre ; on er! 
| fera un liniment. L’onguent delitargé melén 
| aveclecamfre, eft encore bôn pour frotter 
ML 7. €es puftules , aufli-bien que l’éau dé chaux « 
_ avec l'efprit de vin camfré. Prénex deux 
= dragmes d'eau de frais de grenouilles, ne 
 dragme d'efprit theriacal camfré, Une déni 


 dragme de trochifques d'Album Rhafis ; of Et 


___ fomentera là partie. 


:1e Moi LaricLe II 
| Des Epiniétides. 
7 Ës Epiniélides font de petites puftules qui 


Asarrivent nuit, & qui font fouvent bien 
de lapeiñezileneft parlé dans Pline. Elles 
{ont livides ou noïrâtres, & quelquefois autits 

| blan-w 


b' anchât: es, accompagnées d’inflammation 
“& de douleur. Ces petites tumeurs font 
quelquefois de la groffeur d’une féve, fem- 
blables à de petits charbons. 
… Les Epinélides font caufées par une Au 
«tuction des glandes & des petits tuyaux de 
Na peau; ces petites puftules, comme nous 
l'avons dit, arrivent la nuit, elles font toù- 
“jours avec une grande douleur, parce que 
F- particules falines irritent les fibres ner- 
cufes. La lividité de ces puftules ne vient 
que du fang & des autres liqueurs coagulées. 
Fi Les Epiniélides font fans danger ; elles gà- 
tent feulement la peau par de petites pultules 
“Qui viennent à s’ulcerer. 
+ Après avoir adouci la mañle du fang parles 
“diaphoretiques dans lés Epiniétides, on fe 
rvira pour remedes externes , d'huile de 
“artre mêlée avec une goutte ou deux d’huilé 
“de cochlearia. Il y en a qui recommandent 
Jhuile de geniévre comme un fpecifiques. 
d’autres appliquent für les puftules une feuil- 
le de chou ,ouune poignée de ciguë qué lon 
pile un peu pour en faire fortir le fuc. On fe 
fert encore d’efprit de matricaire ;, d'efprit. 
de vin camfré, d’eau de chaux préparée avec 
de fel armoniac , GG: ” 
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| 
De quelques autres petites puftules qui arri=s 
Dr. vent à La peau. , 
J- arrive Je plus fouvent aux jambes >: 4 
À {corbutiques & des verolez, de petits tu=" 
ik bercules ronds, noirs & verts, tout fembla- 
_ __ Blesälaherpe ulcerée;onles appelle Zermin= 
thus. : ee. 
Effera eft un mot Arabe qu'on lit dansw 
Abinfina & dans Serapion ; ce font de pétiei 
…. tes puftules écailleufes femblables à celles de” 
_ la galle, excepté qu’elles font plus élevées 5 
cette maladie eft commune aux ouvriers qui 
travaillent aux mines. 2 
Il vient pour l’ordinaire à la tête de peti=w 
tes puftules que l’on nomme P/ydraciæ. M 
. Le Fic eft une petite tumeur qui vient 4 
_ plufieurs parties, commeaux yeux , Aux pau= 
| piéres, au menton, à l’anus, au bout déss 
_  _: doigts & dansle vagin. Cette petiteexcroifs 
.  fanceeft appellé #x, parce qu’elle pend en 
_  maniére de figue. « ‘4 
| Te forme à la tête & au vifage une tu 
__ Mmeurmolle, large & élevée, quicontient un" 
” pus épais & blanc, lequél fe ereufe des finus# 
de Cette tumeur s'appelle Talpa ou Taupe : 4 
; 7 parcequ’elle-reffemble à ces petites éminen 
& 
7 


u 
” 
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ces de terre que la T'aupe fait en fouillant. 
. Lout ce que nous avonsdit de ces petites 
| | te ER 
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tumeurs , les fait affez connoître. ke 10 


Le Therminthe eft auffi caufé parlalimphe 
qui a perdu fes parties aqueufes & volatiles, 
èt qui eft devenuë acre & corrofive. Dans 


| | Efferæ la imphe eftplus vifqueufe; c’eft ce 


Mn Le Fic n’a point d'autre caufequeles par- 
Mticules groffieres du fuc nourricier, qui font 
Mdevenues vifqueufes, terreftres & acides, & 
M qui fe font embarraflées dans les glandes & 
dans les petits tuyaux de la peau. 

Mn Dans la Taupe, la limphe eft acre & vif- 

M queufe tout enfemble; fon acreté ronge les 
Mrtuyaux, la limphe s’extravafe fous la peau & 
M {a vifcofité caufe une obftruétion qui dure 
mquelquefois long-tems. 

Mn Le Terminthe qui n’eft pasaccompagné de 


mh verole,n’eft point àcraindre, que lorfqu’il 
ims’eft formé une herpe. Pour ces petites puf- 
Mrules écailleufes que nous avons nommées 
nm Effera & Pfydracie, comme elles fe guéri . à 
ment facilement, elles reviennent auffi de 
même. Il eft difficile de guérir leFicparles 
“remedes; ordinairement on ne le guérit qu’en 
le coupant. La Taupe eft auf de dificile 


J M 


guérifon , il s’en fait quelquefois un ulcere 
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VIFS PSE SA . QU PEL PERTE | 
Duel dans fon fond, comme les autres | 
_ fiftules. nage D 
fe … Dans le Thérminthe on donnera de même 
Hi _ les alkali volatiles, extérieurementon fe fer-" 
ni tira de poudre de machoire de brochet,. de” 
|  cerufe, de pierre calaminairé , de tuthie, 
à A Eux d’écreviités, de fleurs defoufre , de fl 
| détartre, d’aloës, de myrrhe, de camfre, | 
__ oubien l’on fomentera les.puftules avec des 
_ . liqueurs fpiritueufes. Prenez deux dragmes” 
 d'ean de fleurs de Jureau | une dragme d'ef- 
prit de matricaire ; ne dragme © demie de | 
fl armoniac avec l'eau de chaux © l'empla-. 
te de lnbdannm. " me. 

Les remedes internes & externes quenous 

.. avons prefcrits pour la galle fe donneront 
dans les petites puftules que nous avons ap= 

pellées Effræ & Pfydracia 3 car toutes Ces 
indifpofitions de la peau dépendent d’une 
limphe acre, c’eft-pourquoi l’on ne fauroit | 
mieux faire que de poufler ces fels par les” 


füueurs & par les urines, & les fondre par je 


-moyen du bain &t des remedes humectans. à 
! 


Les fomentations fe ferontavec les mauves, 
s MA Ni 


la faponaria, lafumeterre, la patience , lafca-\ 
__ bicuf,lafarine delupins, le foufre &c le fal-\ 
15 pêtre ; la décoétion de tabac, l’eau de plan- 

| tain avec le fucre de Saturne ,; le mercurew 


: 


doux, l’efprit de matricaire , huile de tar 


LL mé e, avec l'huile d'amandes douces ; tous cesil 
) _  témedes font. admirabies pour. frotter les \ 
… … puilules. . . FPout 
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Ù  dæchheke. 1 
Pour diminuer les excroiffancés de chair 
nousavonsappellées Fi; on donnera de 
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latiles de viperé, de corne de cerf, les dé- 
ons des bois; enfuite déqüoi on tâchera 
lerefoudre la tumeur par des fomentations, 
des parfums, des épithémes, avec-la rué, la 


Méimomille ; dè mmelilot ; de vérbafcuin les fe- 
“mences de lin, de fænugrec, les graines de 
niévré, lé fel dé tartre, le (El armoniac, 
fprit de matricairesavec l’éfprit de fel ar- 
moniac préparé avec la chaux, Pefprit de 
Chaux & celui de fleurs défureau. Tous ces 
Mtémmedes font très-capables de donner du 
Mouvement aux liqueurs arrêtées & de di- 
inuét cés excroiflanices. S1 lon n’en vient 
$ à bout avec ces remédes ; on fe fervira 
fublimé , de précipité & dés autres corro- 


roillancés, comine nous avons déja dit, 
d'en faire laligature ; Quand elles Gntune 
>e étroite, où que l’on a lieu &’apprehen- 
Phemorragie. | 


Kkali volatiles; ôh appliquéra fur la tu- 
des remedes réfoluitits qué l’on mélera 
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hème tous les fudorifiques, comme les fels | 


M@igue, la nicotiane, la fauge, les fleurs de 


s,iais l'onabien plûtôt fait decouperces 


our la tumeur dé la tête qué nous avons 
lé Taupe , on donnéra intérieurement. 


les volatiles huileux & refinéux; mais 

Vent iléft bien difficile dé diminuérla tu 
f'par cés medicamens ; Ce qui fait que 
He Von 


D . & inégale qui reffte au toucher. Ilx 


l’on pe éblgé de vus ne iéholes ou; 
les cauftiques, afin de faire fortir cette mas 
tiére épaifle qui eft. toüjours coagulée deu 
cettec{pece de tumeur ; après quoi-l’on gue- 
rira l’ulcere par des remedes convenables. « 4 


CHAPITRE SE Le 
© Des Tumeurs enkiflées. 


Du “ia de P'Athéroma, du Meliceris 3.4 
du Steatoma © de l'Emphy[éme. 


ARTICLE I 
Du Ganglion. | L 
LE Tumeurs qui ont des kiftes ou eh 


bourfes, ont differens noms, faivant la, 
_matiére qu’elles. contiennent. ; 
Le Ganglion eit une tumeur douce, qui ns 
fait point de douleur; elle eft de la couleur 
_ de la peau; elle arrive aux tendons des mains 
& des pieds, pour avoir trop marché, « ou 
pour avoir travaillé avéc éxcez… 11 M 
On connoîtle Ganglion àune tumeur duré 


point de douleur, la peau eftdans fa cot 
naturelle, comme nous l’avons dit. Cet 
tite tumeur eft ordinairement de la gi 
d’une aveline. Il faut remarquer que k ; 


' glion cfttoüjours mobile fur les « OK 


4 * de Chirurgie. PRE. 
on pas en devant ni enartiere x c’eften quoi. 
Ganglion differe du Meliceris & de l'A- 
theroma. Il differe encore de toutes les au- 
trestumeursenkiftées par fa grande dureté. 
… Voici de quelle maniere le Ganglion fe 
forme : lorfque les tuyaux nerveux ou les fi- 
bres du tendon viennent à fe tordre, (ce 
qui arrive quelquefois après avoir rudement 
travaillé des mains, ) les liqueurs qui circu- 
# dans ces tuyaux, les trouvant bouchez 
&dérangez,ne peuventcontinuer leur cours; 
&tainfi s’arrétant dans les fibres tendineules, 
elles ne manquent pas d’y faire desobftruc- 
Bone. parce que ces liqueurs étant pouffées 
par lefuc nourricier qui aborde toûjours de 
nouveau , la membrane qui revêt le tendon 
fremplit à la fin. d’où 1l fe forme une tu- 
meur très-dure par l’étroite union des par- 
ticules les plus falines & les plus terreftres de 
ce fuc nourricier. ù # | 
” Toutes les tumeurs enkiftées ne venant 
quede ladilatation de quelque vaiffeau lim- 
phatique on doit croire que cette membra- 
nequi forme le kifte , n’eft pareillement que 
l dilatation de clque vaifleau limphatique, 
ar de même qu’un anévrifme n’eft qu'une. 
dilatation d’artere. & une varice une dilata- 
tion de véne , de même auf le kifte n’eft È 
ju'une dilatation d’univaiffleau limphatique, 
où la limphe fe coagule & fe changeenune 
âticre tantôt femblable à de la bouillie, 

| tantôt ‘NS 
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FA em 
_ tantôt à du miel, & quelquefois auffi à d 
fuif, ce-qui dépend tant du féjour que 1 


Himphe extravafée a fait dans la partie, qu 
de fon différent mélange, avec d’autres lis 
‘à ‘âuéurs. 0 
| 10 Il ya plufieurs caufes qui produifent cett 


dilatation, fouvent c’eft l’obftruétion d’uné 
glande qui preffe le vaifleau limphatique qui 
eft à côté, ce qui occafionne fa dilätation: 
parce que la liqueur fe trouve arrêtée dans 
{on couts. La même chofe peut encore ars 
“à river par un coup ou par une chûte qui roms 


pra ou qui affoiblira un vaifleau pipe es 


VAR j 

14 : Car lalimphe trouvant le vaifleau rompu ou 
| âminci, elle s’extravafera ou elle-le dilaterg 
: facilement , parce qu’il n'a pas aflez de re= 
Ë fiftance. | as 1 


5 
- Toutes les tumeurs enkiftées ne font diffis 
éiles à refoudre, qu’à caufe de la vifcofité de” 
lalimphe. Les medicamens émolliens & res 
folutifs & tous les autrés remedes ne font fou- 

. vént rien au Ganglion ; de là viènt que ces 
tumeurs reéftent quelquefois toute la viés 
fnais on s’en trouvé peu incommodé, parce: 
qu’elles font petites & fans douleur. Il en eft. 
dé mêtne dés autres tumeurs enkiftées ; on 
les garde quelquefois toute h vice, fans s’en: 
trouvér incommodé , on en voit pourtant quis 
fuppurent & qui caufent des ulceres fordidess 

. &fiftuleux , qui donnent beaucoup de peines 
à guérir. "4 


er « Ne 
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» Engeneral pour la guérifon de toutes les 
tumeurs enkiftées, on doit obferver un bon 
regime, car dans ces maladiés le fang & la 
Himphe font remplies de parties vifqueufes , 
erreftres & falines, qui bouchent d’abord les 
pores &t les tuyaux, mais qui lés dilatent en- 
fuite par le mouvement que léur donne la 


Élarpis peuvent après recevoir les parties du 
ng les plus embarraffantes, c'eft-pourquoi 


régime doit étre bien ordonné. On refpirera 
ünair fubtil, on mangéra des alimens de fa- 


ciledigeftion & rémplis de fels volatiles, on 


Doira des liqueurs fpiritueufés. Lesexercices 
front moderez , & enfin toutes les autres 
Chofés non-naturelles , ordonnées comme el: 
les doivent étre. 

* Pour guerir le Ganglion , il faut ôter les 
obitruions , il faut rendre la limpheliquide 
Oùtre les medicamens internes, qui doivent 
être volatiles & diaphoretiques , on doitens 
core mettre en ufage les externes qui font ca- 
pables de refoudre l4 tumeur, comme l’ef- 
prit dé vers de terre, de matricaire, l’efprit 
cvin camfré, les fomentations & les cata- 
Plafmes refolutifs. Lorfque ces remedés ne 
font rien, on peut extirper le Ganglion, ou 
Bien ondiffipera latumeur en la comprimant 
fortement avéc les doigts on avec la mains 
x ou 
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Matiére fubtilé, dé maniere que cestuyaux 


pour adoucir ces fels & fubtilifer lefang, le 


‘ s’étoit épaiflié dans les fibres du tendon. … 
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149 Pathologie x "4 
ou en la frottant rudement , ou en frapa 
plufieurs fois deffusavecune paléte, comme 
nous l'avons dit ailleurs. x De. 
La tumeur étant diminuée de groffeur , on! 
appliquera deflus une lame de plomb frottée 
de mercure ,& par deflus cette lame un em 
plâtre agglutinatif pour latenir:fujetteavea 
un bandage un peu ferré. jufqu’à ce que le 
kifte qu'on froiflé, difparoifle, & que la 
matiére fe foit aufi diflipée ; ce qui arrive 
qnelquefois en moins d’un mois. On peut 
mêttre à la place dela lame de plombl’ems 
plâtre de grenouilles avec lemercure, &c faire. 
un bon bandage , pour empêcher les fucs de 
s’amafler de nouveau dans le même endroit 
Onfe fert encore avec fuccez de l’emplâtre de 
thé. du labdanum , de l’emplâtre divin des 
Barbette, de l’emplâtre diaphoretique dés 
Mynfiche. MÉE)U F ‘4 
Le liniment fuivant eft beaucoup eftimé 
pour les Ganglions. Prenez deux. dragmess 
d'huile de limaçons © d'huile de vers de ter* 
re, une dragme @ÿ demie d'huile de lis © de 
camomille, une dragme d'huile de verbafcumst 
de tabac © de fureau, un demi-forupulé 
d'huile de-cafloreum. Avec ce liniment. tout 
chaud on frotte les Ganglions deux fois lé 
jour, le matin &lefoir. Il ne faut pas neglis 
ger l’ufage des fomentations émollientes. 8 
refolutives, telles que font celles qui fe font 


d’abfinthe, d’armoife, d’origan, de fauges, 
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à de Chirurgie. At 
le bayes de laurier, de grains de geniévre, 
e l’on fait cuire dans de lalefive, les par- 
ums font encore très-bons pour les refoudre. 
… Ily à des Chirurgiens qui ouvrent d’abord 


antfuppurer. Cette methode eft à craindre 


‘Pratiquée}, à moins que ces tumeurs ne cau- 
dent aux malades de grandes incommoditez, 
que l’on n’ait vainement éprouvé la voye 
de rélolution. D’autres eftiment beaucoup 
Jemplâtre d’arfenic. À l’occafion du Gan- 
“Blion, nousraporteronsuneobfervation affez 
are, que M. Muys a inferée dans fon Poda- 
dire. Il dit qu’en ouvrant un Ganglion, on 
trouva une matiére aflez dure & aufli trans- 
parente que du criftal de roche; elle étoit 
taillée commeune veritable loupe,ou un ver- 
re convexe des deux côtez. C’étoit un mi- 
“crofcope naturel qui faifoit le même effet 


En les tendons, & elle ne doit point étre . 
b 


que lesartificiels, puifqu’il groffifoit les ob- 


jets, &qu'il faifoit voir l'écriture beaucoup 
plus grofle qu’elle n’étoit. 

… Dansle Ganglion, Ettmuller recommande 
lesfeuilles dela grande joubarbe, il faut ôter 
“petite peau du dedans de la feuille, on les 


metfur le Ganglion, 8& on les renouvelle 


£Q 


ous les jours le foir & le matin. 
D vs ; 3 À R- 


es tumeurs, & qui les guériflent en les fai- 


LAPS ATEN NEA, 
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plus defel fixe méléavecla limphe que d’'acis 


* dre dures comme font lesacides, principale= 
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FARINE GE Sub; 
Le» l'Athéroma. ; à À 


+ Athéroma eftun abfcez enkifté qui con- 
L tient une matiére femblable à de la bouil- 
lie. Silatumeurarriveà la tête, elle s'appelle 
Taupe noire où Tortuë. Cette tumeur s’étenc 
au large fous la peau de la tête; elleeftépaif= 
fe , bandée & tenduë fur le crane, c’eft ce qui 
eft caufe que la matiére ne fait point d’élevas 
tion, mais latumeur s’élargit fur la tête. La 
matiére qu’elle renferme devient quelque 
fois fi acre, qu’elle carie le crane. S1 la tus 
meur s’étend fur les futures , il n’y faut point 
toucher. Fo 
L’ Athéroma & le Stéatome arrivent ordinai- 
rement aux parties nerveufes , comme à laté- 
te, au cou & à la nuque. Il n’eft pas difhcile 
de connoître que cés tumeurs ont uñ kite, 
mais pour {çavoir quelleeft la matiére qu’el= 
lesrenferment, on ne le peut connoître qu'a 
prés les avoir ouvertes. ; ñ 

Si dans ces tumeursenkiftées, il fetrouve 


de, ilfe fera une matiére épaiflé comme dela 
bouillie, & par confequéntun Athéromas cat 
l'experience fait voir queles fels fixes épaifif 
fent les liqueurs, mais non pas jufqu’ales rens 
f 


ment lorfqu’il s’en trouve beaucoup. 


vo 


C TARA à 
dde Chirurgie. | 4: 
L° Athéroma corrompt quelquefois les par- 
, & produit des ulceres qui rongent les 
Vaifleaux , ce qui caufe fouvent de grandes 
emorragies. 


ans danger ; cependant comme il peut en ar- 
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” Pource qui regarde la methode de guérir 
les tumeurs enkiftées, comme l’Arheroma, 
on fe fert à peu près des mêmes remedes, 
Capables de rendre toutes les liqueurs fluides, 
& l'on donne tout ce qui peut empêcher les 
Obitruétions , comme le thé, le café & 
tous les volatiles & les diaphoretiques. On 
applique des remedes externes réfolutifs, lorf- 
que la matiére de ces tumeurs eft fluide, & 
quand ces ab{cez fe difpofent à la fuppuration 
ou met en ufage les remedes qui font fuppu- 
rer. 

» Nous avons déja dit plufieurs fois que les 


meilleurs réfolutifs font ceux{que l’on fait 


avec la décoétion de chaux , l’efprit de vin 
camfré , l’efprit de matricaire mêlé avec des 
huilés aromatiques, ou avec des emplâtres, 
comme celui-ci : Prenez trois dragmes de 
galbanum , autant de [el armoniac & de fiyrax, 
Mie demi-dragme de refine , une dragme d'hui- 
le de gaiac, une demi-dragme d'huile de ui- 
re, une dragme € demie d'huile des Philofo- 
phes, une dragme © demie de pondre de raci- 
ne de bryone. - L’em- 


A 


en 9 # ; FAT UP mel 


- Toutesces tumeursfont prefque toûjours . 


river des ulceres, des excroiffances & d’au- 
res difformitez, on ne doit pas les negliger, 


+" v'RÉTRT D pres 
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HU MAQT Der “Parholtarers ©0500 
_ L’emplâtredelabdanum,de ciguë,det: 
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one Pemplâtre divin, de grenouillesavec le 
1 curé auquel onajoüteunpeudecamis Es. 
hi tous desemplâtresexcellens pour refouc 
Le & | 


‘tumeurs enkiftées, aufli-bien que ce linim 
Prenez une demi-dragme d'onguent d'a 
: avec autant d'huile de daurier » deux. 
mes d'huile «des Philofophes une di 


p 
à d'huile de cire ; une demi-dragme de teint 
re de galbanums trois dragmes d’ ri 
| datile de fèl armontac, avec trois dragm 


: ; 28 
D - Canire. ne ee 
D £ On doit prendre garde dans les tun 
154 “enkiftées queles fupputatifs ne donnen: 
Ë 7e çañonau cancers 1} faut plütôt fe férv à 
_  :. doux refolutifs, comme l’emplatre de gom 
meammoniac, l'huile de fuccin, hf 


. “drede macines de piretre. 
Lescorrofifs dont on fe fert 

our les tumeurs enkiftées font la pierre ins 
fernale , l'huile ou le beurre d’antimoine, le 
vitriol de Lune, le colcothar, l'onguent gris 
de Wurtzius & plufñeurs autres. [faut avoit 
foin, en ufant de ces remedes, de confumef 
tout le kifte, car autrement il fe feroit ‘ des 
ulceres fiftuleux , ou bien la tumeur reviens 

droit comme auparavant. ‘3 
* Quand les tumeurs enkiftées font d’un vos 
Inme très-confiderable, les vouloir confum a 
par les corrofifs ,feroit, comme l’on dit, da 
met à boire; il faut alors les emporter ax ec 
l'inftrus 


ue 


oits du corps où l’on ne peut ni compri- ‘ 


rtement les vaiffleaux par le bandage, 
faire la ligature, ni appliquer avec fa. 
iité les medicamens ftyptiques , comme, 


à 


éricur de la vulve. ; 
a | 


RAS AT 1COVETIT 
Du Meliceris. 


, Meliceris contieñtune matiére fembla 
ble à du miel. | 


» fpiritucufes & fulphureufes, mélées avec 
limphe; ce qui lui donne une confiftence 
miel. 


4€ Meliceris eft formé de parties huileu- 


“ 


£,nous avons propolé pour l’Athérome. 8 
ARTICLE TP 

Ar: Du Stéatome. 

D Emblant à du fuif, on appelle la tumeur 


atome. Dans la plüpart de ces tumeurs en- 
Zome I G kiftées, 


exemple, au col, au fondement & dans 


Le Méliceris fera guéri par les remedes. 


M'A matiére contenuë dans ce kifte ref . 


Mas ui Npbolobié 5 ha 
kiftées , la matiére fe durcit, ! Île prend d 


Ji faut dire du Sténtome ; à l'égard de fes 


TE me eftune tumeur pleine deven : 


di à. LA L.. 
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è 


ferentes figures, comme de poils , de & 
bon, & de matiére tranfparente comme 
verre, &C. de Jarre 


figries , ce que nous avons dit du Melice 


queufe, & qui eft mélée avec des acid 
mélange qui en refulte ; eft femblable 


_ fuif, comme onle remarque dans le Sréato 
| Lacure du Stéatome ne. 


celle de l’Athérome & du Melicerts. 
trois tumeurs étant peu capables de refol 
tion doivent être ouveTtes pui fuppurées: 
’&c l’on doit faire une particuliére attentiof 
À ne rien laiffer du kifte pour éviter la res 
cidive. | | | 5° 
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De V'Emphyfe éme. 


il eft renfermé dans une cavité , ou dat 
un kifte particulier. : Re D 
 L'Emrhyféme eft facile à connoître, C’Ef 
une tumeur qui cede aux doigts &t qui nel 
pas fi dure que l'Oedéme. - “M 
* L'Emphyfeme ceft caufé par l'obftructiof 
des pores & des canaux excretoires de la peil 
qui ne permettent pas une libre tranfpir 


Li 


de Chirurgie. ÿ4y 
tion; c’eft-pourquoi les vapeurs qui ne peu 
vent fortir, s’aflemblent fous la peau ou en- 
une tumeur venteufe appellée Emphyféme. 
+ L’Emphyféme eft plus ou moins de tems 


ù 


à guérir ; felon les differentes parties qu’il 


occupe: On nedoit pointouvrirprécipitam- | 


ment ces fortes de tumeurs, qui cedent d’or- 
dinaire affez aifément aux medicamens refos 
latifs ; cependant s’il arrivoit qu’elles élu- 
Dust: 4 | 
daflent abfolument tous les moyens de refo. 
ution, je ne trouverois aucun inconvenient 
den faire l’ouverture. 


+ On guérit l'Emphyféme ou les tumeurs 
Hatueufes par les remedes diaphoretiques, 
volatiles & carminatifs ; comme lefprit de 
Nitre dulcifié, Peflence carminativede camo- 
mille , d’écorce d'orange, de menthe, deze- 
loaria, l’arcanum duplicatum, toutes les fe- 
nences carminatives., leurs efprits ou leurs 


luiles ; car tous les aromatiques font excel- 


ens dans l'Emphyféme , comme la teinture 
le-canelle, de macis, l’eau de fenouil & une 
nfinité d’autres. Prenez deux dragmes d'eau de 
énouil ; une dragme @* demie d'eau de fleurs de 
amomille ; trois dragmes d'effenced’éorce d'oran- 
un demi-[crupule d'eéfprit dé nitredulcifié sf 
lragmes de fyrop de fleurs de camomille le tout 
tant mêlé enfemble, on en donne quelques - 
uillerées. On peut donnerencore l'arcanum 
aplicatum , dont la dofe eft dépuis un demi- 
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tre les mufcles ; dans lefquels elles forment 
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de laurier, l’efprit de fel armoniac anifé; car 
… Dourlesremedesinternes , ilm’y a:queles fus 
dorifiques qui puiflent guérir l'Emp 

On mettra {ur la tumeur des fachets remplis 
de fleurs de camomille ; de fureau & d’amis. 
Onfaitbouillir cesfachets dans levin blancs 
pour les appliquer tout chauds fur la partie» 
Le cerat de cumin, l'emplâtre de bayes dé 
laurier, de labdanum ; l’emplâtre carminatif 
de Sylvius ; les fomentations refolutives, avec 
l'efprit de vin camfré , l’eau de chaux prépas 
rée avec le fel armoniac & l’efprit de matri* 
Caire font: de:trèés-bons remédés ect 


CHAPITRE XIL 
De lAnévrifme © des Varices. 
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No De l'Anévrifme. 5: 1e 1 
| LE tumeurs qui viennent de la feétion oi 
de la dilatation des arteres s’appellen 
_ Anévrifmes ; elles battent comme l’artere 
elles cedent aux doigts Jorfqu’on les com 
prime. Elles font.caufées par le déchiremet 
de la membrane interne ou Externe de:l4 
tere, & par la dilatation de l'une ou de Par 
tre, felon la caufe qui les produit, qui eftaut 
tntérae ou externe. » AO 
L’'An 


ui 
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h de Chirurgie. 149 
… L’Anévrifme eft donc une tumeur molle 
qui diminué en la touchant, & qui après re- 
“prend d’abord f4 même grofieur. Lorfque 
PAnévrifme eft ancien, la tumeur eft dure & 
quelquefois plus groffe que le poing. La peau 
qui eft autour du fac ef livide. 

w. Les Anévrifmes ont plufeurs caufes; la 
plus ordinaire eft la piquûre d’une artere 
dans une faignée, qui ne divife aflez fouvent 
que la membrane externe de l’artere, ce qui 
engage l’interne à fe dilater, & à s'engager 
dans l’ouverture de l’externe en forme de 
hernie : ou bien l’Anévrifme eft caufé parune 
chûte, ou une contufion qui rompt les fibres 
de la membrane interne de l’artere ; les pa- 
rois de l’artere s’approchant dans le coup, les 
fibres fe rompent ou fe relâchent, & le fang 


à 


par fon impetuoñté trouvant la membrane, 


du. dedans de l’artere affoiblie ou TomPUE , 
Er 

écarte &dilate la membrane externe par fon 
impulion , en la féparant de l’interne, ce qui 


forme une poche où le fang s’engorge. Et 


lorfque dans une faignée l’on eft affez mal- 
heureux de piquer l’artere dans toute fon 
épañfleur , cette piquûre empéchant que l’ar- 
t@re ne fe réunie, il faut neceflairement que 
lefangen s'épanchant fous la peau ,formeun 
faux Anévrifme, ou plûtôt un abfcez defang ; 
Cequiarrive à caufe qu’il fe fait une cicatrice 
entiére & parfaite à la peau. * D'où ilrefulte 
qu'il y a deux fortes d’'Anévrifme > lun vrai, 
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& l’autre faux ; le vrai Anévrifme eft celui 

x 2 14 ; AE à 6 
où les tuniques dé l’artere ne font pas cous 


_ pées dans leur totalité ; ce qui donne lieu’ à 
_ une poche formée par ce qui refte de lartere. 
HU: en {on entier. Le faux Anévrifme eft celui. 
ni: où l’artere eft coupée dans toute fon épaif= 
_ = feur, en forte quelefang s’extravale & forme 


une tumeur dont la matiére fe trouve bornée 
fous la peau , ou contenué dans les efpaces des 
mufcles, & qui feroit mieux nommée abfcez 

_ de fang qu'Anévrifme. | "AFS 
Les caufes internes de l’Anévrifme font, 
_‘comime l’acrimonie du fang qui ronge a 
membrane interne de l’artere; ce qui don € 
_“éccafion au fang qui eft chaffé dans l’arteres 
de dilater la membrané'externe, & de pros 
drüre ce qu’on appelle l'Anévrifme. Ces di- 
latations arrivent à plufieurs parties ; on en 
voit aux bras, au cou, à la poitrine; on en 
Voit même aux grandes arterés internes: 
Walleus a vû un Anévrifime de l'aorte qui oC= 
cupoit la quatriéme partie de la poitrine. # 
Dans les Anévrifmes, il y a une pulfation 
très-violente , quoique le mouvement du 
| cœur & des autres arteres ; n'ait rien d’ex= 
Ù Ô  rcraordinaire ; ce mouvement fenfible n’eft 
caufé que par h dilatation de Partere ; as 
quelle rendant fa membrane plus foible qu'a 
l'ordinaire, lui ôte le moyen de refifters 
comme clle a coûtume de faire & de foùtes 
oir l’impulfion vehemente du fang qui ef 
| . poms 
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1e Chidrgie + 
ompé à tous mômens par le cœur. Voilà la 
ritable raifon du mouvement violent qu’on: 
narque dans les Anévrifimes. | 
-Muus , dira-t’on, pourquoi dans lesan- - 
éns Anévrifmes ne fent-on point de mou- 
ement ? Et-ce parce que la liqueur perd fon “ 
ouvement dans ce lac, comme lont dit 
lquesmodernes? Eft-ce parce que mem 
ne externe ne fait plus de reflort à caufe 
> fa dilatation? Pointdu tout; ce n’eft nt ‘08 
par l’une ni par l’autre de ces raifons qu'il j 
* y a plus de mouvement dans les anciens 
évrifmes ; il n’y a feulement, comme:je | 
ai déja montré , que la grande dilatationde, 
tere qui s’aminciffant dans l’Anévrifme ; 
C it caufe du mouvement fenfible qu’on y: 
ipperçoit. C’eft encore par la même raifon 
que le cerveau a un mouvement fapparents 
cc que les arteres qui entrent dans: {a fub- ne. 
ce font minces ; & qu’elles ne font plus: ne 
hres & nerveufes comme elles le font ail 
eurs , ë où leur reflort les fait reflerrer êc 
fter à l’impulfion du cœur, pour chafler 
Lei avec plus de force dans lesparties Les: 
us éloignées ; ainfr les arteres:ne refiftant 
point dans Je cerveau, comme dans” les au- 
tres | partiesà l’impulfon du cœur, elles frap- 
ent'avec force la fubftance du cerveau, de la 
même maniére qu’on le voit arriver dans les 
Anévrifmes. 


à 


ne dis donc que la Baue pout laquelle i | 
| LES G 4 n'ye 


+ 


ri 


RE é 
Va AT 


£ 
pr 


LS 


. J “ 7 
OS -vu = : 
Re TS ET RSR 27 Se GP 1 


à : / 
#1” ÿ 
$ La "| x à L . À 


er 
fee Lier 4 
Tree nes 
DE > ortiie 


" BA 18 LES RS "ie à L; 
vis bre Le Tee 7 dus da 'RPRUE : 
4 AR Eat 2 F ep NN MG FOX A Ses L 4 ra) ” . 
+ + : + : à 


sr 


D 
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n'ya point de mouvement dans les Ané: 
vrifmes des gros vaifleaux , principalement 
lorfqu’ils font anciens; c’eft parce que ladilas 
tation de l’artere qui forme 11 tumeur, s’en< 
durcit & devient quelquefois cartilagineufes 
Cette dureté n’eft caufée que par l’obftrucs 
tion & l’extravafation du fuc nourricier que 
s’échape des petits vaifleaux fanguins de la 
membrane de l’artere. Ces liqueurs fe fer- 
mentent , les particules falines fe dévelop= 
pent , elles fe fourent dans les pores de: 
. membrane de l’artere , & ainf les fibres er 
fe rapprochant & en fe reflerrant s’endurci 
fent & deviennent calleufes , de mêmequé 
la peau & les autres parties qui fe trouvent 
comprimées deviennent dures, parce que le 
fuc nourricier s’extravafe dans les fibres de 
ces parties. 24 
. Les arteres & les vénes ont de petitsvaifs 
_ eaux fanguins qui parcourent leur membrané 
pour leur porter la nourriture; par exemples 
dans le tronc de la véne-porte d’un Chevals 
on découvre aflez manifeftement des arteres 
& des vénes qui font en fi grand nombres 
que c’eft un labyrinthe dont on ne fçauroit 
_ trouvet la fin; onen voit même encore d’aus 
tres qui parcourent les fecondes , & ainfé 
l'infini. Sans doute qu’on découvriroit mieux 
le progrez de ces vaifleaux fur de plus grands 
animaux, comme, parexemple, fur des El 
. phans & fur des Baleines; car il ne faut pas 
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Unautre plus grand où toutesles parties font 
|: grofes à proportion. 


Les petits Anévrifines qui.ne font pas pro 


fonds ; & qui font caufez par la dilatation 
des arteres; fe guériflent plus facilement que 
les grands Anévrifines qui viennent du dé- 
€hirement de l’artere. Si par hazard on ou- 
Wroit un Anévrifme, on auroit bien de la 
. ararrêter le fang,& la gangréne fe pour= 
foitmettre aux parties voifines. 
+ Lesanciens Anévrifmes quifont profonds, 
qui font devenus durs & calleux, font in- 
eurables, maisles petits Anévrifmes qui font 
recens & fuperficicls, font faciles à guérir 
pur le bandage. | 
«Si la tumeur n’eft pas des plus groffes, il 
n'y a point dedanger, on la peut garder tou- 
te fa vie. Senxerr dit qu’il a yû un Anévrif 
meau bras. d’une femme de la groffeur d’une 
noix, qu’elle garda pendant plus de trente 
a ées, fans en être incommodée. Siun Chi 
lürgien ignorant ouvre un Anévrifme, en 
Do ouvrir un abfcez, il n’en faut atten- 
dreique la mort ;il yen a des exemples dans 
les Praticiens. | | | 
2 Les petits Anévrifmes ne caufent pasbeau- 
Coup d’incommodité, il eit plus für de les 
garder toute la vie, que defe faire faire l’ope- 


lation, Mais f Ja tumeur eft groffe & qu’elle 
“4 G $ 


im 


_ 
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foire qüe ce qui ne fe peut découvrir dans 
petit animal, ne fe puifle découvrir dans. 
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__ importune beaucoup, l’operation eft necefe. 
d faire, parce que fionnelafaifoit pas, la pan“ 


gréne fe mettroit à la partie, ou bien la tu 
_ meur pourroit s'ouvrir d'elle-même, ce qui 


ne cauferoit la mort au malade. à 
‘ Pour guérir l’Anévrifme, on aura foin 
à d'adoucir le fang en empêchant fon aciditém 


FAO « Eu dE à vx L , à ST 
On refpirera un air chaud &c téemperé, ons 


_ … éviteratouslés alimens acides qui épaifhfient 
_ Ie fang, &ctoutce que l’on mangera fera fa“ 
w cile àdigerer ; l’on boira du thé ou du café 
‘ ou de bon vin, dans lequel on mettra un. 
_ peu de fel volatile de corne de cerf pour en. 
| corriger l'acidité. Il faut moderer fes exerci 
4 ces , le fommeil & la veille ne doivent pasl 
NL panér Es bornes ordinaires. Il faut que 1 
é ventre foitlibre, que les mois foient reglez » 
|  : &toutesles autresévacuations parcilléments 
14 que l’onnefe mette pointen colère, que l’on 
# _évitefur tout la crainte & la triftefle, parce 
4 que ces pafions contribuent beaucoupà coas 
| _  guler le fang, & à le faire croupir dans fes 
| Vaifficaux, comme Je lai fait remarquer.” # 


I1n’ya point d'autre chofe à faire pour gués 
rir l'Anévrifime , qu’à rafermir où à réumis 
les fibres de la membrané de l’artere dilatées 
*Sil’Anévrifmevient d'une faignée.ilfau d 
pour en prévenir les m auvaifes fuites,agir difs 


feremmentfélonles circonftances; car fi Par: 
4 | tére cft bien ouverte dans toute fon étendué, 
_  &que lefang forte aifément & rapidement 
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il eft bon d’en laifler couler jufqu’à défaillan- 


ce, afin de larrêter alors avec plus de facilité, 
n mettant fur l'ouverture de la faignée un 
orps folide propre à s'adapter au pli dubras 
fans y caufer de douleur ,; comme peut être 
ha papier maché, ou la moitié d’une féverole 


deflechée ; & non pas une piece dé: petis 


te monnoye, comme font beaucoup de 
“hirurgiens , qui faifant enfuite un: ban: 
age fort ferré, caufent fouvent la gangréne 
cette ouverture quiles engage à faire l’ope- 
ation que l’on peut-éviter, en appliquant 
ir un corps folide, tel que nous difons , des 
mprefles de plus en plus grandes qui reim- 
plifent le pli du bras, & par deflus le banda- 
ge ordinaire de la fuignée redoublé &un peu 
plusferré, puisunfecond bandage circulaire 
eonduit de bas en haut fur une comprefie po-. 
e le long du corps de l’artére; depuis le pli 


al ouverte ; & qu’on s’aperçoive par un 
ourfouflement autour de lafaignée, que le. 
ngs’épanche fous les tégumens,il faut ôter 
plütôt la ligature , faigner de l’autre côté: 


pliquer fur. la faignée un remede fimplez: 
nent aftringent & noncauftique , commeon 
_vû faire fort mal-à- propos à quelques: 
orans, & par deflus le bandige ci-devant: 
fcrit moyennement ferré... ASE Ne 


6 tére' 


1 bras jufques fous l’aiflelle. Si l’artéreieft | : 


w’à défaillance , & pendant ce!teris-1à: 7 
de 4 


il n’y a que la tuniqueextérieure de l'ar= 
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tére qui a été ouverte par la faignée, & qu’il 
fe fafleun petit Anévrifme vrai en forme de: 
hernie qui rentre & reflorte à la moindre: 
comprefhon, il faut reflerrer l’artére par le” 
moyen d’un petit bandageà reflorts, & dans 
toutes cesoccafions il faut faire comprendre. 
au malade qu’il ne peut éviter l’operations, 
qu’en donnant à fon brasbeaucoup derepos 
évitant d’ailleurs toutes fortes d’aétions vio-« 
lentes, & en contribuant même par un re 
gime régulier à la generation d’un fang tem 
peré qui ne donne pas aux vaifleaux qui le. 
 Contiennent une trop grande tenfion. :) M 
- Si l’Anévrifme eft à une partie où l’on ne” 
puifle pas faire un bandage ferré, comme à 
la gorge, il y a des Praticiens d'Allemagne 
qui mettent fur la tumeur plufeurs petites, 
lames d’acier , garnies de plumaceaux ; on les 
tent fujettes avec un petit bandage qui vient 
s’attacher derriere le cou. : * A4 
J'ai depuis peu fait faire un bandage d’a= 
cier pour un Anévrifme du cou. C'’eft une 
branche de la carotide qui s’eft dilatée après 
un coup d'épée, qui avoit percé l’artére au* 
deflous de la clavicule droite. La playe futs 
guérie en peu de tems : mais environ cinqs 
ou fix mois après la guérifon, l’artére s’eft 
dilatée au-deflusde la clavicule à côté de la! 
trachée-artére, bien au-delà de la bleflures 
Cette dilatation n’eft pas fort élevée ; mais 
- clleatrois ou quatre pouces de large. La pers 
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onne qui eft incommodée de cet Anévrifme 
eft un jeune homme de merite, âgé de vingt- 
deux ans. Tous les habiles Praticiens qu’il a 
:confulté, lui ont confeillé de ne pas faire d’e- 
xercices violens, ni de débauches, & d'ap- 
pliquer feulement quelque emplâtre aftrin- 
gent fur la tumeur, mais pasun nes’eft avifé 
de lui confeiller le bandage que moi. Je le 
“menai chez M. de Launay très-habile Chi- 
rurgien Herniaire, à qui je donnai le deflein 
d’un bandage qu’il a parfaitement bien exe- 
-cuté. Pour faire comprendre la figure de ce 
 bandage , il eft fait à peu près commeleban- 
 dage d’une hernie de laine. Lapelotte vient - 
_compiimer la tumeur, & la fangle qui fait 
_reflort eft d’un bon acier battu à froid ; elle 
_pañle au deflous de l’omoplate par deflous 
 l'asfelle gauche, pour s'aller accrocher à la 
_pelotte. Si le malade continué äporter ce 
 bandage, il y a lieu d’efperer que l’artére fe 
raffermira, & que la tumeur diminuera, ou 
. du moins qu’elle ne groffiera pas davantage. 

+ Quoi quenous n’ayons point ordonné juf- 
-qu’ici de remedes internes dans l’Anévrif- mi 
_me,ce n’eft pas à dire qu’il enfaille negliger 

VPufage. Par exemple, fi l’Anévrifme eit cau- 
 {é par l’acrimonie du fang qui a rongé la 
. membrane interne de lartere, l’ufage desal- 
: kahi eft très-utile, comme les yeux d’écrevif- 
“fes, les fels volatiles, le criftal de roche ; la 
terre figillée & plufeurs autres. On peuten= 
BL: - G,7 me :- h 


É Cœee 1 


core employer lesremedes fpiritueux , coms 


tion de l’Anévrifme au Traité dés Opera=s 
tionssc Fo ets ht nous n’en dirons fien 1ciss 


4 ; hvides & quelquefois accompagnées! À 


& il en fort un fang noir & épais. sat 
-teles vénes a l Mddo des valvules ; or il eft 


‘pourra s’en arrêter une partie dans lelieu où . 
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me l’efprit huileux de matricaire, le fel vola= 
tile huileux, &c. Nousavons décrit l’operas. 


ARTICLE. LL 
Des Varices. 


"Es Varices font des dilatations de vénes” 
en forme denœuds;ces tumeurs font mol-w 


d’ulceres; elles arrivent à plufieurs parties, \ 
aux temples, au nombril, aux cuifles, aux | 
à yes » À. 4 

Les Varices fe fontconnoître par une: tu. 
meur qui eft molle, livide & de la groffeur« L 
d’une meure, ou dur gran de raifin. Les 4 
femmes grofles y font fort fujettes, elles en“ 
ontaux cuifles, aux jambes, &c. Ces tusil 
meurs s'ouvrent quelquefois d’elles-mêmes 


Les Varices font ordinairement caufées # 
par un fang acide, épais & grofer qui dila= 


certain que.fi lefang eft acide, il retournera w 
plus difficilement par les vénes, & ainf il. 


font attachées les valvules, ce qui arrivera: 
plûtôt-l qu'ailleurs, parce que c’eft dans.ce 


F que le lang trouve une digue qui lui : 
fait 
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ait refiftance, de maniére que ce fang arré- 
té dans les-vénes ; à l’endroit des valvules, 
rrétera le nouveau fang qui vient des arté- 
res, & les vénes fe dilateront fi confidera- 
lement nue le fang s’extravafant des petites 
mrtéres & des petites vénes des membranes 
du vaifieau, fe répandra dans l’interftice des 
fibres de ces membranes en fi grande quan- 
“tité, que les efprits animaux ne pourront 


| 


pe dans lés petits filets des nerfs qui vont 


de répandre fur les membranes des vénes, 
pour caufer le mouvement périftaltique; ainfi 
les vénes demeurant fans mouvement & ne 
pouvant poufler le fang ,nile chafler vers le 


Cœur, ce fang ne manquera pas de s'arrêter : 


dans ces vénes, où il caufera des Vatices. 

+ Les Varices arrivent encore par la com- 
preffion des vénes, laquelle étant cafe que 
lc fang féjourne plus long-tems dans les yaif- 
“eaux ; fait aufli que les vénes fe dilatent da- 
vantage. Ce qu’on remarque encore particü- 
Hiérement dans ceux qui font des exercices 
pénibles, comme à porter des fardeaux, à 
fre de longues courfes, &c. Dans ces fortes 
degens il leur vient des Varices fortfouvent 


aux bras & aux jambes, parce que les vénes 


des éxtrémitez ont beaucoup de valvules. Et 
Woici comme ces Varices fe forment. Dans 
les efforts violens que nous faifons en éten- 
dant ou en fléchiffänt ños inembrés, tantôt 
Ce font les mufcles ‘extenfeurs qui agiflent 
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& tantôt ce font les fléchifleurs. Ces mufcle h 
par leur violente tenfion compriment forte=} 
ment, Ou les vênes qui fe trouvent au-defz. 


4 fous, ou celles qui parcourent l'entredeux. 
‘40 des mufcles. Ainfi le fang étant empéché! 
_  dansfoncours à l’endroit de la véne compri=. 
_  , mée, eft poufié en partie vers le tronc, &. 
‘4 ” en partie vers l'extrémité de la véne. Lie 


fang qui fait effort dans la véne, du côté de 
fon extrémité , rencontrant les valvules qui 
l'empêchenc de pañler plus loin ; la liqueur. 
‘4 fe refléchit entre deux valvules, & en {e re 


“4 fléchiffant, les côtez de la véne fe dilatent à. 
‘ l'endroit où s’attachent ces deux portes. 


# Comme ces mouvemens font fouvent réite-. 
_ - rez dans ceux qui font de violens exercices; 

” c’eft unenecefhité qu’à la fin lavénefe dilate. 

_çonfiderablement proche des valyules: 
| Left certain que les valvules des vénes. 
” font d’une grande neceflité ; car s’il n’y:er, 
1 avoit point,;aux moindres efforts de nos mem. 
4 _ bresle fang feroit un reflux dans les vénes 


K capillaires, & par fon impetuofité il ruine» 
1 _ xoit la fubftancedes parties, ainfi il fe:feroits 
_ desdépôts confiderables & desinflammations. 
‘0 très-dangereufes. Mais toutes.ces petites fou- 
‘4 papes qui font dans les vénes, font bien ca=w 
1 pables de foûtenir l’impulfion du fang dans” 
4 les efforts continuels que nous faifons de nos“ 
| bras & de nos jambes, & elles doivent em-" 


__. pêcher que le fang ne s’extravafe, commen 
k es. | nous: 
vé 
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mous le venonsdevoir. Si par cet artifice on 
rite ces inconveniens , il en arrive un autre 


aufhi dangereufes que les Phlegmons, auf- 
‘quels fans cela on feroit continuellement ex- 
poté. | : 
M Les grandes dilatations des vénes., auffi- 
bien que celles desartéres,. peuvent donc al- 
tterer le mouvement du cœur : J'ai dit que 
cesdilatations arrivoient , ou par la compref- 
fion des vénes , ou par l'abondance du fang & 
efonacidité, ou par la difficulté qu’il trou- 
e dans fon reflux , mais je n’ai point parlé 
lencore des Varices qui arrivent aux cuifles & 
faux jambes des femmes grofles. | 
Ces Varicesne viennent que parce que les 
vénes & les artéres iliaques {ont preflées par 
a pefanteur de la matrice; la triftefle y con- 
ttribue encore dansles femmes groffes, parce 
ue le cœur'{e meut foiblement. D’abord 
iqu’elles fe mettent au lit , ces vénes fe defem- 


pliflent, aufli-bien que lorfqu’elles font ac- 
couchées, parce que le fang n’eft plusempé- 
| dans fon cours. Mais quand elles ont eùû 
dilatées plufieurs fois , elles ne peuvent re- 
prendre leur premiére grandeur ; auffi inter- 
rompent-elles beducoup le coursdu fang ; &c 
Pon voit par experience que les forces s’ab- 
battent , & que le pouls devient foible. Il y 
en a une belle obfervation dans Louver. Un , 


hom- 
Ÿ À 


qui font les Varices , lefquelles ne font pas 


plufieurs enfans ; & que ces vénes ont été 


L 


01 

18 

res 

F 

At). 

A 
Fi 
‘EM 
+! 

*: 40 

j) 

+ » 

r 


= 


M PA ee US 


FT 


LS 


D M ef qe de pa D 
e 


US 
Fe 3 


rats 
S. Pa œ a 
+ 


Gen le 
DES 


LÉ SOA OMS 


œ% 


.. homme âgé de quarante ans étoit prefque! 


tre ;ce qui l’incommodoit beaucoup à a 


. foible ;parce qu’il s’arrétoit dans cette citer 
_ né beaucoup de fang, & que toutes les para 


- aftringent dont il fe trouva dans la fuite beau=# 


* ties inférieures qu'ailleurs, parce qu’elles“ 
font perpendiculaires , & que le fang fait unm 
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confumé d’une longuetrifteffe, quiavoit tel 
lement affoibli le mouvement du fang , qu’il 
fe fit dans la fuite une Varice à la partie ans, 
térieure de la jambe gauche; elle s’étendoit 
depuis le genou jufqu'à la cheville, & faifoit: 


comme un gros tuyau d’un pouce:de diames 


cher. Longer dit que cette Varice;, ‘autant 
qu’il lepût conjeéturer par fa grandeur,cons! 
tenoit prefque deux livres de {ang D’abord 
ge cet homme étoit couché; & qu’il levoitil 

a jambe en haut ,en preflant legerement ce 
fac avec là main, l’enflüre s’évanouïfloit peu 
à peu, par le retour du fang dass 1 crurale 8e 
dans la cave. Mais quand il étoit debout, 
elle devenoit auf: groffe qu'auparavant. Il 
faut remarquer que cet homme étoit très 


ties recevoient peu de nourriture. Cet AusW 
teur ne lui confeilla pas l’operation ;  parcem 
que la Varice étoit trop grofle , mais 11 lui dits 
d’avoir foin de tenir fa jambe fortferrée avec 
'rarretieré 4 1 « A 402 
fa jarretiere ,;  & d’y appliquer un emplâtr 
coup foulagé. - DES 
* Les Varicesarrivent plus fouvent aux par 


grand effort pour monter vers le cœur, 8m 
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feftant davantage dans les vénes, il les dilate 


orroïdes & aux Varicesdes jambes. A l’oc- 
cafion des Varices, voici un problême que je 
ropofe. Je demande pourquoi dans les Va- 
tices on voit plütôt la couleurde la véne au 
travers de la peau , que la couleur de l’artere 
dans l’Anévrifme, puifque dans cettetumeur 
roche de la peau , que celle de la véne 
dans la Varice ; ‘car il femble qu’on devroit 
bien plütôtappercevoir lacouteur de Partére 


contient {ont plusrougesque la véne. 
+ Pour moi je croique pour rendreraifon de 


artére qui n’ait fa membrane plus épaifle 
celle de la véne; c’eft-pourquoi dans 
Anévrifme la ‘peau n’eft pas aflez amincie 
ur devenir tranfparente, & pour voir au 


atent , la peau ledoit être aufi beaucoup; 
où je conclus que la peau dans les Varices 
t plus mince & plus tranfparente que dans 
PAnévrifme. je | | 
Lies Varices des cuiffes & des jambes, lorf- 
Velles font petites, ne font pas dangereu- 
5; ondoit pourtant craindre qu’elles ne 


'ouv 


lus facilement; aufli voit-on que ceux qui 
ravaillent debout, font fort fujets aux he- 
dévrifmale ; la membrane de l’artere eft 
ilätée, vüque fa membrane & le fang qu’elle 


& problème , l’on doit dire qu’il n’yapoint - 


ets la couleur de l’artére ; au contraireles 
es étant plus minces, fi peu qu’elles fe 


rent, parce qu'il en arriveroït de fa- 
- cheux 
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-. cheuxaccidens peut-être lamort, comme 
arriva à une pauvre femme grofle, qui mou 
ruten peu detems par l’ouverture d’une Va 
ricequ'elle avoit au pied gauche. Les Vark 
cesoccafionnent fouvent desulceres profonds! 
qui donnent bien dela peine à guérir. 4 
Lesmélancoliques quiont le fang'épais&t 
acide font fort fujets aux Varices ; mais'eñ 
recompenfe elles leur font quelquefois utile 
de &t favorables, parce qu’elles:les guériflent d 


Ja Section 6.-Aphorifme 12. Ce n’eft pas 
parce que ces refervoirs reçoivent le fang mé 
lincolique, comme le fuppofoient les Ans 
ciens , mais c’eft par le féjour du fang dans 
ces cellules , lequel ne fe portant plus avec! 
. tant d’impetuofité à la tête, fait que lemou 
vement des efprits animaux ferallentit, c’e 
pourquoi dans cette occafion les mélancol 


gs ques n’ont pas l’imagination fi dereglée. +. 
à Outre leregime de vie & l’adminiftratio: 
 - deschofes non naturelles, qui ne differeron 


point dans la cure des Varices & dans cell 

. des Anévrifmes ; on donnera auffi pour lé 

k … Varices tout ce qui eft capable d’empêchet 
la coagulation du fang, & l’on mettra fur 
la tumeur variqueufe tout ce qui fera prop 
à reflerrer &à raffermir les fibres de la vé 
dilatée. On prendra tous les jours la poudi 
fuivante. … Prenez un. demi - fcrupule d'yeu 
d'écrevifles | autant ae corail blanc prépai 
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© de criflal de roche, cinq grains de terre ca- 
fecu ; on prend cette poudre dans un verre 
d'eau de cerfeuil. Après l’ufage de ce reme- 
de, on donnera les fudorifiques , comme l’an- 
moine diaphoretique, le fel volatilede vi- 


; 
pere, de corne de cerf, &c. 
… Lesremedesinternes qui conviennent aux 


10 


Varices font particuliérement l'emplâtre de 


gomme ammoniac. de galbanum., de labda- 
Qum. Harman loué beaucoup l’onguent qui 
fe fait de beurre de May & d'huile rofat ,avec 
le fuc d’écrevifles.L ‘onguent d’Althæa,l’on- 
Buent Martiatum & le gâteau de Muys font 
encore de bons remedes pour les Varices. Si 
lon employe les aftringens, il ne faut pas 
qu’ils foient forts. Les bains j& les étuves 
(ent utiles. ee 
“Il ne faut pas ouvrir les Varices fans pré- 
Caution , particuliérement celles des femmes 
roifes, parce qu’elles font petites & qu’elles 
dent du moment qu’elles font accou- 
chées. Mais pour les Varices qui font d’une . 
moyenne grofieur,on peut les ouvrir à l’exem- 
ble de M. Muys dos taie tous les ans une 
Variceulcerée, dont il tiroit à chaquefoisune 
ivre defang ; parce moyen il guérit cet ul- 
ere variqueux... Tous ceux qui ont de ces 
ortes d’ulceres font fort foulagez en fe faifant 
Duvrir de tems en tems la Varice la plus pro- : 
haine, &.on ne fçauroit prefque les guérir 
ditrement. | \ 
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Jne faut pas negliger les bandages qui 
: font d’un grand fecours dans cette malad 
parce qu’ils compriment & aflujettiflent la 
véne dilatée en laretenant dans fa jufte grans 
A1: 2 11 tie | 4 
x ei r ‘2: TR 
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Des Verruës, des Cornes Ô des Fungus. 
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ARTICLE Ï. +: 
} ïe U 4 
10 Des l’erruës. 
(4 w Esliqueurs nourricières qui coulent dan 
nu Ales petits vaifleaux de la peau étant dévé 


nués acres ; elles ne font pas long-tems fans! 
déchirer ces vaifleaux; & ces liqueurs sexe 
“e travafant & coulant au dehors, elles produis 
ui fent de petites éminences charnuës que l'of 
appelle des Verruës.… On voit donc que’ ces 
| petites tumeurs ne font que des excroiffancés! 
= charneufes caufées par l’extravafation du fuc 
nourricier qui a rongé par fon acrimonie Îles! 
vaifleaux capillaires de la peau. © 4% 
Ily a des Verruésoù laracine eft profond 

& fortement attachée dans la peau; ilyent 
d’autres qui pendent & qui ont la bafeétro: 
& la tête large. | NÉE 
- Les Verrués font caufées par le fuc nous 
ricier.qui ronge par fon acrimonie les va 
feaux limphatiques de la peau, les fucs s'e 


Un POLE R 


ravafent &c fe coagulent par l'acide en une 
ubitance fpongieufe & mollaffe. La même 
hofcarrive aux jeunes arbres; lorfqu'on y 
fibres de l'arbre qui ont été coupées & qui 
üinte par l’ouvertute, n’eft pas long-tems 
ins fe coaguier & fans faire de gros nœuds: 
Maïs ce quucontribué leplus à faire ces Ver- 
ues dont nous parlons, c’eft:que l'acide de 
lair fe mêle avec la feve. Auto 
“Un air trop froid eft fouvent caufe des 
Verrués, en épaifhflant trop les liqueurs & 
n empêchant l’infenfibletranfpiration,auffi 
vien que lesalimens acides & vifqueux, qui 
ontun chile très-propre à faire desobftruc- 
ons dans les petits vaïfleaux de la peau. 
Les Verrués ou les porreaux font plusor= 
aires aux enfans & aux jeunes gens qu'aux 
Ices.  Lorfqu’il en arrive aux parties na- 
relles , ils fonttoüjours caufez par quelque 
aladie venerienne. 
. Les Porreaux ordinaires ne font incom- 
odes que parce qu’ils rendent la peau dif 
me, ils paroiflent quelquefois tout àcoup 
ifparoïflent de même , principalement 
x que les Grecs appellent Æcrochordones 
 Thymi. {Pour ceux qu’ils appellent Myr- 
ca, comme ils font profonds & qu’ils ont 


ineutes, ils guériflent plus dificilement que 
ésautres, & lorfqu’on y touche ou qu'on s’y 
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t des incifions , la feve qui s’extravafe des 
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js blefe, où avü l'inflammation êt la gangrén 


_ciles à faire tomber. Ces Porreaux ne res 
viennent pas facilement lorfqu’on lesacoupés 
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€ 


fe mettre à la partie. LL 
_ Les Verruës que nousavons nommées d’un 


nom barbare Acrochordones. font les plus fas 


arce que leurs racines n’ont prefque point 
d'attache dans la peau. Pour les Porreaux qui 
ont latétecommela fleur du Thym, 1lsres 
pouffent fort fouvent de nouveau après avoit 
été coupez, ce qui vient de ce que leurs racis 
nes font profondes. «34 
Les Verruës qui font accompagnées dela 
veroleou dequelqu’autre maladie ancienne; 
font plus difhiciles à guérir que les autres. M 
Pour ce qui regarde la diéte dans la curas 
tion desexcroiffances de la peau ,on! évitera 
tout ce qui peut contribuer à l'acidité des li= 
queurs nourricieres. On refpirera un af 
chaud &temperé. Les alimens feront defas 
ciledigeftion, on évitera tous ceux qui feront 
acides & falez, parce qu’ils fontun fuc nours 
ricier acre & corrofif. La boiffon fera {pis 
ritueufe, comme le thé, le café, le ch 
colat , ou le vin d’'Efpagne, ou quelqu’auti 
bon vin qui ne foit point tartareux. Que l’or 
ait foin encore des autres chofes non-natus 


Pour guérir les Porreaux, il s’agit d’e 1- 
pêcher que le fuc nourricierne s'écoule &tn€ 
fe coagule ; ceque l’on fera en émouffant. 

poin 
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ointe des acides parles alkali & les fudorif- 
ques, comme l’antimoine diaphoretique, le 
cinabre naturel d’antimoine, la décoction des 
bois, l’eflence de fumeterre, la teinture d’an- 
timoine tartarifé, l’eflence de vipere & plu- 
fieurs autres , aufquels nous ne nous arréte- 
tons pas davantage , parce qu’il nous faut 
parler des remedes externes, qui font prefque 
les feuls qui fervent pour guérir les Verrues. 


De 


- Ces medicamens font comme l'efprit de 
vin camfré, l’efprit de {el armoniac préparé 
avec la chaux , l’eau de chaux , ou bien la 


Chaux écrafée {ur les Verrues; le fel armo- à 


niac diflout dans de l’eau de pluye, on y 
Dr de petits linges que l’on met fur les 
Porreaux ; l'huile de tartre par défaillance 
eit un excellent remede pour deflecher les 
jf Prenez, trois dragmes d'huile de tar- 
re , une dragme de camfre avec un Jcrupule de 
chaux ; on en fera un liniment pour frotter 
les Verruës. L’efprit de vers de terre, de 
matricaire , d’oliban & l’élixir de vie font 
rès-bons pour faire tomber les Porreaux. Il 
ne faut pas negliger auffi les fpecifiques, com- 


me le fuc de là grande chelidoine , celui de 
Vérrucaria, d’éfula, de tithymale, les lima- 


ces rouges, le fang de pigeon & la faumure 
qui fe trouue au fonds des pots à beurre &le 


vieux lard , onen frotte fouvent les Porreaux. 
Il y en à qui appliquent d’abord fur les Por- 
eaux les emplâtres de galbanum , d’oppo- 
Time I, ee | del- 
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deltoch , l’emplâtre de cire avec un peu de 


_demercure. Le fuivant eft beaucoup eftimé 
äc M. 4. Guldenklee, celebre Praticiend’Al-n 


_ gangréne à la partie. 
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mercure, ou celui de Vigo avec le quadruple 


lemagne. Prenez une once de galbanum ; unes 
dragme de fèl armoniac ; une demi- dragme den 
poix navale , trois dragmes de diachilon ; vous. 
cn ferez un emplâtre. À 


le 
ÿ 
À 


Il y en a qui recommandent beaucoup un! 


| 

emplâtre fait avec de la refine, de la cire ê& ) 
de la gomme tacamahaca & de l’orpiment. | 
L’onguent de Saturne eit encore très-bon.. , 
Souvent ces Verruës s’en vont en les liant 
fortement à leur racine; fi on les frotte avec. 
le fuc de chelidoine, jufqu’à ce que le fang, 
en forte, elles fe defléchent & rombent d’el-! 
les-mêmes. "à 
Lorfque touscesremedes ne font rien, om 

à recours aux corrofifs , comme l’alun , le 
précipité rouge, l’antimoine crud , l’efprits 
de vitriol, celui de foufre, ou. de fel ; l’eaus 
forte. lebeurre d’antimoine. Il faut prendrel 
garde dans l’ufage de ces medicamens de ne) 
pas endommager les nerfs & les tendons, caf. 
outre la grande douleur que l’on cauferoit > 
l'on mettroit encore l’inflammation & la, 


œ | 
ue 


j! 
| 


Le liniment que voici me plairoit mieux. 
que tous ces medicamens fi acres. Preneæ 
une dragme de miel rofat, une dragine € de= 
mie d'efprit dé vitriol , mêlez le tout enfer 
bles 
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: oubien prenez trois dragmes de racine 
leffragon | d'arum , de cyclamen & d'iris, une 
demi-dragme de feuilles de [abine, deux drag- 
mes de Jemence de tournefol ; une dragme de fe 


aYmoniac , © une quantité faffifante d'oxyinel 


Jüllirique » On €n fera un onguent pour frot- 
mer les Verrués.. Vous pouvez encore les 
frotter d'huile de geniévre , de fabine & de 
1pica. Il y en a qui percent leurs Porreaux 
avec une aiguille ou: avec une PRE > ilS 
da font rougir à la chandelle, afin que lé- 


ler 


€ft meilleur de les couper, & de les toucher 
enfuite avec l’huilede tartte par défaillance. 
En les coupant avec des cizeaux ,on ne fouf- 
fre pas tant qu’en les arrachant avec des 
PM er eiene 

… La pratique la plus ordinaire, c’eftdelier 
les Porreaux avec de la foye ou avec un ctin 
de cheval, afin qu’ils tombent. Après qu’ils 
{ont tombez , on a coûtume de les toucher 
avec de l’encre ou avec quelqu’eau ftyptique 
comme l’efprit dévitriol, l’'efprit defel, &c. 
ne faut pas oublier de les toucher fouvent 
ec l’huile detartre pour en ôter la rougeur 
> pour les blanchir, fi l’on veut que la cica- 


ice devienne blanche. 


ingle brûle le Porreau dans {à racine, Mais 
omme la noirceur refte long-tems après, il. 
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ARTICLE 1 À Be 


Des Cornes. 


Our rangerons fous les excroiffances | 
N les Cornes qui viennent en differentes w 
parties du corps, vous en trouverez plufieurs 1 
obfervations dans les Praticiens & dans les 
Journaux de France & d'Allemagne. Ces 
Cornes font de deux efpeces ; il y en a de w 
molles & de dures, elles viennent aux join- J 
tures des doigts, des mains & des pieds, 
entre les vertebres du dos & en d’autres en=. 
droits du corps. .: #0 

Les Cornes font d’une fubftance comme. 
celle des ongles, plus ou moins dures, elles 
font groffes ou petites. Elles arrivent à diffe-. 
tentes parties, comme au vifage, au front, à 
la tête, aux jointures, &c. NS 

Pour expliquer la formation des Corness 
qui arrivent en differentes parties, VOYEZ CE 
que j'en ai dit dans mon Offeologie. 

Toutes les Cornes en général font difci- 
les à guérir, principalement celles qui fonts 
dures. Le plus für remede, c'eft deles cou 

ct. h. 

Lorfque ces Cornes font molles ou ten 
dres, & qu’elles font parvenués à leur matus 
rité, elles tombent d’elles-mêmes , mais un 
mois après elles reviennent comme aupara: 


Ed 


vant, ainfi qu’on l’a obfervé dans de petites 
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 Cornes qui étoient venués dans les jointures 
des doigts de la main après des ulceres. 


Pour la guérifon des Cornes , 1l faut des 


'medicamens internes & externes qui ramol- 
hffent & qui fondent le fue nourricier qui 


s’eft endurci. Les remedes internes feront 


tous ceux qui fubtilifent le fang & qui le pu- 
rifient, comme les décoétions fudorifiques 
les diaphoretiques & .quelquefois aufi les 
"diuretiques , car on doit ici fe fervir des re- 
medes qu’on donne pour la Verole, puifque 


ces Cornes doivent être regardées comme des. 


lnodus & des exoftofes. 


Voici quelques formules tirées des plus 


habiles Praticiens. Oz prendra deux fcrupules 


de la teinture d'antimoine tartarifé , un fcrupule 


d’efprit de corne de cerf ;. ou bien une demi- 
dragme de conferve de bourrache © de racine 
d'énula ; une demi-dragme de poudre de vipere, 
un demi-fcrupule de corail rouge préparé avec 
autant de nacre de perle,; on mêlera le tout 
dans une fuffifante quantité de fyrop d’écor- 
ce d’orange pour en faire un éleétuaire ; ou 


bien prenez une dragme d’emplâtre de ciguës 


werois drogmes de fagapenum ; une demi-dragme 
de mercure doux , avec une fufhifante quantite 
de ruë ; pour en faire un emplâtre que l’on 
applique fur les Cornes. On les frottera 


“encore avec l'huile de rue. Il eft bon de 


purger avec trois dragmes de confeétion 
hamech & quinze grains de mercure doux. 


“M H 3 Après. 
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: de vipere ; par exemple - Prenez une démi- 


dont nous vous avons parlé ailleurs. & 


Après on donnera les fudorifiques , comme 
leflence des bois, l’efprit de matricaire ;" 
avec la gomme de gaiac , la teinture d’an-, 
-timoine , la teinture de vipere, la poudre. 


dragmée d'eau de fumeterre ; autant d'eau desi 
“bois , un fcrupule de regule d'antimoine, un 
-demi-[crupule d'effence de vipere, une dragmen 
 d'efprit de matricaire , un demi-fcrupule de Jeb, 
- de gaiac, une demi-dragme de fyrop de Jcordium.\ 
: On en prendra trois fois la femaine; ou, 
iprenex un fcrupule de poudre d’ Angleterre, ow. 
deux dragmes de poudre de vipere, an Jerupule. 
de mercure doux ; une dragme d’yeux d'écreviffes » 
ane dragme © demie de [el de faffafrass avec, 
are fufhfante quantité de rooë de fureau poux 
en faire une confiture. EE 
Les diuretiques font auffi d’un grand fe-, 
cours , comme nous avons dit , parce qu’ils” 
pouflent par les urines ces fels acres & ron-" 
geants qui déchirent les glandes & les tuyaux” 
de la peau. Les meilleurs font la teinture 
diuretique, les cloportes & plufeurs autres, 


A tousces medicamens internes, ilen faut, 
joindre d’externes, comme les émolliens , les” 
aftringens, pour refferrer & retrécir les po= 
rés par où fuinte le fuc nourricier. Entre” 
les émolliens nous recommandons les cata=" 
plafmes, les épithémes ;. les bains & plufieurs 


_ autres qui fe font avec lacamomille, le me=" 


lilot 
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hot, les herbes & les racines émollientes, 
es femences de fœnugrec, de lin, de cumin 
& le labdanum. SYRIE 

. Les incifans qui changent la figure des 
pores font l’emplâtre de Vigo, avec le dou- 
ble de mercure ; ou bien celui-ci: Prenez 
une dragme de galbanum diffous dans l'efprit de 
vin, que l'on fera épaiffir » une dragrne de jel 
gemme ; une demi- dragné de gomme amimoniac 
avec un peu.de cire @7 de refine pour en faire 
un emplâtre. L’emplâtre de mercure qui fe 
fait avec le fel de mercure, fait des mer- 
veilles ;. il faut le laifler quelque tems fur la 
partie. La féve qui coule des incifions que 
Von fait au tronc du grand lierre, pafle pour 
un fpecifique aufli-bien que les cendres de 
farment ; les cataplafmes de crottes de bre- 


bis, de chévre avec le lait & les figues graf- - 


fes font très-bons. | 

 Ily en a qui piquent les Cornes avec des 
aiguilles , quand elles font molles , croyant 
par ce moyen les confumer &cles faire difpa- 
roître entiérement. Voici un remede fort 
bon , pourvû qu’on s’en ferve fouvent. Os 
Prend. deux dragmes de mercure doux, une 
dragme € demie de vert de gris, une demi 
dragme de miel rofat, on en fait un hiniment 
pour en frotter les Cornes plufeurs fois le 
jour. Le liniment doit être bien chaud 3 


Prenez une dragme d’efprit de vin camfré, © 
4 | 4 une 


: 
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avec l’efprit de matricaire , l’élixir de vies 


LE Fungus eft une excroiffance de chaiï ; | 


ue dde N'ES 


3 


# 


ane dragme d'efprit de fel armoniac préparé avec 
la chaux. K1 faut encore fouvent les frotter 


le baume nervin, l’efprit de vers de ter 
re, &c. “4 

I ÿ en a qui veulent que l’on arrache ces 
Cornes ; mais il faut remarquer qu’étant en-" 
racinées dans les os , dans les membranes &" 
dans le periofte ; l’operation ne feroit pas: 
fans danger ; parce qu’en voulant les déra- 
ciner entiérement , on déchire le periofte;: 
les membranes & les tendons, d’où il arrive 
enfuite une douleur infupportable ; fuivié: 
d’une inflammation ; d’une convulfion & 
d’autres fâcheux accidens, c’eft-pourquoi les 
plus für C’eft de les fcier de tems en tems, 
à caufc qu’elles repouffent toüjours de nou 
Veau. | 


ArTrcze IIL 


Des Fungus. 


molle commeunchampignon. Ces chairs. 
fongueufes viennent de la dilatation ou dw 
déchirement des membranes ou du relâche=« 
ment des tendons, ou d’un nerf meurtri. IE 
en arrive pour l'ordinaire autour des articles 
& fur les membranes où elles prennent ra= 
cine; il en vient encore aux genoux & en 
d’autres endroits. Li 


M Omer 


ll 
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Ces excroiffances ne font pas beaucoup de 
douleur, elles augmentent à vûüe d'œil. On. 
en voit fouvent au genou. fur la rotule; ce 


qui empêche la flexion & l’extenfion de la. 
jambe. Cestumeurs fongueufes reflemblent 


aux écrouelles. 


_ Les Fungus viennent ordinairement au- 
tour des articles par la trop grande dilata- 
tion, ou par le déchirement. des membranes,, 


ou par le relâchement violent des fibres ten- 


dineufes. Tout cela donne occafion au fuc 


nourricier de s’extravafer en abondance & 


de fe coaguler en s’arrangeant irréguliére-- 
ment pour former cette chair molle que l’on: 


appelle Fungus: 


» Ces Fungus viennent plus ordinairement 
fur les membranes du cerveau que fur d’au- 
tres parties, comme one voit dans les playes: 
de tête, lorfqu’on n’a pas eu le foin de les: 


garentir de l’accez de l’air. 2 
… Les Fungus reftent quelquefois plufeurs 


années ; lorfqu’ils font aux. jointures, ils en: 
£empêchent le mouvement. Quelquefois ces: 


Fungus font de la douleur ;, mais 1l faut 


pourtant remarquer qu’en. comprimant les: 
nerfs, ilsdiminuent le fentiment &-le mou- 
vement de la partie. Il s’en fait fouvent 
des tumeurs Meet , principalement 
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lorfque le fuc nourriciér devient corrofif., 
 Eaguérifon du Fungus eft difficile; il faut, 
s’il fe peut, ôter les obftruétions , & empêé- 
cher que le fuc nourricier ne s’extravafe, 
ceque l’on fera par les fudorifiques , par les, 
doux purgatifs, comme le mercure, & par, 
tous ceux que nous venons d’ordonner pour. 
les cornes. On purife le fang avec la tein-* 
ture d’antimoine tartarifé , l’eflencede vipe-w 
re, l’eflence des bois ,ou leur décoétion. M 
Les Topiques dont on peut ufer font en 
grand nombre, comme lefel de Saturne, leu 
camfre , la chaux, latuthie, la pierre calami-4 
maire, lamyrrhe, lefuccin, la corne de certw 
brûlée, le colcothar, l’ariftoloche ronde & leu 
calamusaromaticus. On doit mettre en ufagem 
les parfums &c les emplâtres refolutifs ,com-" 
me lemplâtre divin, de labdanum , oucelur 
de grenouilles, avec le mercure & le vitriol: 
blanc. On fait un cataplafme de concombre# 
fauvage & de limacesrouges bouillis dans les 
vin, aufquels on ajoüûte les poudres de jalap 
& de bryone. Il eft excellent pour confumers 
les excroiffances fongueufes, aufh-bien que 
les emplâtres de ciguëé & de cumin. Si le: | 
Fungus devient chancreux, on l’extirperass 
ou bien on y appliquera le cautele aétuel, 
Mais il faut avouer que toutes ces maniéreë 
d’opererfont cruelles & dangereufes. M 
_ Au refte, il eft bon d’avertir les Chirur- 
giens de ne pas ouvrir céstumeurs mal-à-pro#M 
: | pos 
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. pos, à caufe qu’on pourroit caufet la:mort 
au malade, Les Journaux d'Allemagne font 
remplis d'exemples qui nous apprennent que 
‘plufieurs perfonnes font mortes après l’ou- 
 verture de ces tumeurs fongueufes. Cepen- 
dant quand leur bafe eft étroite, on rifque 
peu à les emporter. 
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De la noirceur de la peau, des Galles feches " 
# ‘des Lentilles, des Éphelides., du Feu volage 
: @ des Rougeurs du vifage, que l’on appelle: 
 vulgairement chalèur de foye.. 


ARR LC: E 
De Ja noirceur de l1 peau: 


EL yaun fgrandnombre detachesquigäs 
Lient lapeau, & qui enlaidiflent le vifage,, 
que nous avons fait deflein de vousen entre- 

tenir, afin que chacun: puifle imaginer les 
‘moyens de lui redonner fa beauté naturelle. 
+ Cette noirceur de la peau; ou cette cou- 
leur plombée qui efface la couleur blanche &c: 

vermeille du cuir , eft fort apparente , de: 
forte qu’elle ne demande que la vüe pour. 
en juger. | #0 
… Enfin la peau nedevient noireou plombée: 


que par fon aprêté , qui rend fa fuperficie: 
inégale, ridée, poreufe & comme veluë, ce 
RE H 6: que: 
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.Carles corpsnoirs font ceux qui éteignent où 
qui rallentiffent le mouvement de la lumiére, # 


_ pour nousfaireappercevoix differentes cou-w 


_ que ces pores foient bienrangez & de niveau M 


ñous paroît fi blanche. 
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ds l’on peut confirmer par le velours noirs, M 

ont lafuperfice eft heriflée parune infinité 
de petits filamens qui font commeune épaifle \ 
forêt, où toute lalumiérefe trouve abforbée, « 


en abforbant fes rayons. Sans doute que ces 
corps noirsontde grands pores detous côtez M 
où la lumiére perdfonmouvement, en forte M 
qu’ils’en réfléchit peu à nos yeux, c'eft-pour- 
quoi les corps noirs délaflént la vûe, aus 
contraire les corps blancs la fatiguent par la w 
grande quantité-de lumiére qu’ils refléchif- 4 
fent. { . ‘hi 

On voit par là que la fuperficie de tousles M 
corps doit avoir une ftruéture particuliere, M 


leurs. Il faut, par exemple, que la peau , pour 
être blanche vermeille, ait tousfes pores. 
remplis d’une liqueur douce & huileufe, &, 


Xe 


pour faire une fuperficie, qui renvoye la lu-w 
miére de tous côtez.C'’eft ainfi que’ la neige 
Au contraire, pour rendre la peau noire M 
& laide , il ne faut que quelque humeur 
étrangere, mêlée avec lefuc nourricier , qui 
en dérangera les pores, & l’huile quiles en= 
duit s’exhalant & {€ diflipant, féra que la peau 
fe ridera, & deviendra âpre & noire. Plu= 
fieurs chofes peuvent encore contribuer à la, 
| NOT =, 
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noirceur de la peau; la maniére de vivre, 
les fatigues, les injures de l'air, comme le 
grand froid ou le grand chaud, tout cela peut 
rendre la peau groffiere & noire. Ne levoit=. 
on pas tous les jours dans les Païfans qui vis 
vent de pain bis & de légumes, qui fatiguent 
beaucoup, qui font expofez à toutes les in- 
jures de l’air, & qui font rôtis du Soleil; 
comment auroient-1ls-une belle ‘peau ? Au 
contraire , les perfonnes de qualité qui fe 
nourriflént d’alimens fpiritueux ; qui font 
voûüjours renfermées dans la maifon ; qui,. 
lorfqu’elles fortent ; portent toüjoursle maf- 
‘que, ou vont en carrofie, 1l eft impoñfible 
que toutes ces précautions ne contribuent à: 


leur rendre la peau blanche, vermeille, dou- : 


. ce & polie: 
» Le prognoftique de toutes les taches que . 
nous raportons dans ce Chapitre, eft facile: 
fi la peau eft naturellement noire , elle ne 
changera jamais, mais fila noirceur vient 
de quelque maladie ou de faleté, il fera faci- 
le de la rendre blanche. 
ne faut pas negliger la diéte dans ces le- 
.geresindifpofitions. Que l’on évite tous les 
alimens acides & falez ,.que l’on ne mange 
que ceux qui font doux & faciles à digerers 
car toutes les perfonnes qui mangent des 
alimens fucculens, ont le teint plus frais & 
“ha peau plus délicate que ceux qui mangent 
des'alimens. grofhers , acides, & falez. Rien 
a n’eft 
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les évacuations foient bien reglées, & que 


‘les Dames font très-mal.de fe mettre du fard, 


eaux de tale, de lis, du fceau: de Salomon, W 


la peau aux endroits où.elle eft noire. ; 


he . ST A SPORE TUE voie" LÉO OMR TA Ne , TA n 
ESPRIT EEE 


n'eft peut-être meilleur pour entretenir cetti 
fraicheur que l’ufage du thé & du cafés 
que l’on ne faffe point trop d'exercice, que, 
le fommeil & la veille foient fans excez, quen 


toutes les paflionsfoient foûmifes à la raifon.… 
Jleftbonderemarquer ici en paflant'; que 


parce qu’il ride la peau du vifage, qu’il la 
creufe & la marque de plufieurs taches, à: 
caufe des corrofifs que l’on y fait entrer. 1 

Si l’on veut rendre à la peau fa couleurs 
blanche & naturelle, .on donnera des reme= 
des qui purifieront le fang en le fubtilifant > 
pour le mettre en état de couler &c de rem-. 
plir tous les pores de la peau ; &c pour en | 
acer les rides, on mettra en.ufage tous les, 
remedes appellez Cofmetiques , comme les. 


l’eau que l’ontiredu blanc d'œuf durci, &tc. ” 
Par exemple ,. prenez une dragme de boraxs 
autant de tartre & de cerufes deux fcrupules\ 
de camfre diffous dans lefprit de vin que l'on 
mêlera avec un peu d'eau rofe. deux dragmes 
© demie de poudre d’iris © dé jéves , deux. 
dragmes d'eau de fleurs de féves G d'eau rofe 57 
avec autant d'eau. de fumerterre on en, lavera. 


Il y en a qui font diffoudre des perles & 
d’autres pierres precieufes pour frotter la 
peau, mais iln’efs pas befoun de perles ni 

| : dau 
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S. chofes de cette nature pour entre- 
peau blanche & vermeille, puifque 
iedes tirez du tartre{ont fuffifans pour 
Ceux qui fouhaitent avoir la peau belle 
teint frais s’abftiendront des frequentes 


viole ens exercices. 
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ARTICLE ED 


Des Galles feches. 


peau fe couvre d’une Galleféche& écail- 


petits enfans. 
Cette Galle féche & farineufe de la tête: 


qui tombe par écailles, a des fignes fort ap= 


rens {ur lefquels il feroit inutile de beau- 
up infifter. 


fléchant , ne vient que d’une limphe acre 
acide, qui arongél es glandes & les tuyaux 


ns ces vaifleaux en une matiére écailleufe. 

| Qu'on voye à cette occafion ce que j'ai dit 
É ha Galle. 

La Galle de la tête des enfans fera traitée 

à peu près par-les mêmes remedes que nous 

sons donnez pour la Galle. Les chaux & les 

à RÉ 
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Î gnées, des pur Éeit des’ nsc & des: 


A peau devient quelquefois : f noire, 
qu'elle caufe du dégoûten la regardant, 


eufe qui vient particulierement à la tête des 


“ La Galle écailleufe de la tête des enfans,. 
“qui fait de groffes puftules qui tombenten fe 


% la peau de la tête, & qui s’eit coagulée 
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plies, qu'elles n’en puiffent encore recevoir. 


pois; onen lavera la Galle ,ou bien la petitew 


_leufe, comme on le fait quelquefois dans la: 
. teigne. ri 008% 


RE ndsés abforbantes font encore de très= | 
bons remedes dans ces maladies de la peau ÿ w 
car quoi que ces chaux & ces poudres ayent. 
beaucoup d'acide, elles n’en font pas fi rem-" 


1 


d’autres dans. leurs pores. TR 

Extérieurement on mettraenufagel’huile. 
de tartre, la myrrhe fondué avec h cire; la, 
décottion-de lupins avec de l’urine’, la dé- 
coction de petite centaurée bouillie avec des 


centaurée bouillie avec de la lefive. Le fuc 
de fquille, qui eft l’oignon marin, eftun fou-" 
verain remede pour toutes ces Galles,auflis \ 
bien que l’efprit de matricaire. de {el-armo- 
niac, l’efprit de vin camfré: - 

Il ya des femmes qui font un emplâtrew 
avec: la poix ; pour arracher cette Galle écail= 


ArTicze IIL : 
Des Lentilles. | 4 


N voit fouvent à la peau de petites tas 
ches de la groffeur d’une lentille, d’une” 
couleur jaune oufouffe. Ces Lentilles vieris 
nent au vifage, aux mains, aux bras , à Ja 


poitrine & ailleurs... ÿ 
Ces taches font fouvent dela couleur & dem 
la grandeur d’une lentille; elles font plus” 
ordis 


F4 
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ordinaires au vifage & aux mains qu'ailleurs. 
parce que le vifage & les mains font expofez 
à l’accez del’air & à la chaleur du Soleil. Elles: 
viennent plusordinairement l’Eté que l'Hy- 
ver,où elles difparoïiffent quelquefoistout-à- 
fait, maiselles reviennent dans la belle faifon. 
Les perfonnesroufles & celles qui ont le teint 
fin ..y font plus fujettes que lesautres. 

… Les Lentilles font caufées par des liqueurs 


extravalées dans les petits vaifleaux de la 


peau, qui foulévent l’épiderme en de petites 
Éminences qui paroifient d’un roux obfcur,,. 
parce que les pores de la: peau font plus ou- 
verts & plus relâchez. La chaleurdu Soleïk 
contribue beaucoup à la coagulation des = 
queurs dans les petits tubes de la peau ; les 
Les les plus volatiles & fpiritueufes fe 
diffipent, les autres qui reftent, perdent leur 
mouvement, & s’embarraflent enfemble: 
Ces taches difparoiflent pour l'ordinaire en 


Automne, parce quelz grande chaleur étant | 


pañlée, les fucs épaiflis & coagulez fous Pé- 
piderme, reprennent leur premiere fluidité 
par le doux mouvement de la matiere fubtile. 
n Quoiqu’ilfoit très-dificile de faire en aller 
les Lentilles, on peut pourtant entreprendre 
d’envenir à bout, fi l’on veut fe fervir dere- 
medes refolutifs ou aftringens pour reflerrer 
les pores de la peau : En voiciuntrès-bon.. 


Prenez deux dragmes de femences, de moutar= 


dés que l'on battra. dans un mortier avec un 
LUTTE peu. 
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peu de vinaigre ; on ÿ ajoûtera uvre dragme) 
de el armoniac'@5 un blanc d'œuf. Onfrottera. 
fouvent les Lentilles avec ce medicament 
tout chaud, & puis on les lavera avec den 
Peau du fceau de Salomon. L’huile de tartren 
par défaillance eft encore bonne dans lesil 
Lentilles , auffi-bien que la leflive de fe] de 
tartre faite avec l’eau de fleurs de féves,, l’ef\ 
prit de vin camfré & l’efprit de matricairen 
Voici un medicament que Jumken eftimer 
beaucoup pour les Lentilles. Prenez, un demi-\ 
Jcrupule de mercure doux, un fcrupule de fc 
de Saturne ; douze grains de camfre ; une deu 
mi-drégme de borax , deux fcrupules de masi 
giffere de marcaffite; on mélera le tout en for-w 
me de bouillie dans une fuffifante quantitéw 
d’eau defrais de grenouilles, on s’en frotteras 
les Lentillesen s’allant coucher , le matin on. 
fe laveraavec quelqueeau appropriée,commes 
Peau de fleurs de féves , d’argentine, &c. OnM 
continuéra huit jours durant. :11 0 
- Îly en a qui recommandentla poudre des, 
noyaux d'amandes, détrempée dans un peu 
d’huiledetartre ; d’autres prennentunelivreu 


IN 
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œufs frais, ils les mettent cuire dans de l’eau” 
de pluye ; on en lave les Lentilles piufeutil 
fois le jour. Ou premex une demi - dragmen 
d'huile d'amandes douces avec deux dragmes 
d'huile de tartre. Il y en a qui louent leu 
kit virginal , d’autres le flegme du vitriol 8ci 
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d’autres le lait de-truye. Voici un remede 
dont on s’eft {ervifouvent avec fuccez. Pre- 
vez une dragme d'eau de limaces, une dragme 
d'eau .de nenuphar > une: dragme ide. camfre,, 
deux dragmes d'huile de tartre ; avec uné demi- 
lragme de teinture de benjoin ; mêlez le tout 
be 2 OCR A A 
- Il yen aquieftimentbeaucoup pour effa- 
cer les Lentilles, la farine de Lupins paitrie 
vecun peu-de vinaigre ou d'oximel ,êc ap- 
liquée fur la partie ; ou prenez deux drag- 
nes d’eau de fleurs de Jatyrium © d'eau de fé 
es, deux dragmes d'huile de tartre par défail- 
lance; ou bien ; prénez trois dragmes d’eau de 
vio lier @ d'eau du Jceau.de Salomon ; deux drag- 
nes d'eau cofmetique ;' une demi-dragme de cam- 
ve, cinq dragmes d'huile de tartre | 
» Sitouscesremedes ne font rien, on en met- 
ra d’autres en ufage plus forts. Prenez deux: 
lragmes de bon miel, avec deux dragmes 
l'alun de plume ; ôn appliquera ce medica- 
ment le foir ; ou bien on lavera les Lentilles 
du vifage & des mains, s’ilyena, avec le 
degme de vitriol. Si cesremedes ne font en- 
core rien, on {€ fervira decorrofifs, comme 
éfublimé, le precipité rouge ; on enmélera 
ane dragme avec deux livres & demie d'eau 
ofe pour laver les Lentilles. Il faut prendre 
zarde que ces corrofifs ne touchent aux au- 
Tes parties. Si les Lentilles fe mortifient , les 
emedes n’y font rien, il faut les bc 
| € 
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e fervir de cauftiques; mais il reftera ap 
“qu’elles feront coupées ; ou après la chüte 
“Pefcarre | de grandes cicatrices plus diff 


mes & pluslaides à voir que les taches ou les 


ARTICLE I V. 
Des Ephelider. 


r Es Ephelides font des: taches du vifages 

ë nf qui rendent la peau noire & ridée ; ce 
taches viennent ordinairement aux femmes 
grofles ; on leur en voit quelquefois de grans 
des fur le vifage, lefquelles difparoiflent d'a 
bord qu’elles font accouchées: €: n’eft pas) 
que les jeunes filles ne foient auffi fujettes a, 

. ces taches ;. il leur en vient quelquefois aus 
tour deslévres & au menton, mais ces mar 
ques.s’effacent du moment que leurs mof 
viennent à couler ; &t l’on ne leur en v 
-guéres, que lorfque leurs mois font fuppri 
mez. : | 4 
Les perfonnes délicates & blanches fon 
fujettes à de petites taches rondes, que loi 
, appelle taches de rouffeur.: On en voit quek 
quefois quienontle vifagetoutcouvert. | 
… Il y a encore une tache un peuélevée q 
vient après la verole, :ou après quelqu’autt 
maladie maligne; cettetacheeft quelquefoi 
large comme la paume de la main , d’un 
couleur jaune ou d’un rouge vif. Elle vien 
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: plus fouvent au vifage. On la nomme 
annus, parce qu’elle eit étendue fur la par- 
le comme un petit morceau de drap. 

* On raporte aux taches de la peau toutes 
és marques que l’on appelle des envies, que 
s enfans apportent à leur naïffance, lefquel- 
:s font toüjours des effets de l'imagination 
élamere, quiaura fouhaité avec trop d’ar- 
eur plufieurs chofes qu’elle n'aura pû ob- 
enir dans le moment qu’elle les fouhaitoit ; 
u bien c’eft peut-être parce qu’elle a eu 
uelque frayeur dans fa groffefle | comme 


ous vous l’expliquerons dans le, Chapitre 


; 


jivant. RÉ 
» Les Ephelides viennent auffi de la coagu- 
ition de la limphe & des autres liquéurs 
maflées fous la furpeau , principalement 
orfque les mois font fupprimez. Ces taches 
le viennent à la peau que par le fang qui de- 
ient épais , & qui s’arrête dans les petits 
aifleaux cutanez, pour n’avoir pas aflez de 
nouvement ; ou bien ce fang s'arrête par 
les acides qui le coagulent. 

… Pour venir à la curation des Ephelides, on 
eut dire en general qu’elle eft très-diffcile. 
On les guérit pourtant comme les autres 
aches de la peau, par des remedes internes 
qui purifient le fang,comme lesantimoniaux, 
s fels alkali tant fixes que volatiles. 

… Lesexternes feront auf des alkali, comme 
le tartre, la myrrhe, lachaux. Les Praticiens 
nn. YC= 
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récomthandent pourun fpecifique là pouc 
de bayes de laurier, avec le miel ou av 
l’eau des champignons. Il y en a qui font 
 difloudre du foufre calciné dans de l’eau pouti 
affiner ces taches; d’autres fe fervent avec 
fuccez del’effencede benjoin, avec un peu 
dé camfré, d’efprit de”matri care, d’efprit 
de vin camfré d’eau du fceau de Salomon, 
où autrement du fceau de la Vierge, & d’em 
de frais de grenouilles. | FEES 

Si la péau eff ridée, on prendra un blane 
d'œuf, on lé battra avec un peu d’alun; 
s’en frottera la peau le foir & le matin , 
continuant quelques jours. Aurefteces for=. 
tes de taches fe diffipent d’elles-mémes 
aprèsl’accouchement fansle fecours d’aucu " 
rémede , lorfque les femmes reprennent leur 
embonpoint. rs HS 


Acbwmrenie "V4 
Du Feu volage. ose 


7 Es taches fi ordinaires aux enfans, qui 
C l'on appelle en Latin ,j Macule infantu 
volatice, & en François , Feu volage, 10 
_ des efpeces d’érefipeles, qui viennent de L 
fermentation des fucs & de leur coagulation 
dansles petits vaifleaux cutanez de la peauss 

Le Feu volage eft ainfi appellé , parce quel 
tantôt l’inflammation occupe une partié & 
tantôt l’autre; pour le connoître, ilne faut 


que la veue. | C 
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je Feu volage cft caufé par une limphe 
> & fubtile qui fait des obftruétions dans 
glandes & dans les petits vaifleaux de la: 
u des lévres , fear lorfque les liqueurs 
iourricieres font devenues acres, elles ron- 
nt les petits vaifleaux capillaires de la 
eau, & s’extravafänt fous l’épiderme, elles 


… Sennert a fait un prognoftique du feu 
olage, qui n’eft pas certains il dit que fi cet 
érefipele occupe la bouche, les narines , les 
eux , les oreilles, que c’eft un figne mortel, 
cé qui n’eft pas vrai, puifqu’on voit tous les 
Ours des enfans qui ont les lévres, les nari-. 
nes, les yeux, les orcilles tous remplis, pour’ 
inf dire, de ce feu, aufquels il n’eft cepen- 
dant rien arrivé de fâcheux , & qui fe font 
rés bien portez.  : 
Pour'adoucir la imphe qui caufele feu vo 
2e , on donnera tous les alkali, comme 
yeux d’écreviffes, l’antimoine diaphore: 
que, le criftal de roche, la corne de cerf, 
poudre d'Angleterre, on en donne fix 
rains dans de l’eau de fumeterreou de char- 
1 A héni ; on peut auffi ordonner la teinture: 
Pantimoine & l’eflence de fumeterre. | 
… Pourle mémeencore, on trempera des lin- 
ges dans de l’eau de rofe & de l’eau de plan 
Gun où l’on à mis du fafran 3 on les appli- 
#4 ‘ quéra 
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-quera far le feu volage. Ile 
d'y mettre de l’efprit de matricaire, avec le 
camfre. On peut encore enfermer du falpés 
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ft auffi fort bon 
tre affiné dans un nouet de linge, & le lafer | 
tremper du foir au matin dans une chopine« 
d’eau claire , puis bafiner fréquemment den 
cette eau tiédie tous les endroits où il yade” 
ce feu volage. | 4 


» + al 
” ArRTIcLE VI. pl 
fs Des rougeurs du vifage ; dites à 


Chaleur de foye. 
LES rougeurs du vifage , que l’on appel + 


Hépatiques, parce que l’on a crû faufle-} 
ment que c’étoit l’intemperie chaude du foyé! 
uiles produifoit , font de petits boutons ot | 
d petites taches rouges qui viennent de l’a, 
crimoniedu fang & des autres liqueurs noursm 
ricieres , qui s’extravafent & fe coagulenti 
dans les tuyaux de la peau. 4 
. Ces rougeurs du vifage , appelées Taches 
Hépatiques , fe remarquent encore aux bras; 
à la poitrine &au col, où elles caufent quels! 
quefois de la démangeaifon , & rendent la 
peau rude & inégale. il 
. Ces Taches Hépatiques Viennent ; ou d’un 
fang qui a beaucoup d’acide , ou d’un feta| 
ment acide & volatile qui a precipité le fang! 
& la limphedans les glandes & dans les vail 
feaux de la peau du vifage ou de quelqu’autte, 
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partie. Ainfi l’on voit qu’il ne faut pas accu= 
ër le foye dans ces rougeurs, mais feulement 
.mauvaile difpofition du fang en general, 
les vaifleaux de la peau qui peuvent être 
P ouverts où, rongez par l’acrimonie des 
Jeurs ; Car felon qu’il y a plus ou moinsde 
vaifleaux ouverts, & que les liqueurs font’ 
plus ou moins groflieres, cestaches font auffi 
plus ou moins larges & élevées. si 
- Il ne faut rien craindre des rougeurs hé- 
patiques , elles s’en vont d’elles-mêmes & 
clles reviennent aufli bien-tôt après. 
« Comme les taches hépatiques ou les rou- 
peurs du vifage, de même que toutes les au= 
tres tumeurs, ne viennent que d’obftruétions : 
bon donnera tous les remedes qui adoucif= 
lent l’acreté du fang, comme celui-ci. 

Prenez Fi dragme. d’antimoine diaphoreti= 
que; une dei-drazme d'alkool de l'épine de Vi= 
beres; cet alkool n’eft autre chofe que les os 

de la vipere deffechez & reduits en poudre 
res-fubtilefur le porphire, c’eft ua fort bon 
kali volatil. On Joiat encore à cétte pou- 
dre un demi-fcrupule de cinabré d’antimoine 
aVec un fcrupule de criftal de roche. On 
Jonnera de cette poudre un demi- fcripule 
jufqu’à un fcrupule dans un verre d’eau de 
Chardon-benit ; ou bien e# prendra us Jcrupu- 
le d'antimoine dtaphoretique avec une demi-dra 11e 
déroob de fureau. On mélera le tout dans deux 
dragmes d’eau de petite centaurée & d’hy- 


Tome I, I peti- 


pericum; on en prendra quelques cuill ste 


_.dragme jufqu’à deux. 


_ Ou bien prenez de l'alun de roche © du fou 
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on purgera avec le mercure doux. D’autres. 
font prendre de l’éleétuaire fuivant. Pren:æ 
une demi-dragme de conferve de rofe € de chico# 
vée avec trois dragmes de racine de chicorée con 
fte , une demi-dragme de tartare vitriclé ; unëk 
dragme de pondre.de funtal rouge © de fantal 
citrin, un Jcrupule de witriol de Mars : On ef 


peut donner deux fois le jour ; : puis uné 


Éxterieurement pour baffiner les rougeurss 
du vifage, on prendra une livre d'eau dechaux SN 
fx dragmes de fleurs de foufre , avec une dragmesl 
© demie de el de Saturne; ou bien l'ox prenæl 
dra une dragme de lait de foufre ; une demi=\ 
dragme dé camfre ; une dragme € demie d’eat 
d'hypericum avec une demi” dragme d’eau del 
feuilles de chêne ; de laquelle compofition 
Ton baffinera fouvent les rougeurs du vifage: 
if, reduits en poudre fubtile de chacun une dk 
ce; metiez cette poudre dans une bouteille qui 
cantienne environ pinte.  Ajoñtez une chopiné 
d'eau de rofes ,puis ayant agité cette eat pendant 
une bonne demi- heure, vous la laillerez repofers 
elle deviendra comme du lait. Vous y imbibereæ 
un linge qui fera appliqué fur le vifage, € qu'on 
y laifera toute la nuit, le lendemain on [e lavé 
za avec un peu d’eau de rofes & de plantain. 
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ROCHAPITRE XV. 


WDes difformitez monftrueufes , des marques 
D ou des envies que l'on apporte 

| A A a la naïffance. 

| PAIE » 
NT Ous avons tous une inclination natu- 
1 N relle àconnoître les effets dela nature ; 
mais entre toutes les chofes de l'Univers il 
n'y en a point que nous defirions fçavoir 
avec plus d’ardeur & avec plus de curiofité 
Que les:produétions monftrueufes. 

+ Tous les Anciens qui nous ont parlé des 
monitres, ne nous en ont encore donné 
qu'unehiftoire. D’autres un peu plusfubtils 
ont voulu exphquer les caufes des monfitres, 


mais ce qu’ils.en ont dit eit fi peu-vrai-fem- 


blable, qu'on doit regarder cette matiere, 
comme une terre inculte qui demande beau- 
coupde foins & detravail. Jen’ai pas deffein 
de parcourir tous les monftres en particulier, 
la matiere efttropvafte ; mais je veux feule- 
ment eflayer de vous expliquer par des prin- 
cipes naturels ; la caufe phyfique:des diffor- 
mitez monftrueufes & des autres taches que 
nous apportons en naiffant.… 

” Les enfans dans le fein de leurs meres, 
(dont le corps n’eft point entierement orga- 
mifés & qui font par eux-mêmes dans un état 
de foiblefle & de difette la plus grande qui 
AG : 4 122 fe 
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fe puiffe concevoir) doivent auf être uniss 
a avec leur mere de la maniere la plus étroite 


qu’on puifle imaginer; & quoique leur ames 
{oit feparée de celle deleurmere, leur corpss 
n'étant point détaché du fien, ondoit penferm 
qu’ils ont les mêmes fentimens & les mêmes 
pañlions, en un mot toutes les mêmes penféess 
qui s’excitent dans l’ame enfuite des mouvess 
mensqui fe paflent dans le corps. Ainfi Fons 
peutdire que les enfans voyent ce que voye t 
leurs meres, qu’ils entendent les mêmes cris! 
qu’ils reçoivent les mêmes impreflions-des 
objets , & qu'ils font agitez des mêmes pafs 
HONSu If 50 T0 
Eneffet, puifque l'air du vifage d’un homs 
me paffionné penetre ceux qui le voyent êt 
imprime naturellement ‘en eux une pafon 
femblable à celle qui l’agite ,: quoique Ju 


fi nion de cet homme-avec ceux qui le confie, 
À derent , ne foit pas fort grande, on a,:ce me 
L femble,encore plus de raifon de penfer quel 
1 meres font capables d'imprimer dans leuts 
2: enfans tous les mêmes fentimens dont ell 
4 font frapées & toutes les mêmes pañho 
k, dont elles font agitées ; car enfin le cor 


|. tits de lenfant ne fait qu’un même :corps-am 
d.: celui de la mere ; le fang & les efpritsfo 
communs à l’un & à l’autre , les fentimens 
& les pafions font des fuites naturelles des 
mouvemens des efprits & du fang, &tices 
mouvemens {fe communiquent necefian 
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ment de la mere a l’enfant ; donc les pañlions 
1& les fentimens & generalement toutes les 
penfées dont le corps eft occafion, font com- 
munes à la mere & à l'enfant. : 
+ Ces chofes me paroïfilent inconteftables 
pour pluñeurs raifons ; mais cependant je ne 
les avance ici que comme une fuppoñtion, 
& je croi qu’elle {e trouvera fufhfamment 
démontrée par la fuite; cartoute hypothefe 
qui peut fausfaire à la refolution ji toutes 
les dificultez que l'on peut former, doit 
pafler pour un principe inconteftable. 

… Si la mere, par exemple, voit quelque 
chofe de terrible & d'eux > fon corps, 
pourainfi dire, prendune modification fem- 
babe à lachofe qu’elle voit. La même chofe 
1 pañfe dans l'enfant, maiscomme fon corps 
eftencore très-delicat, & que fes parties font 
auf fort molles & fort tendres, elles pren- 
nent la forme & Ja figure de la chofe qu’il a 
meditée & dont lamere eft l’occafion. De là 
Vient fouvent que la forte contraction des 
äbres du corps de l’enfant eit caufe qu’elles 
fe rompent .. ou hs fes membres. fe diflo- 
quent , ou que l’enfant vient au monde mutilé 
par la perte de quelques-unes de fes parties ; 
anfi la figure monftrueufe de l’enfant dépend 
de là forte contraction des mufcles de la 
mere & de celle de l'enfant. 

I y a dans la Recherche de la Virite, un 
exemple qui fait bien voir ce que peut la 
td | 137 D 2 - 
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_ mes endroits où le patient avoit été frappé: 


en cet état ; & la feuë Reine Mere étant al 


_‘lence dans les parties de fon enfant , qui TÉ 


” quoi la mere n’eut pas les os rompus, quoi 


efprits. Mais le fœtus qui eft toüjours ten 
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force de l’imagination de la mere fur le corps, 
de fon enfant. Une femme groffe eut la cus 
riofité d’aller voir rompre un malheureu K 
À la vûé d’un fpeétacle & effrayant & fi 
terrible, fonimagination fut tellement trou 
blée qu’elle accoucha d’un enfant qui avoit, 
les bras & les jambes rompueës dans les mê=. 


Tout Paris alloit voir cet enfant qui étoit 
aux Incurables, il vêquit près de vingt ani 


lé vifiter cet Hôpital, eut la curiofité de le 
voir & même de toucher lesbras & les jambes, 
de ce jeune homme aux endroits où étoit 
frature. bi à 

Pour expliquer ce phénomene on. ne k 
fçauroit faire qu’en difant , que l'attentiot 
que la mere faifoit à cette execution ; déter- 
mina les efprits animaux à fe porter avec vi0 


pondoient à celles que l’on frappoït par ut 
efpecede contrecoup. L'on voit 4ffez pour 


que ce füt dans elle a ces MOoUvEMEeNs 
pañlaffent, parce que fes os étoient capables 
par leur dureté de refifter à la violence de 


dreenreceut toute l’impreflion; c’eft-pour 
quoi. il vint au monde avec les os-rompus. 

Mais une chofe finguliere , c’eft que ce 
enfant étoit innocent. Ce phénomene ef 
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encore facile à expliquer ; fon cerveau qui 
n’avoit point de confftence, receut une im- 
preflion beaucoup: plus forte que fes os par” 
le torrent impetueux des efprits animaux. 
Tout fut dérangé, les fibres du cerveau ne 
pürent refifter à la violencedesefprits, ainfr 
élles furent entierement diffipées, & le ravage: 
futaflez grand pour lui faire perdre laraïfon: 
pour toûjours. | | 
7 De à la mere , je ne doute point que 
les fibres de fon cerveau ne furent étrange 
ment ébranlées & peut-êtrerompués en quel- 
ques endroits par le cours violent des efprits,. . 
produit à la vüë d’une aétion freffrayantes. 
mais ces fibres eurent aflez de confftence: | 
pourempêcher leur bouleverfemententier... i 
» Enfinune mere grofle, qui voit devant fes 
yeux des bleflures où lefang couleencore, ou: 
Qui voit des chofes qui lui déplaifent, ou qui : 
en fouhaite ardemment qu’elle n’a points. 
ne manque pas de communiquer lesmouve+ 
mens qui fe paflent dans elle à fon enfant, 
comme nous venons de montrer, parce que’ 
le corps du fœtus qui eft mou , en doitre-. 
gevoir toute l’impreflion; c’eft-pourquoi les: 
parties de fon corps, qui n’ont prefque pas 
de liaifon entr’elles, fe déchirent & fe rom-- 
pent; & il arrive quelquefois que la:contrac-' 
tion des mufcles eft fi forte, que ces parties 
fe rompent en travers, comme fi on les avoit 
coupées avec un coûteau. D: 28 
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tre de la mere , on voit avec horreur cettt 


{es Les plus obfcures & les plus myfterieufess 
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Si l'enfant dans ce moment-là fort du ven 


ÿ 
D) 


partie coupée quifaigne encore ; mais fi l’en=, 
fant refte dans la matrice jufqu’au terme den 
Paccouchement, le bout qui refte de la par* 
tie coupée, comme le bras ou la jambe , fe 
cicatrife fi bien , qu’il femble que la partie 
n'ait jamais été entiere; & la partie coupées 
qui réfte dans les enveloppes du fœtus 1e 
réduit en humidité & difparoit à la fin tout 
à-fait. C’eft un fait prouvé par l'experience 
Kerckrin aflure avoir vü un enfant qui n’avoit, 
point d’occipital, parce que l’on vint dire à Ian 
mere qui étoit grofle de fept mois & démis 
que fapetite fille étoit tombée rudement fui, 
le derriere de la tête; le Chirurgien que l’on 
appella eut l’imprudence de dire à la mere 


que fon enfant avoit l’os caflé ; ces paroles’ 
frapperent cette pauvre fémme comme un 


coup defoudre, en forte qu’elle fut fieffrayée" 


qu’elle accoucha huit jours après d’un enfant, 
mort quiavoit à la place de l’occipital, une, 
membrane déchirée en quatre lambeaux qui 
étoient féparez l’un de Pautre.. # 

Sur un fait fi rare & fi extraordinaires. 
Kerckrin avec {on éloquence accoûtumées! 
{urpris de voir un os fi dur, entierement 


_aneanti dans un fœtus de fept mois & demis, 


s’écrie tout plein d’admiration , dites-mois" 


Oedipe, vous qui fçavez déchiffrer les cho* 


me 
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me diriez-vous bien qu’eft devenu cet os, 
par quelle vertu il futenlevé &oùileit allé? 
Non, vous ne fauriez, vôtre fcience ne va 
pas jufques-là ;. il n’y à point d'imagination 
Quipuiffe concevoir ce fait, & quoi qu’il dé- 
pende de fon pouvoir, il n’y a point d’enten- 
dément qui le puifle comprendre. 

” Les caufes de ces accidensfont trop gene- 


voyent durant leur groflefle des perfonnes 
marquées en certaines parties du vifage , ou 
qui ont des difformitez aux mains, impri- 
ment à leurs enfans les mêmes marques & 
dans les mêmes parties du corps; & c’eft 
avec raon qu’on teur dit defe frotter à quel- 
que partie cachée du corps, lorfqu’elles ap- 
perçoivent quelque chole qui les furprend & 
qu’elles font agitées de quelque paññon vio- 
lente pour certaines chofes, afin que les mar- 
ques {e tracent plütot fur ces partiescachées,, 
que fur le vifage de leur enfant. 

+ Nousaurions fouvent des exemples pareils. 
à ceux. que nous.venons de rapporter, fi les. 
énfans pouvoient vivre après avoir reçû de. 
figrandes playes ; mais d'ordinaire ce font. 
dés avortons. ou des. moles; car on peut dire. 
que.prefque tous les enfans quimeurent dans. 


le ventre de leurs meres fans qu’elles foient 


malades, n’ont point d’autre caufe de leur. 
malheur, qne l'épouvante ou quelque defir 


ardent, ou quelqu’autre pañion violente de. 


leurs meres. Ir Poux 
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tales pour expliquer comment lesfemmes qui. 
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our expliquer les taches que les enfans: 
apportent à leur naiflance, fuppofons qu’u= 
ne femme groffe defire ardemment quelque 
objet ou bien qu’elle foit furprife tout d’un 
coup par quelque chofe d’hideux qui l'efsn 
fraye;1ileft certain qu'il fe formera dans fon! 
cerveau une trace profonde qui fera l'image 
de l’objet au’elle defire ; & tous les éfprits fe 
portant dans cette trace, iront après avec la 
même modification qu'ils ont reçu, tracef 
fur le corps de fon enfant, à l'endroit même 
quirépond à celuique la mere a touché fans’ 
y penfer dans le tems de fon envie; ces ef- 
prits, dis-jé, iront imprimer fur lecorps de: 
l'enfant une figure femblable à Pobjet defiré® 
Ainfi fic’eft une cerife ou quelqu’autre fruit 
qui fañle le defir de la mere & qu’elle ne 
. puifflécontenter fon envie, la trace de cefruit 
qui fera gravée profondement dans la fub* 
ftance du cerveau ; donnéra lieu aux efprits 
animaux de fe revêtir du même caraéterés 
de fe mouler comme le fruit & d’aller faire 
enfuite une cerife fur le corps de l’enfant: 
au même endroit que la mere a touchés 
parce que c’eft-là que les efprits font déter 
minez à couler par le mouvement qu’elle 
fait en fe touchant , toute fon applicatiof 
n'étant portée qu’à ce qu’elle fait dans le 
tems de fon envie. | + 220000 
Il ne faut point douter que cela n'arrive 
de la maniére que je vous le dis; &-cene 


A 


vont imprimer fur le corps de l’enfant, la 


figure que l’objet a gravé dans la fubftance 
#endre & molle du cerveau de la mere, puife : 


Qu'on voit par experience que s’iltombeune 
prune ou quelqu’autre fruitfur la tête d’une 
femme grofle, & qu’elle fe trouve pour lors: 
effrayée , fon enfant viendra au monde avec 
une prune fur la tête; ce que l’on ne peut 
expliquer autrement, qu'en difant. que la: 
frayeur où fe trouve la mere, & l'attention 
qu'elle fait à ce fruit qui lui eft tombé fur 14. 
tête, font caufe que les efpritsanimaux font: 
déterminez à fe porter à l'endroit delatéte- 
de l'enfant, qui réponda celui quele fruit a 
touché en tombant. fur la tête de la mere,, 
parce que c’eft le feul endroit où il puifle: 


mieux aller, la mere ne faifant d'attention: 
qu'à la partie de fa tête que le fruit a touché... 


 H nefautpasdire queles détours des che- 
mins que les efprits doivent fuivre, les:em- 
péchent d’aller former {ur le corps de l’en+- 
fant la figure de l’objet qui eft gravée en: 
petit dans lafubftance interieure du cerveau: 
defamere; cela feroit vrai fi les efbrits ani. 
maux étoient des’ corps groflicrs, mais ces: 
elprits étant des corps très-fubtils & d’un. 


mouvement rapide, 1lne faut pas s'étonner 
sals vont de la mere à l'enfant avec tant de: 


vitefle, puifqu'ils font , pour ainfi dire, ren-- 
Ru dans le même canal ; de forte quele: 
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peut être que par les. efprits animaux qui 
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moindre mouvement qui leur arrive dans 
_le cerveau de la mere, fe communique d’a=, 

… bord à ceux de l’enfant, parce que comm 
nous le venons dedire, tous ces cfprits font, 
renfermez dans le même tuyau & contiguss 
les uns aux autres. ‘1à 
: Prefentement il n’eft pas difficile d'explis 
quer pourquoi ces taches & ces envies n’arsm 
rivent que dans l'enfant ; & non pas. dans Ian 
mere; c’eft que le corps de la mereefttropi 
dur & trop ferme pour recevoir l’impreffion 
des efprits, & que celui du fœtus au cons 
traire efttendrecommedela cire; ce qui faits 
_queces fibres font fufceptibles des arranges 
mens que les efprits peuvent leur donner; 
de la: même maniere que la cire reçoit les: 
impreffions & les figures du cachet qu’on y 
applique. “4 
© Ces taches où ces envies qui marquent lé 
corps font de differentes figures, tantôt elles 
ent du relief, tantôt elles font plattes 68 
larges; enfin elles portent toûjours lareffems 
blance de ce que la mereafouhaité : c’eft ce 
qui fait qu’on voit des enfansmarquez ave@ 
dés fraifes ou des meures fur les bras ou fu® 

. d’autres parties, avec des taches de vin fun 
le vifage, d’un rouge vif & vermeil; parce 
ue les efprits dans toutes ces occafions ont 
été déterminez par l’imagination dela mere 
à fe revêtir dela figure de l’objet defiré , en 
forte qu’ils l'ont après cela tracé dans. La 
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fant fur quelque partie de fon corps, en ma- 
nant, pourainfidire, cette chair plus mol: 
1e que de la pâte, comme l’on feroit avec les 
doigts, & en lui donnant une figure confor: 
me & toute femblable à celle qu'ils ont eu. 

» De la manicre que je vous explique ces 
envies, vous voyez bien que cela ne.fau- 
oit {e faire fans un dérangement dans.les 
#bres dela peau, & par confequent fans une 


vobftruétion dans cestuyaux, qui fait que le 
nouveau fuc qui y vient, s’y engage & s’y 
arrête, & c’eft d’où vient que ces marques 


dont prefque toûjours relevées en bofñie. 


Mais une chofeaflez furprenante, c’eft de 


‘voir que ces marques changent de figure & 
de couleur, qu’elles font plus vermeilles & 
plus relevées dans un tems que dans:un autre; 
les rofes, par exemple, dans la faifon des 
-rofes. Comment expliquer ce phénomene 
“inous ne fuppofons que dans le tems que la 
"mére a fouhaité une rofe, qui eft pour l’or- 
dinaire dans le tems des rofes, la trace qui 
s’eft ouverte dans le cerveau de fon enfant, 


© qui avoit la figure d’une rofe;, çonferve & 


-parde une difpofition qui ne peut revenir & 


€ rencontrer tout-à-fait la même, que la. 


-faifon des rofes ne foit venué, parce que c’eft 
-le tems que la mere a fouhaité d’en avoir. 
«Il y 2 encore plufieurs effets que l'on at- 
ibué à l’imagination, qui n’en dépendent 
Pourtant pas, comme ce que l’on ditdesoi- 
W: 1e AI feaux 
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feaux & des Ours blancs de la Groenlande, 
On pretend que cette blancheur eftun effet: 
de imagination des femelles, qui font cons, 
tinuellement dans lesnéges de ce pais froid: 
Mais il me femble que pour expliquer cel 
phénomene, l’on ne doit point avoir recours” 
à l'imagination ; mais feulement au grandi 
froid qui regne dans le païs. Je dis donc ques 
la froideur étant continuelle, le fang des ani= 

maux a moins de mouvement, c'eit ce qui 

fait quelefocnourricier remplit exaëtemen : 
lès pores des fibres des parties ; &t la fuper- 
ficie étant moins interrompuéelle doit ren 
voyer la lumiere de tous côtez; c'eft-pouré. 


pagnols, les Italiens, les Afriquains qui ont. 

le fang chaud & bouillant , propre à faire un° 
fuc nourricier qui ne reftera pas long-tems: 
dans lesparties, fans une perte confiderable® 
par la tranfpiration ;' il en doit donc refter. 
de grands pores où la lumiere s’abforberas: 
ce qui fera lanoirceur de la peau & de che- 
veux: 4 

-_ © Pour ce que l’on nous dit:des brebis den 
Jacob quinaifloient de differentes couleurs; 
parce qu’on avoit foin de mettre des baguet= 
tes peintes auprès de leurseaux ; cet effet doit: 
s'attribuer à l'imagination. - 5 
Oûtre l'imagination ,-il y à encore d’au* 

Fe | tres 
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tres caufes pour la production des monftres.. 


Par exemple, fi l'œuf ou le germe ne trou-- 
_vepas aflez d’expanfon dans la matrice, il 
pourra s’en former un fœtus qui fera diffor: 

me, ou une mole d’une figure irreguliere ;. 
mais contre l’opinion des Accoucheurs, on. 
à quelquefoistrouvé dans ces moles des fœ=. 
tus parfaitement bien formez. Kerckrin dit- 
avoir vü une mole qui reflembloit à une 

Carpe; ayant la bouche, les yeux, lé eorps 
Æ la queue comme ce poiffon. Après l'avoir 

ouverte, il y trouva un fœtus bien formé. 
qui: paroïfloit avoir un mois ,. quoique la 
Magc-femme aflurât que la mere étoit groffe 
"de quatre. © | 


+ Toutes les fois que l’on voit deux enfans 


joints enfemble ,cefont toüjours deux œufs. 
qui fe font collez; de même aufi quand on 
voit des animaux qui ont huit pieds & deux 
êtes, cefont toûjours deux fœtus quife font 
“unis, parce qu'ils font toûjours dans leuts. 
celluleslesuns auprés des autres ;. c’eft-pour-. 
quoi ils peuvent fe coller facilement par la. 
wifcofité de leür corps, & parles pañlages que: 
le fuc nourricier fe fera ; de maniere que de 
deux animaux il ne s’en formeraqu’un. Ces 


-Mmonftres arrivent rarement à leurmaturité,. 


parce qu’ils manquent de nourriture. 
 Dansla plüpart desbrutes comme dans les. 
Brebis & dans les Truyes, il eft plus ordi-. 
faire devoir des petits avec huit pieds & 
LE | deux 


roles & tout émüû des coups-que cette vieilles 


_ devint trois jours après auffi groffé qu'un, 
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‘deux têtes que dans les hommes ; ce qui vient. 

de ce que ces petitsfont plufieurs dans leurs 
‘cellules les uns auprès des autres ;: commen 
nous venons de le dire. 008 
‘© Après avoir vi les effets de l'imagmation“ 
de lamere fur le corps de fonenfant ; voyons: ñ 
à prefent Île pouvoir de l'imagination {ur 
nous-MÊMES POUr NOUS rendre malades. Je“ 
ne le faurois mieux faire qu’en vousrappor=h 
tant l’obfervation de Kerckrin ,;:tivée defonm 
SpicilegiumAnatomicum. | : #0 
Un Collecteur étant: allé chez.un.Païfamm 
pour fe faire payer de la Taille, le Paifan 
lui dit qu’il n’avoit point:d’argent,ë le pri 

de vouloir fe donner un peu de patience: 184 

Collecteur commanda. qu'on füt à fon gre=" 

nier & qu’on en tirât le bled-pour le-vendrew 

fur la place. Pendant qu’on executoit fes or=" 
__dres rigoureux, une vieille femme -qui {es 
trouva prefente, lu frappa fur: le dos trois” 

|. ou.quatre fois, en lui difant tout.en coleres 
_ que faites-vous? Celui-citout étonné de pa= 


% 
AE 


lui donnoit, fentit le jour même à l’endroitw 
_oùelle l’avoit touché,un. petit tubercule de” 
la groffeur d’une aveline.Gette petite tumer ti 


œuf de poule; elle s’'augmenta.dans la-fuite” 
fi confiderablement , qu’au bout de trois ans, 

elle étoit auf grofle qu'un fac de bled. ; 

- Le Colleéteur vint. à. Aryferdam,. dans les 
‘de | ci= 


pie à . 
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lerent tous de {e garder de faire ouvrir fa 
tumeur. Le malade vint aufi trouver Kerc- 
Rrin pour le confulter, il fut étonné de voir 
une fi prodigieufe tumeur qui lui couvroit 
tout le dos; illui dit de même de ne la point 
faire ouvrir , mais il ne le crut pas; car on 
apprit quelque temsaprès qu’il étoit mort à 
Cologne ; pour s'être ‘mis entre les mains 
d'un Chirurgien qui lui avoit ouvert fa tu- 
Meur. | | 

… Plufeursattribuoient la caufe de cettetu- 
meur monftrueufe à un fort quecette vieille 
avoit jetté fur cet homme ; mais qui eft-ce 
qui ne voit pas que cet effet venoit de l’ima- 
gination de cet homme fuperftitieux, quife 
crut enforcellé par la vieille qui l’avoit frap- 
pé fur le dos ; car il lui arriva ce qui arrive 
aux femmes grofles qui ont des envies. Son 
Imagination remplie de l’idée du fac debled 
qu'il avoit fait vendre à ce pauvre Payfan, 
&tfeperfuadant que la vieille étoit forciere, 
les humeurs. qui étoient en mouvement pri- 
rent leur cours vers le. dos, à l’endroit où 
elles furent déterminées par l'imagination, 
&t là elles frent une tumeur qui n’étoit qué 
de la grofieur d’une aveline ; mais dans. la 
fuite elle devint jufqu’à la grofleur d’un fac 
de bled, comme nous l'avons dit, parce que 
Tégardant ce mal-comme une punition que 
“#4 PE Dieu 
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deffin d'y confulter les Medecins & les. 
Chirurgiens les plus habiles. Ils lui confeil- 
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ie Dieu lui envoyoit , à caufe de la cruau 
à qu’il avoit eû pour ce pauvre Payfan Da | 


il avoit ôté le pain des mains ; fon imagik 
nation fe déregla de plus en plus, & déterk 
mina de nouveau les humeurs à prendre leus, 
cours à l’endroit où il avoit êté frappé. 
* Pour le Prognoftique de ces envies , les 
anciens Phyfognomiites, fur tout Cardan ègs 
quelquesautres modernes,ont afluré avec har+ 
dieffe qu’elles étoient des avant-coureurs d’uk 
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1 ne fin malheureufe , quoique ces marqués 
_ foient indifferentes à la conduite de la vie 
14 Les anciens Romains fort fuperftitieux ont 


toûjours regardé ces marques comme uné 
chofe de mauvais augure ; c’eft-pourquo 
Ciceron voulant reprocher à Pifox le déregle* 

- ment de fes mœurs, lui dit: Tes jouës ni-1o4ë 
ton vifage ne m'ont point trompé. 4 
La guérifon de ces marques n’eft pas d’une 
necefiité ; elle ne l’eft que pour l’ornemen 
& pour labeauté. Onles guérit dificilement 
dans les enfans ,& prefque jamais dans ceux 
qui font avancez emâge ,; à moins qu'on né 
mette en ufage les corrofifs les plus forts. 
Celles du vifage font toûüjours plus à craindré 
que les marques des autres parties ;.enfin ces 
taches occupent la peau qui eft une partié 
glanduleufe , compofée de vaifleaux & de 
nerfs cutanez, & toute fillonnée comme uf 
champ nouvellement labouré. 4 
On ne doit pas negliger la diéte dans ces 


4 
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ju he. ZIT 
petites maladies eXternes ; on refpirera ur 
air qui ne fera ni trop chaud , ni trop froid; 
Jarce que s’il eft trop chaud , la peau noir- 
Cha, & s’il eft exceflivement froid, ellede- 
viendra épaifle , rude & inégale ; c’eftce que 
l'on voit dans les Payfans , qui n’ont pas la 
eau delicate & belle comme les perfonnes. 
de la Ville ; au contraireces pauvres gens ont 
la peau rude’ & groffiere, parce qu’ils font 
éxpofez à toutes les injures de l'air. | 
“On fe nourrira d’alimens de facile digef- 
tion, afin de faire un bon chile, parce que 
c'eft du chile ou plütôt du fuc nourricier que 
dépend la difpofition de la peau, fa couleur 


êt fa beauté. 

. Pour guérir les marquesque l’on apporte: 
én maiflant, on peut ufer des remiedes fui- 
vans. Le blanc d'œuf tenu fur le feu, juf- 
qu’à ce qu’on y voye de pétites veflies en: 
maniere de perles, eft tres-bon pour frotter 
ces marques , mais il faut le faire plufiéurs. 
fois le jour. Voici encore un très-bon re- 
mede." Prenez ne once d'eau de chaux, une 
dragme d'huile de tartre par défaillance ,trois- 
dragmes de teinture de myrrhe, avecune drag- 
me de cendre gravelée , où bien Prenez deux 
Onces d'eau de caryophyllata , une once de 
chaux | avec une dragme de [el armoniac. On 


trempera dans ce medicament une plume ou 


unpetit pinceau , pour en frotter l’endroit qui. 
lera marqué. | 
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: Sicesenviesfont groffes, élevées &t qu’els 
es ayent jetté de profondes racines, il vauÿ 
mieux ny point toucher. Gardez-vousbit 
fur tout d’y faire l’operation, decrainteq 
l'ulcere qui reftera ,ne caufe uneplus grande 
difformité & ne devienne chancreux: : : N 

Mais fi ces marques.font petites & fupera 
ficielles , on peut fe fervir avec fuccez des 
remedes que nous avons propofez. ; Si Port 
veut ,on lesfcarifieralegerement ; enfuite of 
lestoucheraaveclebeurred’antimoine. Dan: 
les enfans qui viennent de naître il faut tous 
_cher ces marques avec l’efprit de fel armo= 
niac, dans lequel, on aura mêlé un peu-de 
chaux en poudre. L’efcarre étant. tombées 
ou fe fervira d'huile d’œuf,} pour cicatrifer 
lPulcere ;.& pour blanchir la cicatrice. on 


la touchera fouvent d'huile de tartre par dés 
faillance. Aux enfans plus avancez en âge ct 
aux adultes, ontoucheralegerement ces:mars 
ques avec l’eau regale. ; 1, M HEPPEENESS 
Il y a dans Mays une obfervation quico 


firme que ces envies, lorfqu’elles font peti= 
tes, ne font pas incurables, comme l’a voult 
toute l'Antiquité , ni qu'elles ne renaiflent 
point aprés la guerifon... & que l’on n'a 
doit pas apprehender. d’accidens ficheux: 
Une petite fille de fix mois.avoit au front 
une petite tumeur fortrougc & fans douleur 
qu’elle avoit apporté en maïffant. Sa met 
étant grofle fe blefla au front, voyant cous 
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lei fon fang , elle prit fon mitoir ; à la venue 
de cette playejelle s’étonna f fort que fon 
imagination marqua fon enfant au front d’u« 
ne tumeur rouge comme fang. Ce Praticien 
après avoir confideré cette tumeur ; appli- 
qua deflus un cauftique fait avec le favon & 
la chaux, ce qui fit une efcarre. Il ne méla 
point la chaux avec de l’eau , à caufe de l’ef 
fervefcence qui arrive d’abord & qui rompt 
toutes fes parties, ce quiempéche fon ation ro 
ilnela mêla point non plus avec des graiftes, k 
parce qu’elles auroient bouché les pores de la 

Chaux ;maisil la mélaavec lefavon qui con- 

tient un fel lixiviel, qni n'augmenta pas peu 

la vertu de la chaux. Ce cauitique étant ap- 

pliqué , les’vapeurs qui s’échapperent par 
Vinfenfible-tran{piration, déterminant la ma- 

tiere fubtile à prendre leur place, cette ma 

tiére fubtile en pañant, agita les parties fa- | 
Le de la chaux & du favon., elle ne les pouf- “58 
la pas en travers, mais elle les-poufla-en li- i 
gne droite comme des fléches, parce qu’elles h 
trouverent.moins de refftance à être meuës (1 
en ce fens-là quejdans l’autre. Ges particules Pa 
falines pouflées dans la peau & dans leschairs 
déchirerent les fibres & rompirent les vais | 
(Caux, ce qui caufa la noirceur de Félcarres | 100 
L tomba bientôt après, parce que c’étoit 
une partie morte qui n’avoit plus d’union 
avec le vif. C’eftainfi qu'il faut expliquer de 
quelle maniere le cautere fait ce que les Chi- 
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Turgiens appellent l’efcarre. Après 
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‘ai déja parlé , elle eft d’un grand fecours. 
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. Après que l’efcarre de cette tumeur fut 
tombée,  Mays appliqua deffus la pâte don 
il Ce fert aux ulceres variqueux; je vous em 
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ur empêcher l’excroiffance des chairss, 
‘puifqu'elle abforbe les acides. La cicatric 
étant toûjours rouge, on la touchera avec 
l'huile de tartre.par défaillance ; comme nous, 
avons dit , c’eft un alkali qui diffipera cette 
rougeur & qui rendra la cicatrice blanché 
& dé la couleur de la peau. Il n’y a rien de 
fibon quecette huile pour emporter les rou* 
geurs & pour éteindre les dartres du vifage 
& des autres parties ; ce font des chofes de 
fait & confirmées par experience. (a 
Une difformité comme celle de cette pes 
tite fille dans un lieu aufli apparent que Je 
front , guérie fi heureufement ; doit ferv 
-d’avertiflement &t d’éperon au Chirurgie 
pour lui faire entreprendre dans une pareïl 
occafion de guérir toutes ces taches, tout 
ces tumeurs & toutes ces difformitez que les 
‘énfansapportent quelquefois à leur naiffance 
en procedant diverfement felon' leurs difi 
rens caraéteres, foit par incifion Ji | 
feétion, extirpation oucauterifation. Obfe 
vant néanmoins de ne rien entreprendre t 
imerairement & de ne point expoler les mal 
des à de plus grans maux en voulant repas 

- ter ces difformitez & ces vices de conform 
tion, comme onne l’a vü arriver que tre 
frequemment. … CHE 
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P'OCHAPITRE XVI 
Des Ufceres. f” 


7 ‘Ulcere eft une folution de continuité 
A dans les AR vaifleaux qui compofent 
en partie-la fubftance du corps. d’où le fuc 
nourriciers’extravafant, s’aigrit & ronge les 
parties par fon acrimonie. 

» Les ulceres aflez fouvent occupent les 
membranes, les mufcles, les glandes, &c. 

« Il y a diverfes efpecesid’ulceres par rap- 
port aux matieres qui en coulent. Lorfque le 
pus qui coule d’un-ulcere eft blanc , bien 
uit, égal & fans puanteur, c’eft un ulcere 
fimple & facile à guérir; & lorfqu’il coule 
eaucoup de ferofité, cet ulcere fe nomme 
mieux; onne le guérit point que ces humi- 
ditez ne foient taries. Si la fanie eft épaifle, 
noire , livide , cendrée ou de quelqu’autre 
couleur, & qu'elle foit adherente aux parois 
de Pulcere , on l'appelle fordide. 

* Lesulceres rongeans qui tiennent du Can- 
cer s'appellent Loups. Ces ulceres arrivent 
Ordinairement aux cuifles & aux jambes;lils 
font toûjours accompagnez de cruelles dou- 
eurs. Si ces ulceres chancreux font au!vifa- 
get au nez, onlesappelle ro/imetangere, 
I! ya encore d’autres efpeces d’ulceres, 
Comme des ulceres vermineux, paice qu’on 
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_pagnent toûjours le fcorbut ; desulceresavec 
tumeur & inflammation ; enfin des ulcer 


cancer. Souvent l’érefipele & la her 


… odeur. $ilebout dela tente que l'on tire 
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trouve des'vers ; des ulceres avee hypers. 
farcofe, parce qu’ils ontdes chairs fongueu + 
fes ; des ulceres fcorbutiquesf, qui accoma| 


qui font accompagnez de gangrene & dé 
CAE AE 40 
T'outes les fois que l’on voit couler du puss} 
il y a toûjours un ulcere. Si le pus eft blanc 
comme de la crême & fans odeur, .on l'ap= 
pelle louable, comme nous avons dit. Les 
autres ulceres jettent un pus Jaune ; VErtz 
acre, limpide & quelquefois épais. : :  & 
 Lesulceres fecs & arides, qui ne rendent: 
point de pus, font très- difficiles à guérir.M 
Jl y a unulcere appellé Phagédénien,pars 
cequ’ilronge & qu’il dévore les parties vois 
fmes , comme la gangrene;ila les bords durs; 
gros &enflez. Les remedes ne font que l’ais 
grir, la douleur en eft infupportable ; les 
malades en font tourmentez le jour & la nuits 
Le fond de cetulcere eft tout plein de finus; 


& puante; enfin cet ulcere eft un veritab 


les caufes de cet ulcere. | | 
- L'’ulcere où l’os eft corrompu, jette u 
matiere épaiffe comme de l’huile très -abo 
dante, jaune ou verte ;elle atune méchan 
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Dirurgte. 


RECt lcere fent mauvais, & que lemplâtre 
Moit tout noir , c’eft encoreun figne Le CR COS 
nie; mais le ftilet eft le plus für moyen pour 


connoître fi l’os eft carié. La char des ul- 
ceres où l’os eft carié, eft toûjours molle, 


ere ne fe cicatrifera que la carie ne foitem- 
tée. Sionles ferme, ils s'ouvrent d’eux- 


Icere fcorbutique,qaueceux du Scorbut. 
| que;q 


On doit s'informer fi les parens du malade 


Wétoient point { Corbutiques, s'il n’a point de- 


meuré en Flandres, en Angleterre, en Hol- 


inde ou en Allemagne , qui font des païs 

Où le Scorbut eft une maladie bo ulaire; s’il 
pres à EPP 

Va point eu de fiévre quarte ou quelqu’autre 


le tête ; s’il eft endormi 5 S'il ne lui prend 
int d’étourdifflemens , de délire > d’apo- 
lexie, de paralyfe , de convulfions; on doit 
lui demander encore s’il crache beaucoup, 
des gencives ne faignent point de tems en 
ms, ou lorfqu’il les touche; fi fon haleine 
hémauvais, s’il a de la difficulté à refpirer 
ec douleur à là poitrine , s’il n’a point de 
oux feche , s’il fe fent opprefté comme s’il 
it étouffer, s’il ne {ent point de douleur à 
= tomac ; S'il n’a point de naufées, de vo- 
lemens , s’il a le ventre tendu ; S'il n’a 
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ngicufe , livide ou jaunâtre; jamais l'ul- 


maladie longue ; s’il ne fent point de douleur 


at de diffentcerie , s’il ne fent point dans 


d + vd dl % 
LME 


© des bras & dans les jambes des douleurs ! 
 blables à celles dela goutte ; enfin om do 
__ l'interroger fur tout ce qui peut nous faire 
connoître s’il eft fcorbutique; car fi tous ces 
fignes ou la plüpart fe rencontrent ici, iln 
faut point douter quele malade ne foit {cor 
butique. 10 N8 

Les ulceres fcorbutiques font tout a l’en 
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#3 tour bleuâtres,avec de petits points blancs 
LE ÿ » . 7 ; ” “a 
_  lepusquien coule n’eft pas blanc ni. hui 
_ - Jeux, mais c’eft unefanie vifqueufe &t épaiff 


‘6 qui fént mauvais. i 
D. Lin Les fignes de l’ulcere fordide font à pe 
"x _ prés-les mêmes ; la matiere qui en coule & 
NN Gamme du lard fondu , gluante & épaifié 
cet ulcere arrive ordinairement à CEUX | 
font cacochimes, parce que leur fang maï 

que de fluidité. | HA 
_ Il ya quatre fortes de pus qui coule d 
ulceres , le premier eft blanc , épais, bit 
“3 _ cuit & fans puanteur ; Ce n’eft propremé 
| quele fucnourricierde la partie ou le ch} 
x … qui s’eft coagulé en une matiére femblabli 
nr dela gréme. LS 
; La fanie eft une matiere fereufe quisfé 
|! l'acide & qui eft falée ; ce n’eit que la lit 
:  phequieftdevenueacre; lorfqu’elle eft m 
_ lée avec le fang , c’eft ce qu'on appellep 
_ fanguinolent. | à 
. Lchor eftune humeur chaire, fulphure 
& falée ; qui coule de la pläpart des ulce 
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épaifle a 


Enfin la forditie ef un 

omme du lard fondu. L'oMbaun  ET N UUE 
L y à encore une matiere que l’onappelle 
s; c’eftune humeur claire, acre & puan- 
, qui empêche la réunion des ulceres. 
Iln’ya point d’ulcere qui ne foit une fuite 
8 tumeurs, les tumeurs des obftructions. 
le fuc nourricier s’arrête dans une partie, . 
€ que fon acrimonie déchire & perce les à 
Jetits tuyaux où il eft renfermé, il fe répañe. 10 ; 
ra au dehors en faifant un ulcere, car tous g 
ésulceres font caufez par l’acrimonie des {els 
jui fe trouvent dans le fang & dans lesautres 
iqueurs 5 & fuüivant la nature de ces fels & 
lle des parties qu’ils ont détruites , les ul- 
res-font aufli differens. ph: 
On voit par là que l’eflence d’un ulcere 
nhfte dans les petits tuyaux de la partie qui 

It Été rompus ou déchirez, & dans les li- 
ieurs extravafées, car il eft impofñhble qu'il 
{le un ulcere lorfque la liqueur fe trou. 
renfermée dans les petits tuyaux. 

Ml faut regarder la matiere des ulcetes 
mme une pierre à cautere ; puifque c’eft 
Lacre lixiviel qui ronge & qui perce les 
ies ; le pus qui coule des ulceres eft de 
rente couleur, comme nous avons vüû, 
ne ; blanc ou épais ;: ce qui vient de ce 
e le pus cft un mélange de plufeurs li- 
urs, qui fe font écoulées de divers canaux ; 
anôtre corps Étant compofé de vénes, de 
Ci f NT ” AOF 
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nerfs, d'arteres & de vaïffeaux limphatiques 


les liqueurs qui s’écoulent de ces vaifleau: 
‘peuvent être differentes & fe mêler divert 
‘1 “nent enfemble ; felon qu'il s’en écoule pli 
40 des uns & moins des autres. Nous confidi 
rons trois chofes dans les ulceres , la quaf 
tité des vaifleaux qui font déchirez, la n 
tiere qui coule de ces vaifléaux & les effe 
qu’elle produit. GS HR 
? $'il y a beaucoup de vaifleaux romp k 
1 s’écoulera beaucoup de matiere, ce quid 
pend toûjours de la grandeur de la tumel 
‘qui accompagne Pulcere , & de la ferment 
tion des fucs ; car plus la tumeur occupe 
-tendué & plus la fermentation eft grande ,4 
“plus l’ulcere eft grand & profond. Lorfqat 
‘le pus eft blanc , épais &t fans puanteur, c’€ 
_ lune marque qu’il y a beaucoup de vaifiea 
:-hétéesauiontété déchirez; quand la me: 
re eft jaune, ce n'eft pas de la biles comi 
“es Anciens l’on rêvé, mais c’eftun mêlant 
des particules volatiles exaltées des liquet 
| mourricieres avec d’autres liqueurs acides! 
“huileufes. | | 
Là puanteur du pus ne vient du tout q 
de la fermentation qui fait évaporer les# 
volatiles ; en forte qu'il n'y que les f 
fixes qui reftent , & les foufres grofhers € 
-bleffent l'organe de l’odorat. 4: 
| Les ulceres fcorbutiqués font difficile: 
: guérir, parce que le fang étant tout renif 
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‘10 … de Chirurgie. TT 
efels acres , ces ulceres font fans cefle ab- , 
uvez par ces parties falines corrofives, qui 


Pempêchent la réunion. DS": TR 
ÆLcsulceres{fordides viennent de ce qu'ilyas. 08 
mi le pus beaucoup de particules vifqueu- # 
&t embarraffantes qui s’attachent parleurs >: #10 
tits rameaux aux côtez de l’ulcere. | 4 
L'ulcere avec carie eit caufé par un aci- V 
extraordinairement:acre & corrofif > qui : 
rce & qui déchire les petites fibres offeu-. à 
L’ulceré avec hyperfarcofe vient auffi d’un + 100 
e qui déchire & qui corrode les vaife Fe 
x fanguins, de maniere que le fuc nourri-.. à 
r qui s’extravafe autour de ces vaifleaux 5! % 
bduit en fe coagulant une excroiffance fon Na \ 
ufe. | ns 
à le pus eft blanc , un peu épais & fans 


vaife odeur , l’ulcere ne fera pas difficile 

rf; aucontraireon aura plus de peine. 

que le pus fera jaune ou vert & puant. 

s ulceres qui viennent d’une gangrene. 

le fcorbut & dans l’hydropifiefont dan- 

JEUX; au contraire ceux qui viennent après. 
legmon ;ou après quelqu'autre tumeur : 

t faciles à guérir. ce 

265 ulceres fanieux, ou ceux qui jettent. 

pus épais comme du lard , ou ceux qui 

ipent les jointures & qui font proches des- 

Vaifleaux, ne fe guériflent qu’avec beau. 

up de difficulté. ”: 

D £:: ne 
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22 | … Pathologie 4 

-La plûpart desulceres font le plus fouvent 
Di fuivis de la maïgreur de tout le corps 3.01 
dj. guérit rarement les ulceres des hydropiques: 
0 à caufe du continuel écoulement de la fero* 
_ .  fité acre qui lave ces ulceres. L. 
Le - . Les ulceres des glandes donnent plus dé 
peine à guérir que les autres, parce que Île 
glandes féparent fans ceffe de la mafle dl 
fang unelimphe qui empêche par fon acreté 
la réunion. HIS BTE de. 

On doit prefcrire une exacte diéte dan 
le traitement des ulceres, afin de tarir 
> fource qui lesentretient. IL faut que l’of 
refpire un bon air, & que les alimens foie 
remplis de fels volatiles. Il faut que lof 
évite le vin rempli de tartre ; que Pon € 
boive au contraire de clairet, ou plûtôt qu 


{ 


l'on prenne du thé & du caffé, c'eftune boïf 
fon que je vous recommanderai fouvent: 
mais à fa place, comme je vous l'ai défs 
dit, on peut faire une tifane avec la petit 
centaurée & les autres plantes améres ; à 
mettre dans fon vin les yeux d’écrevifiés 
ou le fel volatile de corne de cerf ; ln y 

- peut-être rien de meilleur pour adouciti 
fang & le remettre dans fon premier état c 
bonté. | Dir ES 
ue l’on dorme à l’ordinaire , que 
veilles foient moderées , que le mouvemens 

& le repos fe fuccedent alternativement 
que l’évacuation & la retention fe faffenti 
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Pordinaire , que l’infenfible tranfpiration ne 
(oit point empêchée; enfin il faut que tou- 


res les pañlions {oïent reglées & foumifes à 


la raiforr: | 

… L'on doit avoir deux intentioris dans la 
guerifon des ulceres ; la premiere eft de ré- 
ablir & de réunir l’ulcere + & la feconde 
d'adoucir l’acrimonie de la matiere, qui 
Sroupit dans l’ulcere. On voit bien qu’il 
eft impoñfible de réunir l’ulcete , que l’on 
he corrige auparavant lacrimonie des fels 


D” du fang par des remedes internes alka= 
Li, tels que font le baume du Perou, l’efprit | 
de matricaire, l’élixir de vie, les décotions 


udorifiques > comme la fuivante : Prenez 
une demi-dragme de regliffe @ d'efquine , deux 


dragmes de farfepareille ; une poignée de fcor= 


dium &y d'aigremoine ; une demi- dragme de li= 
maille d'acier, avec une demi livre d’antimoine 
rud en poudre: Faites cuire le tout dans du 


vin blanc ; le malade prendra un verre de 
cette décoétion toutelchaude , deux fois le 


jour. | RE 
… Si le Scorbüt fe trouve joint auxulceres, 


On donnera les anti -fcorbutiques ; comme 


Pefprit de trifolium fibrinum ; l'efprit de bec- 


abunga, de cochlearia, de moutarde , de 
tave fauvage ; les antimoniaux ; les alkali 


volatiles huileux. Par exemple, Prenez ane 


dragme © demie d'eau de feabieufe & de fleurs 


de Jureau, une dragrne de reçule d'antimoine tar= 


ne | K 4 | sarix 
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 sartarifé, deux dragmes d’effence des bois ou de 
Ja décoëtion ; fix dragmes de [yrop de fumeterres 
mêlez le tout enfemble ; vous en donnerez! 
quelques cuillerées ; ou bien , prenez deux 
dragmes de [el volatile buileux, avec une drasme 
de baume du Perou ; on en donne douze ou 
quinze gouttes. | | $ 
Les diuretiques font encore d’excellens 
remedes dans les ulceres , comme les eaux 
aigrelettes, la décoétion des bois ou de vez 
ronique, les cloportes, l’efprit d’écreviiles 
‘ou fon fuc , l’efprit de vipere, de tartre, le 
baume de foufre avec. l’huile de ES 
le fel volatile de fuccin, l’eflence de Fe 
ou fa décoétion. Tous les remedes chauds 
& volatiles font très-propres dans toutes for 
tes d’ulceres, parce qu’ils échauffent &t qu’ils 
fubtilifent les liqueurs. Les remedes froids 
au contraire ne valent rien dans lesulceress, 
parce qu’en épaifliffant les fucs, ils les ren 
dent plus acres. On doit encore bannir les 
 purgatifs, parce qu’ils ne font qu’affoibhix 
les malades , en rendant les liqueurs nours 
ricieres plus acres ; mais les remedes dont 1h 
faut fe fervir font les fudorifiques & les 
_abforbants, comme je l’ai dit d’abord: Pres 
 uex uue demi- dragme de fleurs de foufre, trois: 
* dragmes de poudre d'énula , une dragme de 
poudre de vipere, un fcrupule de myrrhes 
… on mélera le tout avec une dragme de fucr 
_ pouren faire une poudre ; ou bien, Fox prem 
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4 ‘de GbBungie, : a 
ra un ferupule de chacun d'extrait de pee 0 
ntaurée © d'extrait. diaphoretique . d'Hela 
t, avec un fcrupule de bexoard folaire, 
x goutes. d'huile de faffafras. . On en fera va 
xante pilules pour trois prifes ;l’onen done 
a. 20. à la fois & l’on avalera par deflus ur. 
re d’eau dechardon-benit. L’infufondes. 
milles vulneraires. de Suifle prife en forme. 
thé deux fois par jour peut beaucoup con: 
buer à la guérifon des ulceres rebelles &. 
H font entretenus par un mauvais levain. 
bntenu dans la mafle du fang de quelque. 
âture qu'il puiffe étre. ME te 
Pour la guérifon externe des ulceres.. l’on. 
Dit avoir égard à la matiere qui Croupits : 1 
ans le fonds de lulcere. Si le pus eft épais... 


c Êt fans mauvaife odeur, l’ulcere en fera. es 
facile à guérir s. il ne faudra que l’on-. 00 


nt bañlicum verfé tout chaud daes l’ule 4 
le ; ou bien l’on appliquera deflus fon em,  / 1 
tre. Mais f la fanie eft jaune, verte oude: 
Iqu'autre couleur, & qu’elle foit atta- 
aux bords de l’ulcere..il faudra mettre. 
fage de plus forts remedes,comme ceux=. 
par exemple, Prenez une livre d'eau de 
X> auec quatre dragmes d'eau-de-vie, 
en laverez lesulceres ;, ou Prenex quatre. 
mes d'éjprit de vin camfré, une dragrme 
diban en poudre, une demi-dragme de fl 
Saturne , avec. fix dragmes d'alun blé, 
bien. deux. dragmes d'huile d'hypericums. 
ke K $ TR une 


| %6 Parhologie 


_Tousces medicamens s'appliquent chauds." 


 desinjettionsavec les décoctions d’abfinthe; 
de fcordium ; d’hypericum, de veroniquesn 


guée de grande chelidoine, d'abfinthe ; den 


: quantité d’eau. La liqueur étant pañlée, on 
_ fucre de Saturne & une dragme de camfreÿn 
oubien prenez une demi-livre de galbanumsh 


quatre dragmes de gomme ammoniac ;  faitese 


mes de terebentine , deux dragmes de 1 


Te, is 0) 71 DRE EAN A 081 OPA UNE PP ROUES PUIS AU PURE ES AE PEN RER ARE RAT UN EUOTIQNE MEET ATEN M, 9 
RARE 7 2 dE PARA RS LEE À te ue LC LAON NN OS D DCE Dh D Do CT 
. " } W< ù " » 


1 


NES 


ane demi- dragme de galbanum ; une quantité 
Jufffante d'eau de chaux. On agitera le tout 
dans un mortier pour en faire un nutritumen 


Si lulcere eft cave & profond , on y fer L 


d’aigremoine, de rue, que l’on fera bouil=M 
dir dans le vin blanc; on y ajoûtera de l’eau 
dela Reine d'Hongrie,avec un peu de chaux 
& du camfre. Par exemple, Prenez une pois 


que, de Jcordium © de menthe, une dragme 
“de racine d’arifteloche lonsue &5 de caryophyle 

M: YOPRYES 
lata : faites-les cuire dans une fufhfante 


‘ajoûtera fur deux livres de colature, deux 
dragmes d’efprit de vin, deux dragmes dés, 


deux dragmes de fagapeuum & d’opopanax D 


les difloudre dans l’huile de terebentines 
pañlez le tout ; ajoûtez-y trois dragmess 
de gomme élemi , une dragme d’huile de tar 
tre par défaillance, deux dragmes de camism 
fre, cinq dragmes de myrrhe, trois draps 
mes de clous de gerofle, une livre de po 
une demi-dragme de colophone, douze drag 


volatile de corne de cerf.On mélera let 


MT 0, de Chirnrgie. 227 
“avecunc fuffifante quantité de cire. Si cerée 
-mede ne fuffit pas, fervez-vous de celui-ci. 
"On prendra une demi-dragme de bafilicum, 
une dragme de poudre de caftoreum , autanr 
d'affa fetida & de myrrhe, deux dragmes d’é= 
Dxir de vie, un fcrupule de camfre, On ap- 
‘pliquéra cet onguent tout chaud fur l'ulcere, 
Tous ces medicamens font tres-propres pour 
fubtilifer cette matiere grofliere , épaifle & 
Vifqueufe qui croupit dans le fonds des ulce- 
fes, &t en même tems pour adoucir les acides: 
par leurs fels volatiles & par leurs parties 
huileufes. On doit éviter les tentes dans les 
üilceres. On couvrira les bourdonnets & les: 
Plumaceaux d'onguent aureum ou de bafili- 
€um, ou bien onles trempera dans quelque 
Hqueur huileufe, balfamique. Sila partie 
permet le bandage,. on doit la bander pour 
étourner un peu le cours des fucs acres qui. 
fe portent vers l’ulcere. JE 0 PRESS 
e Dans lesulceres gangrenéz, on fe fert avec: 
fuccez de cataplafimnes fortifians,tels que cêux 
qui fe font de {cordium ; d’abfinthe, de mar- 
rube, de rue, de fleurs de fureau, de roma- 
rin, avec les farines de féves, l’anis, la £e- 
imence de carvi bouillis dans le petit-lait ou: 
dans de la leflive. Avant que d'appliquer le 
Cataplafme , on lavera la partie avec lefprit 
vin camfré & la theriaque. L'on conti- 

Qüe'a pour la guérifon de l’ulcere gangrenés 
comme à celui qui Frs un phlegmon; 
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 onfefervira de bañlicum, de gomme éle- 
mi, d'huile de gaiac, d’élixir de vie & den 
camfre. On mettra par-deflus l’'emplâtren 
ftyptique ou celui de labdanum. ! : TS 


À 1h47 63 L'ulcerc eft profond ..& qu’il jette beat | 


” coup de pus d’une méchante odeur ,;on fera 
des injeétions avec les racines d’angelique," 
d’imperatoire , de gentiane , l’abfinthe, law 

lue Ts le fcordium & le chardon-benit; on y 

 ajoûte l’élixir de vie ou l’eau-de-vie, l’aloëss" 

la myrrhe, le camfre, l’afla-foœetida. Il faut 
avoir foin que les ulceresne foient pas longs | 
js temsexpofez à l’accez de l'air quand on les: 

Nu. panfe: | LR 

V5 _ Aux ulceres gangrenez occafionnez par lex 

froid, on y appliquera des remedes chauds;# 
comme le baume du Perou que l’on méleran 

_ avec lebaflicum ou l’huile de briques qu'on 
appelle huile des Philofophes. Voyez-en la: 

+ compofition dans la Chymie de M. Lemer ä 

É Je recommanderai fouvent le baume du Pe= 

._ | rou,. c’eft un des plus excellens vulnerairess 

qu'il y ait dans la Medecine ; mais comme, 

_ ileft quelquefois difficile d'avoir ce baume ; 

on prendra à fa place quelque huile balfamiss 

que, comme celle de terebentine ou fon. 
efprit, l'huile de vers de terre ou fon fuc 3, 
c’eft un remede divin dans les playes & danss 

les ulceres, l'experience vous en apprend ra 
le fuccez. On guérit les ulceres de Panthrax® 
par lés'mêmes remedes....,;. 120100 
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ans lesulceres phagedeniques , outre les És 
orifiques qui purifient le fang, comme la 
étion des bois, les yeux d'écrevifles, 
itimoine diaphoretique , l’antiheétic_de 


Poterius , l'on en donnera encore d’autres. 
un peu plus forts. Prenez deux dragmes d'eau 
“de f'imcterre, & de fenouil, un fcrupule d'yeux.. 


4 ï° 


3 


d'écreviffes ; un demi- Jcrupule de [el de char 
don-benit , une demi - dragme d'élixir de vie 

de Matthiole, un grain de laudanum ,. Haës 0 
dragme de fyrop de fcordium: ou bien Préhesezs "70 
une dragme d’eau de chardon beuit & de fu- 
Mmeterre, une dragme d'effence d’énula , une. 
demi - dragme d'éfprit volatile de corne: de- 


k 


cerf, avec une demi-dragme de-fyrop de Jeor=i 
…._ Pour empécher la corruption, pour ôter à 
lobitruétion & pour temperer l'acide, la fo- 
mCntation fuivante fera très-bonne. Prerez. & 


Une demi-dragme de racine d'angelique stress 2. à 
biyone © de gentiane ; une. poignée de cochlen=. 
“tin, de trifolium fibrinum , -de fcordium € 
de menthe ; une demi-dragme de myrrhe @ 
d aloës, mettez-les cuire dans une quantité. AR 
fuffante de vin blanc, dans un vaifleau bien DR 
bouché. La liqueur étant pañlée, on yajoû- ce 
fera une dragme d’élixir de vie &autant de 
“elarmoniac. | UE PES 
“Les emplâtres & les poudres alkali fon " 7 ae 
très-bonnes dans les ulceres phagedeniques. 


; ci UD 
exemple, Prenez trois dragmes de fa- ee 


K'7 fran 
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Pathologie 10 
fran de Mars, une drogme © demie de lait 
de Lune ; un fcrupule de myrrhe, d'abës © de | 
macis , une dragme © demie de clous de ge-. 
rofie & de camfre : ou prenez une livre d'eau, 
de chaux, deux dragmes © demie de mer-w 
cure doux » quatre dragmes d’efprit: theria= w 
cal camfré, avec une dragme de fücre de Sa= 
turne. | s 
Voyons prefentement la methode de gué- 
rirlesulceres avec carie ;.c’eft à quoi il faut 
particulierement prendre garde ; car fi vous * 
ne guériflez la carie, n’efperez pas que lPul-" 
cere guérifle, parce qu’il fe formera dés” 
chairs fongueufes que vous ne pourrez con=" 
fumeravectousvos medicamens, & ces chairs 
reviendront bien-tôt après les avoir confu- 
_mées. Pour ceteffet on fera une incifionjuf-" 
qu’à l'os pour découvrir la carie, afin d'y 
oïter les medicamens, qui feront comme le M 
ni enr nervin , qui {e fait avec l’efprit de vin 
_  &le fel volatile huileux, ou l’efprit de fes 
armoniac , l'huile de macis & de clou de ge-" 
__ rofle, ou le baume divin ; fi l’on veut que” 
_ «ces baumes faflent plus d’effet ; on doit les” 
appliquer chauds. Mais comme on ne les an 


pas toüjours, on pourra fe fervir en leur 
place, d'eau de I Reine d'Hongrie, d'ef-u 
prit de vin camfré d’eau de chaux preparées 
avec le fel armoniac; on y trempe de petits! 
plumaceaux que l’on introduit dans l’ulcere.w 
Les teintures de myrrhe, d’aloës, d’oliban: 


PARLE 


de Chirurgie. CU 
"avec un peu d’eau forte, {ontauffi fort bon 
nes. Prenez trois dragmes d'eau de la Keine 
 d'Hongrie , deux dragmes de poudre. d'enphor= 
be, une demi-dragme de vwitriol, “une dragme 
#1 myrtbes une dragme d'arifloloche ronde, 
avec autant d'arifioloche longue, une. deMni- 
 dragme de chaux. On trempera des pluma-. 
| ceaux dans cette liqueur toute chaude, que: 
Pon:introduira dans le fonds de l’ulcere juf- 
ques fur l’os carié. | À 
» Lecautereaétucleftun grand remede dans: 
“es caries ; OU peut voir ce que j'en ai dit en 
| parlant de fon effet pour la fftule lacrimale, 
* Après avoir paité le fer ardent für la carie, 
on y mettra d’abordun peu de poudre d’eu- 
"phorbe; fi les bords de l’ulcere font durs & 
-calleux ; on les amollira avec des digeftifs, 
‘après y avoir fait des {carifications qui ou= 
vrént la dureté & callofité dans toute fon 
‘étendué. Enfin fila corruption eft grande, on 
Jlavera ces ulceres avec l’eau de la Reine 
-d'Hongrie , ou l’élixir de vie, ou lefprit de 
vin camfré, avec le fuc d’abfinthe : ou bien 


l'on prendra deux dragmes d'éfprit de fleurs dé di 4 
romarin ; une demi- dragme de baume ner 


Win ;‘ une dragme © demie de camfre, un 
fcrupule d'huile, de cochlearia : ou bien pre 
nez deux drogmes d’élixir de vie, ou d'efprit 
k “ pe , sum 
de Vin, une demi- dragme d'ean de la Reine 
d'Hongrie ; une demi - dragme d'efprit de fe 
armoriac, un fcrupule d'euphorbe , avec une 
| :1ù NP 2e derni- 


_ demi-dragme de regule de tartre. 
 maisil faut auf y joindre les diaphoreti- ! 


d: | dragme € demie de racine de pimprenelle 7: ! 


des le baume nervin, lefprit de cochlearia,w 
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"au 
Nous avons dit que l’on donnera les anti. 
fcorbutiques dans les ulceres du fcorbuts. 


ques, comme par exemple : Prenez: trois drag= n 
mes. de Jaffafras, deux dragmes d'efquine » une N 


de trifolium fibrinum > #r0ts dragmes. de ge= 
miévre à une demi- poignée de Jcordium ». de 
creffon aquatique y de cochlearia ; une demir 


les cuire dans une fufifante quantité d’eau,4 
_ pañfez la liqueur, adouciflez-la avec un peu. , 
_ de fyrop de trifolium fibrinum : baffinez la 3 
partie avec les décoétions- de bryone, den 
treffle , de cochlearia ; le fel-de tartre bouilli… 
dans le vinblanc. * On peut encore fe fervir, 
avec fuccez dela lotion fuivante. Prenez une“ 
dragme de camfre ; deux. dragmes d'alun pul=sn 
werifé & deux onces de fucre candi Diflol-\ 
vez le tout dans une chopine de bonne Eau fl 
de vie, & baflinez-en matin &t {oir les ulce-" 
res fcorbutiques. Si vous voyez Ja chair des 
Pulcere comme du lard ,ajoütez à cesreme=* 


Vefprit de fel armoniac: ou bien mettez fur: 
l'ulcere le liniment que voici :, Vous pren 
drez une dragme de diapompholix € de bafi=à 
licum , une dragmne de poudre de. myrrbe @. 
d'aloës, une dragme © demie de fel de Satur=i 
ne @ d'yeux. d'écrevilles. . Cet onguent S’ap=h 
; de Me 
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blique chaud comme tous les autres. : do 


4 


4 L’onguent brun de la Charité, dont voici 
la defcription,ne fera pas moinséficace. Pre- 
Wéx quatre onces d'onguent mondificanif, une 
Oce de precipiré rouge | € autant d'alun calci-” 


hé, incorporez le tout enfemble ; € appliquez- | 

en fur lesulceres. Si lesdouleurs font grandes » 

principalement la nuit , il ne faut pas oublier 

de mettre dans ces remedes le camfre & l’o- 

pium. Lesulceres étant bien mondifiez ,on. L 
Straitera avec les remedesordinaires , com- à 
e l’'émplâtre divin. 4 
Si les ulceres font à la jambe ou au pied, : 
à baignera la partie ou on la fomenteraavec 
tte decoétion : Prenez deux dragmes de ee. 
Qafras, de gaiac, une dragme de racine de “e 


ntiane ; une poignée de veronique , d'abfin= 
© de trifolium fibrinum , une demi- poi= 
de creffon d'eau, trois dragmes de tar-. 
Vitriolé ; faites cuire le tout dans de 
Voici un très-bon liniment pour defle- 
er les ulceres des jambes: On le fait avec | 
ne demi-dragme de terre figillée ; de colco- CR 
ar; de plomb brélé € de fafran de Mars » 
atre fcrupules de camfre, de myrrbe, de 
ic ; de cerufe lavée, de mercure doux » 
dragme de baume du Perou, mélangez  ? 
tout avec de l’huile d'œuf. * La lotion} 
Wante eft aufli d'un très-bon. ufage pour 
ndifier ces {ortes d’ulceres. : Prezez. deux... 
A, L QNCES. 
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onces de racine d’ariftoloche ronde coupée e: ri 
rouelles fort minces ; mettez les infufer dans: 
une chopine du meilleur vin blanc ; faites” 
y fondre enfuite quatreonices de fucre candii 
Bien pulverifé, & laifflez le tout infufert 
pendant une demi - heure fur la cendre chau-# 
de, puis faites-le bouillir pendant un mife= 
_ reré. Pañlezenfuitela lotion dont vous ferez, 
___ ticdircequevous jugerez mie toutes les? 
fois que vous voudrez vous en fervir. | 


4 _ Quand ces ulceres font bien mondifiez » 
553 rien n’eft meilleur. pour les deffecher , ques 


_ d'appliquer deflusune petite plaque de plombs 
fort mince frottée d'argent vif & percée dei 

_ plufeurs petits trous qui laiflent échaper la 
__ fanie. L’emplâtre de lAbbé de Grace dé= 
_ crite dans la Pharmacopée de M. Eemery; 
eft encore très-propre à deflecher ces ul= 
:céres. 4 
On donnera les diaphoretiques & les al= 
 Kali volatiles aux ulceres avec hyperfarcofe 
T'ous les remedes externes confumeront ces 
_excroifflances fuperfluës, en abforbant l’aci=t 
de. Si ces ulceres font accompagnez d’une 
grande corruption, vous prendrez une drag® 
me d'eau de la Reine d'Hongrie, deux drag=s 
mes de baume nervin ou d'élixir de vies 
une deni-dragme de camfre, ayec trois grains 
de fublime. pe à 
 C’eft la pratique ordinaire des Chirur=n 
giens, de fe fervir dans les ulceres qui ont. 


A 
Ro 


PT PE 0 pe Se A SET à 
à ù = Ê RSS Rs 


% 


ay 
s "7 
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. des chairs fongueufes , d’alun brûlé, de pre- 
… cipité blanc ou rouge; mais les remedes où 
- entrent l’aloës & la myrrhe, font meilleurs 
. & plus doux, comme l’efprit de matricairé, 
“ “Ed S1 ces chairs font confiderables & 
- que les remedes y faflent peu de chofe , on 
… les couper; ou.bien fi lemaladeapprehende, 
. onles touchéra avec la pierre infernale. On 
facilitera lachütedel’efcarreavecledigeftifs 
. pour appaifer la douleur , mettez un peu de 
 camfre ans vôtre digeftifsSi l’inflammation 
. eft grande, on l’appaifera par des remedes.. 
… alkali & fpiritueux.. x 
“Après avoir confumé les chairsfuperflués 
. de l’ulcere , on fera fon poffible pour le ci 
… catrifer par des remedesconvenables , comme 
“ la baume divin, Si la chair paroît comme 
- du lard, mettez dans l’ulcere un peu de 
poudre de chaux , rien n’eft meilleur pour ab- 
… forber l'acide & pour contribuer à cicatrifer. 
ë Pulcere.L’eau de chaux eftencore fort bonne 
. pour cicatrifer lesulceres, commele fçavent 
… les Chirurgiens qui l’employent avec {uccès. 
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“mineux & putrides. Fo 
… Pour guérir l’ulcere fordide , il faut faire: 
“enforte de rendre le fang fluide-& toutes 
Mes autres liqueurs ; c’eft-poürquoi rien n’eft 
meilleur que la décoétion des bois , l’anti- 
moine diaphoretique, les yeux d’écrevifles,. : 
Pefprit de matricaire, & entre les topiques 
Eu: CEUX 


… dans les vieux ulceres, & dans lesulceresver- 


p Vos Lé 


. baume nervin , deux dragmes d’eau de la Reine 
24 | 


© fcordium »y une dragme de fel de tartre @ de. 


_ banum, deux dragmes de myrrhe, une drag= 


une poignée de trifolium € de [cordium, une: 


_ myrrhe © d'aloës ;: faites-les cuire dans de” 
_ Peau de chaux. On ajoûtera furunelivre &" 
demie de la décoétion , après l’avoir pañlée, 
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ceux que nous avons déja donnez pour lés’ 


TEZz un onguent. 1 


& de baume nervin ; on lavera les ulceres® 
avec la liqueur toute chaude. On fe ferviras 
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autres ulceres,ou bien ceux-ci. Prenez une: 
dragme de l'apoftolorum , une demi-dragme de. 


d'Hongrie, une demi-dragme d'extrait d'abfinthe 
C de petite centaurée, du mélange vousen fe-. 


La décoétion fuivante eft bonne pour la- 
ver les ulceres fordides. Prenez une dragmet 
de-racine de calamus aromaticus ; de gentia- 
he, une poignée d'abfinthe, de ruë © de 


Jel armoniac, avec trois dragmes de poudre de 
coloquinte. Faites cuire le tout dans le vin. 
blanc x fur fx dragmes de cette décoétion," 
vous y ajoûterez une demi- dragme d’élixirs 
de vie ;ou d’eau de la Reine d'Hongrie. Ou 
bien prenez deux dragmes d'eau de la Reine 
d'Horgrie ; une dragme €7 demie de: baume. 
nervin , trois dragmes de teinture de-xgal-w 


me d'aloës, une dragme € demie d'huile de” 
tartre, mêlez-les enfemble; ou bien prenez: 


demi-poignée d’abfinthe , une demi - dragme. de 


Î 


deux dragmes d’eau de la Reine d'Hongrie” 
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16 d'aloës, une dragme d'yeux d'écreviffes, d'an- 
timoine diaphoretique & de camfre ; ‘on trem- 


des fur l’ulcere. 


de cheminée, fait des merveilles dans ces ul- 
ceres, parce que cette huile par fon alkali eft 
très-capable de rompre les pointes desacides. 


lance n’cit pas auf à méprifer. - ; 

» Les ulceresqui ontles bords durs &fchir- 
“rcux font caufez par l’obftruction & par la 
coagulation du fuc nourricier qui a perdu 
fon {el volatile ; ces ulceres { ramoliffent 
avec lesrefolutifs émolliens. Il faut toûjours 
y mettre de l’eau de la Reine d'Hongrie ou 
de l’efprit de vin, avec l’efprit de {el arno= 
niac. Pour confumer ladureté des bords, on 
 fert de la pierre infernale, ou de cet em- 
plâtre : Prenez une dragme de pierre cals= 
minaire, un fcrupule de verdet, d'alun bri- 
és de vitriol blanc & de fel commun décre= 
bité, fix dragmes de cire & de refine. * On eft 
ouvent obligé d’avoir recoursaux fcarifica- 


le ces bords durs & calleux, quand ces-dure- 
‘Ne jte 


enfüite de l’onguent quevoici : Prenez deux 
dragmes d'eau de la Reine d'Hongrie, de mnyrrhe 


a leflive des fcories du regule d’antimoine 
eit parfaitement bonne pour mondifier les “à 
mulceresfordides, L'huile detartre pardéfailk :. 
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3 


pe dans ce medicament les plumaceaux & 
… les comprefles que l’on applique toutes chau- 


- L'huile quife tire du fel fixe de a fuye 


\ 


ons, & quelquefoismême à l’emportement 


Or 238 


_ de l’ulcere : On prendra une demi-dragme 


fix grains de precipité blanc avec une dragme 


une demi-dragme d’effence de petite centaur, 


_ poudre que voici : Prenez wh demi-fcrupules 


Ta Pathologie 1 TPE 
tez & callofitez ne cedent pas aux remedes 
£fondans &catheretiques. I1ne faut pas neglis 
ger les décoétions fudorifiques. Voici une 


fort bonne poudre pour tarir les humiditez 


d'yeux d’écreviffes, une dragme de lantibeëtic » 
de Poterius , une demi-dragme de fang-dragonsn 


€> demie de myrrhe : On met de cette pou= . 
dre fur les plumaceaux que l’on applique{ur | 
l’ulcere. à | ; 4 
La racine de gentiane eft encore bonne, 
pour dilater les ulceres étroits & fiftuleux 3 
& pour s’imbiber des humiditez acres. : 
Les fudorifiques, comme la décoétion des 
bois & les remedes amers font très - propres 
_à faire mourir les vers dans les ulceres ver- 
mineux ,illes faut méleravec lesfpiritueux : | 
Par exemple, Prenez deux dragrnes d'efprit 
de vin, ou de l'eau de la Reine d’Homgries 


yée & de roob de tanacetum » trois dragme 
de myrrhe > dix gouttes d'huile de faffafras ;. 
avec fix gouttes d'huile d'écorce d'orange: 
On en donne vingt ou trente gouttes dans 
un verre de vin blanc; enfuite on prendra la 


- de tartre vitriolé © d’antimoine diaphoreti= 
que, un grain de myrrhe ; Jept grains d'yeux 
d'écreviffes : On en donne deux fois la {e- 
maine. | Ë 
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avec la racine d’efquine , ou celle de con- 
rayerva; on leur donne fept ou huit gouttes 
-d’huile de faffafras dans leur boifflon ordinai- 
“rc. Exterieurement onmettrafurl’ulcere du 
miel avec du poivre:iSi les vers font viy ans, 
onméleraavec les fpiritueux, Paloës, la myr- 
. rhe ou l'extrait d’abfinthe oude petite cen- 
taurée. Si l’ulcere vermineux eft acCOMpAa- 
“gné d’inflimmation & de puftules,onyfera 
. des fomentationsavec lefprit d= vincamfré, 
l’eiprit de vin aromatifé. où l’eau de Re 9 


1 e d'Hongrie. 
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Du Fifiules. 


“7 À Fiftule eft toûjours une fuite des ul- 
“Accres, lorfqu’ils ont duré long-temps; 
mais pour bien exprimer le caractere de la Re 
Fiftule ; il faut dire que c’eft un ulcere G- 4 
nueux & profond, dont l'entrée eft étroite. 4 
& le. fond large, avec dureté & callofité dans 
“on fonds.  : 

- Les Fiftules font differentes; il y ena de 
droites & il y en a d’obliques qui ont plu 
heurs détours; les unes n’ont qu'un finus x ASS 
les autres en ont plufieurs ; elles font fuper- $ 
fcielles & profondes; elles occupentles par- 
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__ : vaifeodeur; la callofité des fiftules eft facile 
"à connoitre. +4 . "cl 
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Leurs caufes font internes ou extern: 
y en a qui viennent d’une caufe virul 
& maligne; d’autres font accompagnée 
douleurs & autres accidens : Enfinil y en 
d’autres qui font plus fimples. : 10 
Lies fiftules different des ulceres, parce que 
- es fiftules font des ulceres inveterez quiont 
l'entrée étroite, le fonds large, ‘avec callos 
fité des bords, comme nous Pavons dit. Si 
la fiftule a plufieurs finuofitez, ilen fort beau 
coupdematicre. Le ftilet nous fait connoître 
la figure & la profondeur de la fiftule; fell 
eft dans les chairs, on en fent ka mollefe 

le pus eft blanc, égal & coule en abondanc 
Sila fftuleeftaux parties nerveufes, en] 
fondant, le malade en reffent beaucoup. 
douleur; il en coule un pus épais commede 
J'huile. Si la fiftule va dans les vaifleaux fan 
guins, il en fort du fang avec le pus; fin 
va dans les os, on fent de la refiftance 
® fondant, & l’on fait de la douleur, à ca 
qu’on touche le périofte. S’il y a carie, of 
{ent non feulementdela refiftance, mais auf 
# dé l'inégalité avec la fonde ; le pus qui coulé 
de la fiftule eft noirâtre, clair , & de mar 


* Les fiftules font produites par de petites 
1e | partis 
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4 Por ile prognoftique des fiftules, on peut | 


Beneral qu'elles font toutes trés-dif- 
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Ceres qui font devenus calleux > Parce que 
rties les plus branchuës du pus ont 


primé les vaifleaux en s’attachant aux 
1m 


-mfentiment, ni douleur dans les fiftu- 
we ni à. AN | F2 21183 
Les chofes qui nous environnent contri- 

nt beaucoup à la produétion des ulcéres 
esiftules ; par exemple, fi l'air eft rem 
id’acide , il ne manque pas de communi= 
er au fang fon impreflion , commé l'ex: 


erience nous le fait voir dans les gens de 
Mer qui font fort fujets aux ulceres & aux 


les , à caufe des exhalaifons acres & falées 
ls refpirent à tous momens. Les alimens 
es & falins y contribuënt encore: beau- 
en faifant un chile qui s’aigrit par la 

a 
s fiftules de l’anus ont fouvent pour 
la fuppreflion des hemorroïdes > COM- 
remarque Æidarus. La fuppreflion des 


mnt en fiftules, quand ils ont été mal 
ls Ve. 


Time L He L fici- 
+ ar Lite | « | 1 


K 
ÿ : 
14 4 


He" FR 4 F , . & tr n h t 

ticules longues pointuës & tranchantes, 
e creufent des finus fort avant dans les 

hairs, ainf les fiftules ne font que de vieux 


ois de l’ulcere. La callofité eft caufe qu'il 


icaufe encore fouvent des ulceres fiftu- 
cou.de la matrice ; enfin l'on voit 
Snjours les playes & les ulceres qui 
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ficiles à guérir ; il y en à pourtant qui le 
font plus les unes que les autres. 
Les fiftules fimples & recentes qui nevon 
pas avant dans les .chairs, &r qui fe trouvent à. 
de jeunes gens qui fe portent d’ailleurs aflez … 
bien, fe guériflent facilement ; au contraire M 
les vieilles fiftules qui ont des finus profonds, … 
_& les bords extremement durs & calleux, - 
_ dans les perfonnes d’une méchante confitu- 
tion, font difficiles à guérir. 0 
Les fiftules qui prennent les parties mem= 
braneufes , les tendons , les ligamens, les. 
jointures, les vertebres, les côtes, la poi= 
trine & le ventre font dangereufes, à caufe 
des accidens qui les accompagnent, comme. 
la fiévre , la maigreur de tout le corps & la 
fincope. Souvent ces.fiftules dégenerent en 
des ulceres phagédéniques. TESTS 
Pour contribuer à la guérifon des fiftuless 
on obferveranon feulement le regime de view 
& l’adminiftration des fix chofes non-natu=" 
_ relles, ainfi qu’on l’a déja prefcrit pour les 
_ ulceres dans le Chapitre precedent ; mais il 
faut encore donner interieurement les volaz 
tiles & les alkali dont nous avons parlé; pars 
exemple, la décoétion desbois, l’antimoiné 
diaphoretique, bezoardique, les yeux d’écres 
vifles, le criftal de roche, l’efprit volatile de 
corne de cerf, le fel de vipere. 4 
Il ne faut pas oublier les potions vulne: 


raires & les diuretiques: Par exemple, Pre 


M Chiruroie. D: 
nez deux poignées de lierre terrefire © de fleurs 
_ d'hypericum ; une dragme de racine d'efquine & 
de gentiane ; une demi-dragme d'iris de Florence 
_ ©'de racine d’arifloloche ronde, trois dragmes 
. de galanga ; deux dragmes de blanc de grece 
 d'anis ; hachez le tout bien menu & faites- 
Je cuire dans une fuffifante quantité de vin 
_ blanc; les eaux aigrelettes font encore bon- 
_ nes pour pouffer par les urines. 
_ Les fels volatiles huileux &.tous les anti- 
- corbutiques font d’un trés-bon ufage, aufi- 
bien que l’efprit de matricaire avec Îes gom- 
mes , l’huile de faffafras ; on en donne dix 
_ Bouttes dans un verre d’eau de petite cen- 
 taurée, ou bien dans la potion fuivante. 
Prenez deux dragmes d'eau de fleurs de farean, 
de veronique © de betoine , une dragme d’yeux 
d'écreviffes © de corail rouge preparé , nn fcru- 
une demi-dragme de camfre, un 
fcrupule d'efprit volatile de fel armeniac ; mé- 
lez le tout avec une dragme de fyrop de tri- 
folium fibrinum ; ou bien donnez quinze ou 
vingt gouttes de {el volatile huileux de Sy2- 
 Dius , ajoûtez à ces remedes le mercure doux 
Ou le fel volatile de vipere. 
_: Enfin il n'y a point de meilleur remede 
Pour guérir entierement les fiftules que l’in- 
Cifion, afin de couper la callofité & de pou- 
Voir découvrir les finus. La fiftule étant ou- 
vérte, on aura la facilité d’y porter les me- 
dicamens neceflaires pour confumer la callo. 
1 L 2 fité. 
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det font. bonnes pour les ulceres fiftuleuxs; 
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L fées Si les fiftules. font tortueufes , ; on Ha 


ouvre avec. uñ biftouri ou avec des cifeaux 
courbes , tout cela. dépend de l’adrefle du. 
Chirurgien. On les remplit de bourdonnets: 
pour empêcher que les bords ne fe repren- 


nent, & l’on confume la callofité par les cor- ; 


art ou-bien onlacoupe avec les! cifeaux:! 
on mondifie l'ulcere avec des eaux! vulne- 
raires. Voici -pour faire une injeétion : Pre-. 
nez. trois onces de miel rofat , une demi- A 
d'efprit de vin, avec:une dragme de mercure Me 

4 


L'eau de chaux.ou phagedenique, le fuc d’é- 
crevifles avec. le fuc de nicotiane & le mer? 
cure doux font les meilleurs déterfifs pour, 
les fiftules. On frotte les tentes del’ onguent: 
de Murtzius, d’ /Ægyptiac, du baume de tout 
fic, avec la terebentine. À 

Les eaux vertes qui fe font avec le 


le mondificatif de Paracelle, l'onguent d' a= 
che avec le mercure doux , le baume de 

Prevofl, que vous trouverez dans le Medecine 
des Pauvres , font encore de très-bons mon 
dificatifs. pr refte de la guérifon des fiftu* 
les ne differe point de çe que: nous avODS € ss 
des ulceres. :; Eat ÿ | 
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vs 4 De la Gañgrene € du Shacele: 


[4 Gangrene & le Sphacele font les deux 


plus cruelles maladies de 14 Chirurgie. 
"Gañgrene eft un commencement à Ja 
rtifcation , & l’6n peutdire que c’eft un 


dés liqueurs qui compofent les parties. Le 
phacele eft une totale mortifcation. î 

Le mot de Gangrené" veut dire manger, 
arce que la Gangrene devore & ronge les 
afties comme le Cancer. Le not de ha 
ele fignifie j'érangle , ou je donne la mort, 


reflource, puifque les parties font mortes. 
. C'eft une marque de Gäangrene lorfque la 
leur rouge de la partie devient bien-tôt 
jaune & livide | avec des _puftulés “pleines 
d’une ferofité fanglante ,{emblable à dé a 
avûre de Chairs. D'abord que là mortifica- 
On veut s'emparer d'une partie, lachateur, 
ouleur & le battemént. qu'on y fentoit 
inuent ; la tumeur, qui étoit grofle, ent- 
Étenduë, s’abbaifle. Si vous la touche, 
Empreflion demeure , comme dans l’œdemé,. 
Parce que la partie n’a plus de reflort. 
Di la Gangrene eft caufée parlé froid , ta 
_douleureft piquante > la partie eft. livide êc 
mx | ES froi- 


parce que dans le Sphacele il n’y a plus de - 


EmIN à une entiere corruption des tuyaux 
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froide comme de la glace. Sielle vient d’hy- 
- dropifie, la douleur eft d’abord petite, en= 
fuite elle augmente; le pouls ceffe ou il de-. 
vient foible & languiffant, la partie devient 
livide & n’a plus de fentiment. Quand la. 
Gangrene vient par le défaut du fuc nour- 
ricier , dans le commencement on ne fent. 
point de douleur; il n’y a ni tumeur ni in-| 
 Hammation , mais la partie devient fees 
pefante & engourdie; cette Gangrene arrive 
plütôt aux extremitez de nôtre corps, qu’aux | 
autres parties, comme aux mains, aux pieds... 
au nez, aux oreilles. 72 
Lorfque la Gangrene arrive pour avoir: 
trop ferré ou. pour avoir bandé trop forte-. 
ment une partie, on yvoit une tumeur dure: 
avec une inflammation, & de petites vefhes 
pleines de ferofité ;. la douleur eft grande. 
a partie devient noire , pefante, immobile, 
la peau fe fepare des chairs. Si l’on y fait 
une incifion, il n’en fort qu’une vapeuravec: 
un peu de limphe. 1 
Enfin fi le Gangrene vient de la morfure: 
ou de la piquûre des animaux venimeux , il, 
arrive dès le commencement une fiévre ma- 
ligne, des défaillances, des vomiflemens, des. 
‘délires & d’autres fymptomes qui, fe remar- 
quent dans les fiévres peftilentielles. 2 
Après avoir fufhfamment parlé des fignes. 
diagnoftiques de la Gangrene , voyons main 
tenant quelles peuvent en être les Mes | 
our> 


; de Chirurgie. à Fr 
Pour oi je croi que la Gangrene con- 
_ fifte particulierement dans l’obftruétion des: 
. pores & des tuyaux d’une partie, mais dans 
. une obftruétion fi entiere & fi parfaite, que 
Je fang & les autres liqueurs nourricieres ne 
rs couler dans la partie gangrenée. 
En effet, il n’y a que la vapeur la plus fub- 
ile de ces liqueurs qui remuë, qui agite & 
qui communique de l’acreté au peu de fang 
. qui refte dans la partie, d’où il arrive queles 
äbres nerveufes fe rompent ou fedéchirent, 
ce qui eft caufe que la partie perd le mouve-- 
. ment & le fentiment , & qu’elle devient lis 
- vide par la difette du fuc nourricier. | 
» Souvent la Gangrene furvient à unphleg- 
mon dans ceux qui font d’une méchante 
“habitude ou qui font fcorbutiques , ou bien 
elle eft quelquefois caufée par l'application. 
. que l’on fait mal à propos des remedes aftrin- 
gens, repercufffs & emplaftiques, qui bou- 
.chent les pores enempéchant la circulation ;. 
par exemple , fi dans les inflammations on 
“€mploye les aftringens , on ne manque pas 
de boucher les pores & les tuyaux, & l’on. 
rarrête le mouvement du fang & des autres. 
iqueurs, d’où le fang & les efprits ne pou+ 
ant couler à la partie , c’eft une neceflité 
qu'elle meure , c’eft-à-dire qu’elle fe gan- 
_grene, à moins qu'on ‘apporte quelque fe- 
Cours : qu’on banifle dd bat ces remedes: 
que l’on nomme repercuffifs, puifqu’ils n’ont 
4  L4 pref- 
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_ prefque point de mouvement ; car ne voit- … 

,. On pas que le froid ne caufe la Gangrene, | 
qu’à caufe qu’il coagule les liqueurs nourris | 

M -éieres? 5 3 ti 4 vi 
Ain, ee Ein Gangrene attaque plütôt les doigts des 
mains êc des pieds & les autres extremitezs. 
comme nous avons dit , parce que ces par- : 

ties ont peu.de vaifleaux fanguins ; &c pars 
confequent peu de fang pour les échaufters. 

_  æquoiil faut encore ajoûter que l’impetuos, 
_ dité du fang étant beaucoup rallentie & les. 
+ efpritsien petite quantité, c’eft la raifon pour, 
 daquelle lesextremitez font plus fujettes aux 

: obftruchons. : | LUN 
- Dans lhydropifie afcite, l’on voit fouvent, 

4 furvenir la Gangrene aux parties inferieure y 
_ plütôt qu'aux fuperieures, parce que ces par" 
_ties font comprimées par le poids de l’eau 
Ton doit encore penfer que la limphe étant. 
acre & corrofive, elle peut facilement dés 
-chirer les vaifleaux : D'ailleurs, dans ic 


« hydropiques , comme il y a beaucoup 
d’obftruétions dans les vifceres., il y a au 
peu d’efprits. & peu de chaleur dans les p 
.. tiesssparce queile fang ne s'y porte qu’en! 


qe petite -quantité. A MS 1318 
._  , m£Ledéfautdufucnourricier caufe encorela* 


_  Gangrene, parceque lorique tous les tuyaux 
d’une partie font bouchez, coupez ou com= 
_primez de telle forte qu’elle ne reçoit plus 
de nouriture, al eft impoññble ol CS 


+ 
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. deffeche& qu’elle ne meure, & c’eft d’où 


_ vient que la Gangrene eft fi ordinaire dans. 


épuifez par de longues maladies. | 

…. Les fortes ligatures caufent auffi la gan- 
 grenc,, parce qu'elles interceptent le cours 
.desiliqueurs, ainf la partie {e trouvant pri- 
- vée.de fang.& d’efprits,ilne faut pas s’é- 
_ æonner fi.elle fe mortifie. : HART 
ms Anloccafion de Ja Gangrene, il y æ une 
‘ obfervation très-rare dans Æaldfchmidt. Un 
 Chirurgien qui avoit plus-de foixante & dix 
ans ; S'appliqua un veficatoire fur l'tarfe, 
“pour appaifer la douleur de fa goutte ;:auffi- 
"t0t la Gangrenc s'étant mife à fon pied elle 


ue termina-bien-tôt en Sphacele, & le fang 


s'étant trouvé tout rempli des {els acres des 
cantharides ,. le malade tomba dans un pro- 
“fond afloupiflement , & mourut quelqués 
“jours après. Cette gangréne:fut occafonnée 
par le défaut de la limphe; qui ne pouvant 
dans ce vicillard adoucir les fels ares des 
cantharides, fut caufe que ces fels déchire 


rent toutes les fibres nerveufes , eh forte que 
les efprits & les autres. liqueurs cefferent de 
couler entierement à la pañtiess k Ç 

« LaGangrenearrive encore par la morfure 

des animaux venimeux & par celle des chiens: 
enragez , comme on.en voit. tous les jours 

des exemples; ce qui vient dece que les ani- 

Maux en mordant , meurtrifient les parties, 

1 


les gens maigres & foibles & qui ‘ont été. 
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& laiffent on EE un ferment acide ; qui 
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ne pouvant plus couler à la partie, il faut ne-" 
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pafle dans la mañle du fang, d’où naïflent ces. 
fiévres malignes , ces délires & tousces au- » 
tres accidens qu’on remarque dans ceux qui « 
ont été piquez ou mordus par des animaux 
venimeux ;. mais ce qui contribué le plus à la 
prrpene quand on a été mordu, ce font | 

s dents de l’animal qui froiflent, qui rom- 
pent & qui déchirent tous les petitsvaifleaux. w 
de la partie ;: ce qui donne occafion au fang 
& aux autres liqueurs de s’extravafer & de" 
comprimer fortement les nerts. 

La brûlure caufe encore fouventlaGan-* 
grene, parce quele mouvement aétif Ëc ra- : 
pide du feu rompt & déchire tous les vaif= 
feaux, de maniere que le fang & les efprits: 


ceflairement qu’elle tombeen mortifieation. 
La Gangrene a encore fouvent pour caufe” 
les grandes contufions, parce qu’elles con-, 
tribuent au déchirement des vaifleaux ; elle : 
eft aufli quelquefois caufée par desanthrax ,n 
par des charbons & par le fcorbut. r 4 
Pourfçavoir comment la chaleur de la par” 
tie diminué dans la Gangrene, l’ondoit faire. 
attention à ce quenous allonsdire. Premie-» 
rement dans cette maladie les tuyaux de lan 
partie font fi comprimez par les.liqueurs qui 
font effort pour yentrer, que ces vaifleaux 
fe rompent , d’où les fucs s’extravafent, 8 


OP | 


Von n’y remarque plus de fermentation $ 
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MU dé Chrargir A 4: 
… parcequ’ils ont perdu leurs principes fermen- 
taufs; ainfi la partie étant privée de fañng &c 
d’efprits, elle doit perdre fa chalèur & fa 
vic, de la même maniere que nous le voyons 
arriver aux plantes qui fe deffechent & qui 
- fe corrompent lorfqu’on en fait fortir tout le 
_fucen les écrafant ou en les mettant cnprefle 
au lieu qu’un fecret pour les conferver dans 
- lurcouleurnaturelle, c’eft de ne les guéres- 
comprimer, pour ne point déranger les peti- 
. tes fibres qui lescompofent. C’eftauñf ce que 
. Von fait pour conferverles plantes quand on 
. en veut faire un herbier ;-onles prefleun peu: 
fans les trop-comprimer , afin qu’elles fe def 
- Æchent peu à peu & qu’elles retiennent tof: - 
- Jours leur verdeur naturelle: 
… La Gangrenenevient aux fcorbutiques,que 
parce que leur fang eft épais & groflier &. 
qu’il manque d’efprits. Les puftules qui pa- 


CR 


. roïffent dans lecoursde cette maladie, font. 
"a À . 5 j ’ A ; . 

. remphes d’une ferofité rougeitre ou jaune, 
elles font’ caufées par les fels actes du fang & 
de Ia limphe, ee déchirent les petits vaif- 
eaux fanguins limphatiques de la peau A 
_ d'où s'extravafe le fuc nourricier quis’amafe: 


Y 


entre la peau & la furpeau. ; 


Enfin dans la Gangrene la partie enflama- 
_mée devient non feulementnoirâtre & hivide, . 
Mas encore elle fe flétrit, parce que l’obf- 
truétion arrétant le mouvement des liqueurs: 
elle les empêche d'y 7. > & les tuyaux 
# 6: 
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qu'il n’y ait plus de fenfation. 
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_ lesefprits n’y peuvent couler à caufe de l’obfs 
_ truétion; l'acide & l’alkali demeurent fans 
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| comprimez ou entierement rompus, & l’on 


: PAR TO NE NO 
Aer Pathologie 
n'étant plus ouverts,nitendus par le fang ;. 
s’affaiflent les uns fur les autres, & la partie 
perdfa couleur naturelle. Il n’y aplus même 
de fentiment , parce que les nerfs ne font” 
pas feulement comprimez , mais aufli parce 
qu'ils font rompus, enforte que les cfprits\ 
ne pouvant couler à la partie, ni les nerfsu 
recevoir d'ébranlement,. c’eft une neceñlitém 
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Pour les fignes diagnoftiques du Sphaceles, 
celui qui commence fe fait connoître par lan 
chaleur, la rougeur,, la douleur, la pulfation" 
& la tenfion qui augmentent. : 0 

Le Sphacele ou la mortification parfaitef( 
connoît à la noirceur de la partie, à une enss 
flûre molle; les arteres ne battent plus & les 
{entiment eft tout à fait aboli. Il faut encores 
remarquer qu’en touchant la partie, élle ne 
s'enfonce prefque pas. il n’y refte point des 

_fofle & la peau quitte les chairs. Il s’exhale 

de la partie une odeur infuportable , & 
d’abord qu’on. la découvre , on voit une fus 
mée qui s’en éleve. ct 

Dans le commencement du Sphacele ,da 
partie devient noirâtre & froide, parce que 


mouvement, & ainfi il ne fe fait point de 
fermentation, car dans cette maladie, t 
les vaifleaux, fans en excepter aucun, { 


DU ‘de Chirurgie. _2fÿ3 
a toûjours une fiévre maligne comme dans 
la pefte. L'on voit par là que le Sphacele 
. éfkune parfaite corruption des vaifleaux & 
_desliqueurs; & que la Gangrene au contraire 
_ eflunemortification imparfaite, c’eft-à-dire 
. que dans cette indifpofition il ÿ à encore 
quelques petits vaifleaux d’ouverts par où 
Vu efprits & la partie la plus fubtile du fang 
… peuvent couler, au lieu que dans le Sphacele 


plus de circulation. 
… Voyons en peu de mots toutes le caufes 
quioccafionnent ces fortes d’obftructions.Le 
fang étant chargé de particules grofheres & 
de {els acres.& corroffs, il circule lentement 
… s’il trouve des tuyaux un peu ferrez , comme 
- font tous ceux qui compofent les chairs, il 
s'y arrête, & par les parties acres & corro- 
fives, il rompt & déchire les fibres, & ces 
fibres étant une fois rompues, elles fe reti-. 
rent en fe frifant par les bouts | comme il 
arrive aux cordes à boyau des inftrumensde 
Mufique , lefquelles fe retirent en fe frifant. 
lorfqu’elles viennent à fe rompre , ce qui 
Mient de leur reflort., C’eft pour cette raifon 
e lesefprits ne peuvent couler dans la par-: 
le quiperd fa chaleur, fon mouvement & f | 
ic, car la vie des animaux ne vient pas 
de la prefencedel’ame, commel’acrà l'An: 
tiquité, puifqu’il n’y a point d’ame dansles 
animaux, & ainf leur vie, nufi-bien que 
de uns | | IC 
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…Lous les tuyaux étant rompus , il ne fe fait 
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1er o Pathologie a. 
la nôtre, ne dépend que du mouvement de 
liqueurs qui remuënt les refforts de la ma- 
chine,;& non point de l'ame quin'anulcom= 
merce avec la vie 154 

Les caufes éloignées de là Gangrene font 
le temperament .. l'air qui nous environnes:w 
les alimens que nous prenons, nos pañlions, 
&c. js #0] 

Le temperament contribué au Sphacele, » 

ainf qu’il arrive quelquefois dans les vieil- 
lards, danslesfemines & dansles enfans, où” 
la circulation du fang & des efprits eft lente 
& difficile. | 140 

Le froid y contribué auflibeaucoup, car. 
fouvent dans les climats où le froideit con-"… 
tinuel, on court rifque de perdre lenez, les. 
oreilles , les doigts ;. les-parties naturelles,” 

Les alimens froids , grofliers ou acides . 
occafionnent aufli quelquefois le Sphacele ” 

 & quelquefois auflt l’apphication:des reme-. 
des repercuflfs quand on s’en fert mal à pro=. 
pos, car rien n’eft plus ordinaire dans la pra= 
tique que de voir furvenir la Gangrene &le ” 
Sphacele à une inflammation, pour s'être 

fervi de remedes froids. - 21500 

_ La fatigue &les violensexercices peuvent. 
encore être occafion du Sphacele, par la 
grande perte des efprits animaux , mais par, 
ticulierement les grandes paflions ,| comme 
la colere, latrifteffe, ou la peur. Une pet 
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à | de Chirurgie, 2fÿ 
_fonne de qualité âgée de cinquante ans où: 
environ, ayant. pris fon ombre qu'il voyoit 
au clair de la Lune, pourun fpe@re affreux ; 
il en fut fi épouvanté | que dans le même 
temps, quoiqu'il ne lui prit qu’un leger frife 
fon ; il fentit d’abord autour du ferotum 
. une grande chaleur. qui fut fuivie bien-tôt 
après d’une inflammation & enfuite de la 
. Gangrene.. 
- Les grandes hemorragies, le flux exceffif 
des hemorroïdes, des Vuidanges & desmois.. 
. ou bien toùtes ces évacuations fupprimées , 
- font encore autant de caufes éloignées dela 
. Gangrene, auñli-bien que le fcorbut , les in- 
… flmmations, les charbons, la phtifie, lhy- 
* dropifie, les fiévres. la rougcole, la petite 
. verole, la paffon iliaque , les fraétures, les 
. luxations, lesulceres , les grandes playes, les 
. contufions;les bleffures des parties nerveufes 31 
_en un mot, les fortes ligatures ou lapplica- 
. tion des remedes aftringens dans les inflame 
.mations, comme nous avons dit. 
_ Prefentementileft temps que nous paffions: 
au prognoitique dé la Gangrene ;de quelque 
. œufe qu’elle vienne, c’eft toüjours une ma- 
ladie facheute & difficile à guérir. Siellene 
fait que commencer & qu’elle ne foit que 
dans les chairs,. fans occuper les nerfs, . les 
vénes, les tendons & les autres parties , elle 
n'eft pas incurable; au contraire, fi la mor- 
tification eft totale, & que le Sphacele fe foit 


rs - 770 Coppataem) 7 UE 
‘emparé de la partie, il n’y a plus d’efp 
de guérifon. sit YEN 

La Gangrenedes parties internes, comme! 
du cerveau, du foye, de larate, du me 
fentere, des inteftins & des reins eft mor 
+elle. Celle des parties molles & fpongieufes, 
comme des gencives. du palais, des narinesss 
desoreilles & des parties naturelles; eft dif= 
ficile à guerir. La Gangrene qui vient au 
fcrotuni & aux jambes des hydropiques, efe 
à craindre ,à moins qu’on ne mette d’abord 
enufage. des remedes propres pour arrêter le 
progrés de cette funefte maladie. ‘eriôl 
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Fe 
La Gangrene qui vient de caufe externe, 
comme d’une contufon,d’une brülure,;d’une 
fracture, ou d’une playe, eft moins danges 
reufe & plus facile à guérir que celle qui 
vient de caufe interne, La Gangrene qui ar: 
rive dansun âgeavancé par le défaut du fuc 
nourricier eft prefque toûjours incurable." 
Lorfqu’il coule un pus blanc d’une Gan- 
grene,c’eft une marque que la partie corrom 
puëfe feparera de la faine. Si l’on ne reme= 
die pas de bonne heure à la Gangrene, elle 
£e terminerabien-tôten Sphacele, parceque 
l’obftruétion augmente toûjours de plus en 
plus." | | RE 
= Dans les jeunes gens ,.on doit beaucoups 
efperer pour la guérifon de la Gangrene, pars 
ce que les liqueurs font plus fluidzs & plus, 
fpiritueufes que dans les vieillards où les pay 
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| de Chirurgie. 2, 
anquent de fang & d’efprits;c’eft-pour- 
lo! la Gangrene qui arrive à ces derniers eft 
'refque toûjours incurable & fouvent même 
LL ORSRRESRS | 

. ” Dans leSphacele ou dans la mortification 
totale, il n’y a rien à efperer pour la gué- 
Hnilôn; c'eft une partie morte qu'il faut re- 
“trancher au plûtôt , de crainte qu’elle ne cor- 
rompe les autres. Si le Sphacelecommence, 
Er les accidens ceffent d'eux-mêmes ou 
par les remedes, c’eft un bon figne ; au con- 
taire, c’eft une méchante marque quand les 
ÿmptomes augmentent,que la partie devient 
noire, & qu'il s’en éleve une odeur cadave- 
reufe , & lorfqu’il prend une fueur froide 


lonët un tremblement de tout le corps. … 
Pour ladiéte, on refpirera un air temperé 
qui ne fera ni trop froid ni trop chaud ; les 
alimens feront faciles à digerer, comme les 
bouillons de poules, de poulets, de cha- 
pons, les petits oifeaux, les œufs frais, &c. 
l’on évite tous les alimens acides, auf- 
s Et falez, ‘auffi-bien que les fücreries, 
ce que tous ces alimens font capables de 


ner des obftructions. On n’oublira pas le 
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au malade , qu’il tombe en délire & en fin- 
cope, la mort vient bien-tôt après avec un 


guler le fang & la Himphe, &d’occafion- 


t nle café, on bien l’on boira à leur 
_ Place de bon vin fpiritueux, dans lequel on. 
tra un peu de fel volatil de corne de cerf, 
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ou les yeux d’écrevifles ; que l’on ne boive : 
_ jamais froid, mais toûjours chaud. 1 
Le mouvement & le repos ,le fommeil & . 
la veille doivent fe fucceder l’un à l’autre, fans . 
excez,aufli-bien que les paflions. On doit a- … 
voir égard dans la Gangrene, de même que « 
dans les autres maladies ,à l’évacuation & à: » 
la rétention. Si le ventre n’eft pas libre on. 
donnera des lavemens., dans lefquels on fera * 
entrer le tartre & l’huile d'amandes douces,” 
enfin on doit faire en forte que toutes ces éva= 
cuations foient bien reglées. 4 
Pour guérir la Gangrene, il faut avant 
toutes chofes lever les:obftruétions , afin de . 
donner un libre cours aux liqueurs:qui font. w 
arrêtées , c’eft-pourquoi tous les diaphoreti- w 
ques , les alkali, les étinietes »balfamiques, 
huileux , & les fels volatiles font ici très-." 
convenables ; par exemple, on prendra une w 
dragme d’élixir de proprieté & de teinture 
de myrrhe. On en donnera vingt gouttes à w 
chaque prife, deux ou trois fois le ‘jour ; ou 
. prenez une dragme d’éleftuaire de diafcordium 
une dragme de confeétion d'alkermes ; avec 
un peu de fyrop de diafcordium; ou en prend 
fur la pointe d’un coûteau ,d’heureen heure: 
La theriaque fuffit toute feule fans autre re 

mede. r. 
Dans la Gangrene qui vient d’une inflam-" 
mation. pour s'être fervi de remedes froids” 
& aftringens , la premiere chofe qu’on doit 
faire, 
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faire, c’eft debannir cesremedes & de donner 
- des fudorifiques, comme le diafcordium ., la 
{ theriaque, l'efprit volatile de vipere,de corne 
. de cerf, ou leurs fels; les abforbans qui tem- 
- perent l’acide, commeles yeux d’écrevifles, 
D noie d’aphoretique ,&tc.. Prenez une 
' dragme d'eau. de chardon-benit € de melifle, 
une demi-dragme de theriaque, avec une demi- 
« dragme d'efprit de rofes , un fcruyule de fel 
volatile de corne de cerf ; mêlez le tout avec 
une demi-dragme de fyrop de canelle ; vous 
. ferez prendre de tems en tems à vôtre ma- 
…lade une dragme d’élixir de vie, avec un 
- peu de fel volatile de corne de cerf ; on en 
Det nuéral’ufage plufieurs jours, afin d’en: 
voir l'effet. L’efpritde matricaire avec l’éli- 
. xirde vie eftunexcellent remede, onendon- 
nequinze ou vingt. gouttes plufieurs fois.le 
_ Jour. 
Pendant l’ufige de cesremedes, on en ap= 
. pliquera d’exterieurs {ur la Gangrene; com- 
“me par exemple ; l’éfprit de matricaire de 
M. Blankard, qui fe fait avec deux dragmes 
demañtic:, de myrrhe,d’oliban & de fuccin ;. 
tune pinte d’efprit de vin reétifié, on dif- 
 tilele tout & on le garde pour l’ufage. La 
 fomentation fuivante eft fort bonne. Prenez. 
Parties égales d’efprit de vin camfré & d'eau 
de \chaux , avec trois dragmes de camfre; ap- 
Pliquez cette fomentation toute chaude ;ou 
EN. prenez. des racines. de vincetoxicumn » 
À d'iris 
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-cace dans la Gangrene : Prenez une! chopit je 


 dragme ; avec deux poignées de fordiun ©. 
dabfinthe ÿ une ‘poignée ou deux de mie de 


pour en faire un Cataplafme,que Pon applis | 
en fera un autre avec une demi-dragme de ra, 
eines ‘des : deux ariftoloches ro tdet TAN 
€ d'angelique ,\une, poignée © demie de core 


dium ; de ‘vuë © d'abfinthe, une poignée de” 
cbetoine, de marjolaine 0 d'origan, une de 


vhe 7 d'aloës, deux dragmes de fel de tartre, 


au € de clous de gerofle ; on fait cuit 


poignée de ruë, de fauge ; de fcordium ON 
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d'iris © d’arifloloche ronde , de chaton} à 


pain ;on fera cuire le tout avec du vin blane 


quera bien chaud fur la partie ; “ou bien U/2R 


mi poignée de. fleurs de fureau © de camo=, 
aille, une dragme de femences de lupins, de 
cumin © d'anis ; trois dragines de bayes ‘de. 
laurier ©. de peniévre , cinq dragmes de vf] 


€ de [el armoniac; une dragme © demie w 


“re encore un autre cataplafme fort Lt 
de leffive © autant d'efprit de vin, une demi 


d'abfinthe ,: une dragme de racine des deux 
arifoloches ; avec deux dragmes de el ar- 

moniacs faites cuire le tout jufqu’à la dimi- 
nution du tiers ; ajoûtez-y enfuite- une demi= 
dragme de à pl vd WAIGES ét un peu d'ec ù 
de vie. de 
Tous ces remedes font utiles, parce qu'ils 
ant t beaucoup c de fel Falaise huileux &c Lin 
ri= 


éPouries. fCarifications qu’on fait dans [x 
Gangrene, il n’y a guéres de’ Praticiens qui 

conviennent de leur utilité. Borule dans 
f . Mrairé des | playes d'Aïrquebufides “dit 
…queé le plus fouveräin rémede dans la Gan- 
‘grene c’eftd’y friredes fcarifications.fl ajoû— 
te, qu’il en à guéri plufieurs-par les fcarif- 
cations ; c’cft, dit-il > Ce que j'ai vû plufieurs 
fois, car en {carifiant la 
fouvent le Sphacele dans le commencement. 
LA Il ‘Ya aujourd’hui quelques Praticiens 

étrangers, comme le celebre Overcamp ; qui 

erecrient contrelesfcarifications. Ils difent 


étérompuëé & coupée par une infinité de 


flsacres & corrofifs qui mortifient la partie, 
.& qu'il n’eft pas befoin de faire encore de 
nouvelles fcarifications qui ne font que dé- 
Chirer & meurtrir les vaifleaux , & qui font 
par confequent plus-propres à augmenter la 
ortification , qu'à lafaire cefier , parce qu’il 
extravafe de toutes ces nouvelles fcarifica- 
s beaucoup de fing & de limphe, quine 
que pas de fe coaguler d'abord & de £ 
rompre. The Le 
[sdifent encore que l’air venant àtoucher. 
hg qui coule de ces {carifications , Pa 
"t0t corrompu, ce qui ne lui arrive pas 
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| , qui ranime le fang &les autres lie 
‘queurs, en facilitant leur cours. Li 
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partie, on prévient : 


LS 


“que la partie fetrouveañez {carifiée d’avoir : 
ue. 


petits. couteaux invifibles , qui font tousces - 
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quand ileft renfermé dans fes vaifleaux ; où 
lairexterieur n’a point d’accez. D'ailleurs, 
Sa 


difent-ils, l'experience fait voir qu'un mor- 


/ 


tôt quand on y fait des taillades, que lorfque 
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‘ceau deviande fraîchefe corrompt bien plü-. 


Jon n’y en fait point ; mais je réponds dr 
OQuercamp & à tous les autres, qu’il y a bien . 


deladifferenceentre ces fcarifications inter- 


nes, & celles que l’on fait avec le ibiftouri. 
Les premieresaugmentent lemal, puifqu’el- 


les font caufe du progrez de la Gangrene, &c 


les autres la font le plus fouvent cefler, parce | 
que le fang vif & vermeil qui coule de la 


ER ES PA D TS 


artie faine que l’on vient de fcarifier fe ré- | 
P 1 


pandant fur la partie gangrenée, & laiffant 


pañer dans fes pores une matiere fubtiles 


bien differente de celle qui coule dans les 


pores de la partie gangrenée; ce fang, dis- 


je, eft très-propre pour adoucir le ferment 


acre & corrofif de la Gangrene , & les medi- 
camens font un plus grand effet en entrant 


dans ces incifions, ainfil’onempêche quel- | 


quefois par-là le progrez de la Gangrene. Il 


ne faut donc pas dire qu’en fcarifiant la par- | 
te, l’on augmente la mortification, parce 


qu’on donne lieu À l’air de s’infinuer dans 


la partie & d'agir fur les liqueurs; de même , 
qu’en faifant des incifions dans un morceau | 
de chair, oneft caufe qu’il fe corrompt plus , 
facilement , parce que l’air y trouve un libre , 
Le de la difference pe | 

es. 


accez. Mais il y a 


# de Chirurgie. A tee 
les fcarifications que l’on fait à une partie 
* gangrenée, puifqu’ellesfe font dansune par- 


sic vivante, !comme nous avons.dit , & que 


_ on fomente d’abord :ces fcarifications avec 
des liqueurs fpiritueufes, ayant bien foin de 
Couvrir la partie, de peur que Pair ne la tou- 
che. Ainfi l'air ne peut pas la corrompre, 
comme il corrompt ce morceau de chair 
morte qu’on laifle tout à découvert ‘EXpofé à 
don action. 

«Dans la Gangrene & dans leS phacele, les 
“plus excellens remedes externes font l’élixir 
de vie, la teinture de caftoreum , d'affa-foœ- 
tida, avec le camfre; l’efprit de {el armo- 
mniac, l’eau de chaux, avec lefprit de vin 
camfré, l’eau phagedenique , l’eau de pom- 
"mes diftilée , l'urine, la fientede vache RTC 
… Si la Gangrene eft caufée par le froid, il 
"ne faudra pas d'abord approcher la partiedu 
feu, parce que les particules du feu par leur 
A 1affe &t par la rapidité de leur mouvement ne 


manqueroient pas de ruiner la fu perficie des 
“parties , avant que de pouvoir les penetrer 
“en dedans, comme nous le voyons arriver 
d 
3 


dans les pommes gelées & dans les autres. 
fruits qui fe corrompent quand on les met 
devant le feu pour les faire dégeler ; mais 
“on maniera la partie en la frottant avec de 
Veau froide ou de la neige pour l’échauffer 
peu à peu. 

Cette methode ne doit point vous étonner, 
nr. R elle 
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"à rée, on la frottera avec l'efprit de.vin cams= 


_ dans les pores de l’eau ou dans les pores de. 


_ Jancige, que la chaleur de nos mains fait. 
_ fondre, ayant plus de mouvement queen 
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elle eft fondée fur la raifon.. En baffinant la « 


rtie avec de l’eau froide ou en la frottant | 


c.de la neige, la matiere fubtile qui eft. 


J'ai: 
f 


qui pafle au travers des pores de la p tie) 
gangrenée ; ne peut manquer en penetrant 
cette partie de rendreaux liqueurs leur flui-. 
dité ; ainfila partie fe dégele, tous lestuyaux . 
deviennent fouples & flexibles, les liqueurs M 
reprennent leur mouvement qu’ellesavoient w 
perdu par le défaut de la matiere fubtilesi 
enfin les pores s'ouvrent également êt toutes 
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ag ; 
ex 


les obftruétions ceflent. | PR 
* Après avoir frotté la partieët l'avoir faits 
dégeler, on la trempera dans un bain faitavec 
une demi-dragme de racine d’angelique ëc 
degalanga, deux dragmes de racine debryo=" 
ne, deux poignées de rué, de fcordium,, de” 
romarin, d’abfinthe & de nicotiane , unes 
dragme de femence de cumin, d’ortie êc: dei 
roquette, fix dragmes de poivre blanc, une 
dragme & demie de fel armontac & de fel 
de‘tartre, Faites cuire le tout dans une par-# 
tie de vin & deux parties d'urine; ajoutez" 
y enfuite fix dragmes d’efprit de vin ; on, 
trempe la partiedans ce bain tout chaud, on 
Jy laiffe quelque temps. Après l'avoir retis 


_ fréou avec le baume nervin, ou: l’huile de: 
re galac 3, 


l 
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PU au. 4 
aidc ; de geniévre, de terebentine , ou avec 
huile des Philofophes. L 


-gangtenées dans le froid ; il ne faut pas 
oublier de donner des fudorifiques , com- 


me Vefprit volatile de vipere , de corne de | 


nr ic. | 

# Lorfqué la Gangrene furvient à l’hydro- 
pifie , comme les parties n’ont prefque plus 
d'union, ayant été déchirées & TOMpPUES par 


res fels acres de la limphe, & que toutes 


des liqueurs fe trouvent corrompuës faute : 
d’efprits, on doit mettre en ufage dans cet-. 


te occafion les remedes pénétrans & fpiri- 
tuEux , comme ceux que VOICI. : 

… Prenez une chopine d’eau dechanx, un demi- 
feptier d'efprit de vin camfré , une dragme de 
baume nervin , quatre dragmes d'élixir de vie : 
on y trempera les compreflés & les bandes ; 
ou bien ; prenez trois dragmes de racine d’an- 
gelique, de bryone € d'ail, une demi-dragme de 
id tartre, deux dragmes d'extrait d'abfinthe » 


avec une dragme d’aloës & de Myrrbe © ur. 
fcrupule de camfre; faites bouillit le tout en- 


femble avec du chanvre, pour l'appliquer 
toutiChaud fur la partie , enfuite on peut 
faireun Cataplafme avec la menthe, l’abfin- 
the la poudre de fcordium » les bayes de 
gemévre , de fureau > la moutarde , le fe- 
nouil; la femence de bardane, le fel de tar- 
… Zome JL M 


| La teinture d’affas 
fœtida avec l’efprit de cochlearia eftun bon … 
femede pour frotter les parties qui ont été 


ten 


DPROURT 
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tre, le fél armoniac ; on les fait cuire dans, 
de l'urine & de la lie de vin mélées enfem- 
ble; on y ajoûte les farines de Ilupins & de 
féves, on applique ce Cataplafme tout le 
| plus chaud qu’on le peut fouffrir. On met 
encore par-deflus ce Cataplafme un fachet 
rempli de fable bien chaud. 8ï la Gangre- 
ne ne fe rend point à tous ces remédes., om 
y ajoûtera les plus pénétrans, comme lPélixir 
de vie , l’efprit de fel armoniac ; le baume 
_nervin, &c. | ni 

La Gangrene qui vient du défaut du fuc 
nourricier, eft très-difficile à guérir, parce 
que la partie fe trouve, pour ainfi dire, fans 
chaleur & fans vie, ne recevant point de nour- 
riture. Il ne faut pourtant pas abandonner 
le malade ; on fera tous les remedes que lon 
croira être propres pour empêcher la Gan- 
grene. Prenez quatre poignées de fcordium ; de 
ruë, de fauge © de marjolaine, cinq poignées de 
_ cochlearin , fix dragmes de racine de grande. con= 
_foude ; antant de femence de chardon-benit Ô' de 
roquette , cinq dragmes de bayes de geniévre Or 
de laurier, un demi-feptier d'eau de chaux ;* on 
fera bouillir le tout dans-une chopine d’uris 
ne avec autant de leffive , on en fomentera! 
la partie quatre fois le jour, & on la frotss 
tera en même tems avec l’huile de tereben=, 
* tine, de gaiac & de fuccin. (3-5, NES 

La teinture d’afla-fœtida, lefprit de vers, 
de terre, l’efprit de cochleari ou Por 
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ns pour 


doaria, de macis, de fafran ; de cochlea- 
, denafturtium , d’anis, avec le fel de tar- 


Ces: remedes rendent le fang fluide en terne 
Perant les acides, ils facilitent la circulation, 
volatilifent le fang & le raniment, pour ainfi 
ire, en lui rendant fa vie & chaleur. 
» La Gangrene qui fuccede au Scorbut eft 
Dft ordinaire aux petits enfans ; on donne: 
4 des remedes fpiritueux & volatiles pour 
nortir l’acreté corrofive du ferment. Ex- 
rieurement on employera: l’efprit dé virr 
imfré , le baume nervin, &C. Prenez fix 
dragmes d'efbrit de vin camfré, une dregme de 
Que nervin ; oùbien, prenez une dragme 
‘demie d'efprit de vin Womatique ; un [crnpn= 
d'efprit de [el dulcifie', une demi-dragme de 
Me nervin ; deux dragmes @* demie d'élixir 
Vie, une dragme de tartre vitriolé deux 
upules de camfre ; une dragme © demie d'ex= 
Olatile buileux , une dragme de: myrrbe > he 
Mi-dragme d'huile de cochlearia: on lavera [à 
artie de ce mélange plufieurs fois le jour. 
lu refte l’action de tous ces medicamens 


… de Chirurgie. 267 
€ nervin font des remedes très. 
la Gangrene qui vient faute de 
urriture; le malade prendraune déco“ion 
efquine, de farfepareille de galanga , de 


tre, & le {el armoniac bouillis dans le vin; 
ni en donnera quatre onces à chaque prife,: 
Dm en prendra quatre ou cinq fois le jour. 


tait de petite centaurée, une démi-dragme de [el 
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eft fondée fur les principes de la bonne Phy- 
fique : cependant on a bien de la peine -en- 
core aujourd’hui à les mettre en ufage ; 
mais dans la fuite des tems il faut efperer 
que les anciens principes s’évanouïront, & 
l’on verra tout le monde fuivre cette Phi- 
lofophie que quelques-uns appellent aujour- 
d’hui nouvelle, quoiqu’elle foit fort ancien- 
ne; car il n’eft pas poflible que la verité ne 
fe fafle à la fin fentir & connoître à tous les: 
hommes. ve 
S1 la Gangrene eft accompagnée de du- 
reté,on feraun Cataplafme avec la ruë, l’ab- 
finthe , la fauge , les clous de gerofle, la 
mufcade, la myrrhe, l’aloës, l’efprit de vin 
aromatique, les farines de féves; on y ajoû- 
tera la teinture de gomme ammoniac , de 
caftoreum , d’affà-fœtida , avec l’efprit de 
cochlearia ; car dans la Gangrene qui vient 
du fcorbut, on doit toûjours mêler les anti- 
fcorbutiques avec les autres remedes, comme 
l’efprit de cochlearia, celui de trifolium fibri- 
num, de nafkurtium , de beccabunga. A 
On prendra les anti-fcorbutiques : Prenez 
deux dragmes d'élixir de vie, une dragme id'efprit. 
de trifolium fibrinum ; une dragme d'efprit de 
cochlearia, deux fcrupules de baume nervin; 08 
à 


en donne vingt gouttes dans un verre dewi 
d’Efpagne. 4 


Si la Gangrene vient de la brûlure , on fe” 


: 


- ra un Cataplafme avec une poignée de fcor= 
| Re) | dium ; 


D Chr 
iunr', de fauge & origan, une dragme de 


bouillir le tout dans de la lefive avec un 
eu de farine de féves ; ou bien ;. prenez 
une dragme &' demie de déco£tion de chaux, une 
“demi dragme d’efprit de vin camfré | avec trois 
“dragrnes de baume nervin © deux. dragmes de: 
#miel rofat. 

» Si c’eft la morfureoula piquüre desbétes_ 
wenimeufes qui ait caufé la Gangrene, on. 
donnera les fudorifiques pour exciter de la 
“fluidité aux liqueurs nourricieres & pour 
“adoucir l'acidité du venin. | 

» Prenez quatre dragmes d'eau de fumeterre,. 
une dragme d’eau theriacale , une dragme € de- 
mie de baume neruin ;. une demi-dragme d'efprit 
à de [el volatile de corne de cerf >. fix. grains: de * 
“camfre ; une dragme © demie de diafcordium , 
on en donnera deux ou trois cuillerées d’heu- 
re en heure. On appliquera fur la. partie, . 
la theriaque, ou le diafcordium diffout dans 
l’efprit de matricaire ou dans Pefprit de vin 
hcamfré; on y peut faire un. Cataplafme avec 
“la rué, le fcordium, l’aloës , la myrrhe , le 
“camfre, la theriaque, l'huile de mufcade que 
l'on fera cuire dans de l'urine ou dans le vin 
“blanc. Les 

… Enfin fi la Gangrene vient de’ quelque 
Brande contufion, ou pour avoir trop ferré 
les bandages, on donnera les remedes inter- 
1 ù Da: nes. 
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nes que nous avons prefcrits, pour faire cott- 
ler le fang & les autres li queurs peu à peu vers. 

_ ‘la partie. Ondefferrera le bandage. Lesem-. 
‘plâtres ne conviennent point dans toutes les. 
efpecesde gangrenes, parce qu’en bouchant 
les pores ils augmentent l’acretédes li queurss. 
nourricieres.Sila pourritureeft confiderable,, 
‘on fe fervira de poudres deffechantes, com- 

- med’aloés, de myrrhe, de corne de cerf brû- 
‘Jée, &c. * Au refte , de quelque caufe que la 

_ gangrene foit produite, il fut entre les re-! 

‘ medesinterieurs & les topiques qui ont été. 
‘propofez, en venir aux A po ms se 
netrent jufqu’auvif, & après avoir fa InÉ 

ces incifionsavec des liqueurs fpiritueufes &c. 

très-pénetrantes ‘il faut procurer la fepara- 

tion de ces efcarres avec un digeftif animé &c. 

fufifamment fluide,au moyen des bourdon! 

nets chargez de ce medicament que l’onin<! 
troduit dans les incifions,& l’on couvre en-. 
fuite toute la partie malade avec un inge 

«enduit d’onguent de ftirax , qui eft très-pro 

pre à/empêcher le progrès de la pourritures 

&t a hâter la feparation de la gangrene, ainfih 

qu’on l’experimentetous les jours dans l'Hâ»\ 

tel-Dieu, particulierement pour empêcher1an 
putrefaétion des ulceres des jambes des fcor- 
butiques : Voici la compofition de cet on 

guent. | D 
* Prenez de la meilleure huile de noix, de la 

re jaune, du fiirax liquide ; de shacun trois 
mu enCeS 5 
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nces, de la colophone fix:onces , de la gomime éle- 


Dans le Sphacele la partie étant entiere- 
dent cotrompuë $ morte ;. il ne refte plus 
Pautre remede que de da retrancher de la par- 
evivante ; de peurqu'elle nelacorrompe. 

"Voyez ce que nous avons dit de la manie: 
e de couper les membres dans nos Opera: 
= Après avoir affez expliqué les caufes & les. 
fignes de la Gangrene, je vous dirai feule- 


(qui nous a donné un Traité des Operations, 
prilé desécrits de M. Du Verney &des autres) 
avancé dans fon Livre que Sylvies & Willis 
ont parlé de la Gangtene; mais il fe trompe 
lourdement , puis qu’on n’en trouve prefque. 
Men qui réponde à la reputation de ces deux 
celebres Auteurs , à moins qu’on ne voulût 
tirer quelques confequences de ceque ZZlis 
abécrit dans fon Traité de la Fermentation, 
orfqu'il explique les Changemens qui arfi- 
vent au fang , par rapport à ceux qui arri- 
vent au vin & aux autres liqueurs qui s’ai-- 
Brent par la perte de leurs parties fpiri-. 
“TR M 4 tueu-- 
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ment en pañlant qu’un Etudiant en Chirurgie 
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_ tucufes, Pour le fameux Ewwuller, on peut 
dire que ce qu’il nous a laiffé de la Gangre- 
ne eft encore très-peu de chofe. 44 


CHAPITRE" XLX. 
De a Brflure. 


O N ne peut douter quele-feu n’ait beau 
SZ coup d’utilitez dans l’ufage de la vie :| 
N'eit-ce pas avec le feu que nous faifons 
cuire nos alimens, & que nous preparons 
tant d’excellens remedes? N’eft-ce pas le feu 
qui entretient nôtre chaleur naturelle, &! 
qui nous garentit des rigueurs de l'Hyver? 
N’eft-ce pas dans la chaleur que tout cet. 
Univers fubfifte ? +. 
Mais fi le feu nous eft utile-en tant d’oc-. 
cafions, il nous eft auffi bien incommode & 
bien fâcheux dans la plüpart des effets qu'il 
produit. N’eft-ce pas le feu qui caufe le ton=. 
nerre, les foudres & les tremblemens deterre ? 
N'eft-ce pasle feu qui porte l'incendie dans | 
nos.maifons ; où nous fommes quelquefois! 
aflez malheureux d’être enfevelis. & brûlez! 
tout vivans? Mais fans nôus engager dans un | 
plus long détail, je me contenterai de vous | 
expliquer d’abord dans ce Chapitre l’action. 
du feu, lors qu’il nous brûle; enfuite Je vor 
-donnerai les meilleurs remedes pour guéri 
… & pour arrêter le progrés de la brûlure. .« 


LA 


La brûlure eft:une 


_ardente & de petites veflies à la peau. 
_ Labrülureefttantôtaux partiesexternes.. 


& tantôt aux partiesinternes; la brûlure la. 
plus ordinaire eft cellequieftcaufée par le feu. 
Quelquefois elle vient de la foudre,.ou d’un 


er ardent ,.de Peau bouillante ;.de l’efprit de 
vin, de l’eau forte, de l’huile bouillante, de: 
a poudre à canon, &c. | 

… La brûlure eft plus ou moins ficheufe: 
ivant les accidens qui laccompagnent ;'én: 
‘un mot, la brülure eft tantôtlegere & tan- 
«tôt profonde; je l'appelle legere , lorsqu'il 


n'y à {culement que la peau de brûlée ; &- 


profonde, lors que les mufcles , les nerfs ,. 
L. arteres, & lesos même fe trouvent con- 
lumez. D'où vous voyez bien que la brû- 
lure doit avoir différens fignes, puis qu’elle 
‘peut étre occafionnée en differentes manie- 

4 » &t qu’elle peut avoir auffidifferens acci- 
dens. 

* Si la brûlure eft fuperficielle, la peau eft 
rouge & un peu enflée ;, on fent une dou- 

eur piquante. {Si la brûlure penetre plus 
avant , la partieeft rouge, fortenflée & dou- 

loureufe, avec des puftulesa la peau ; onfent. 
une tenfion à là partie. Ru 

Dans les grandes brûluresoù tout eftnoir 
&. defféché; fans fentiment & fans mouve= 
T0 M f. ment, . 


+ Le M 
divifion dans les par- 
WA : LE nd ÿ . "À 

ties folides caufée par les particules du feu; 
accompagnée d’inflammation, d’une douleur : 


La 
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_ ment, € où la chair qui à été brûlée: 
_ vientà qu tterle vif, il refte enfuiteun grand 
ulcere profond , fanieux & putride , &! 
bien fouvent il en arrive la gangrene & le! 
fphacele. Cette brûlure eft caufée par les! 
métaux, comme par l’or ou le plomb fon-| 
du , &c. Ces metaux ont des parties ex-| 
tremement folhides & maflives, de forte, 
qu'étant une fois agitées par le feu , leur. 
figure pointué perce, déchire &rompttous. 
les petits tuyaux de la partie. 4] 
La tumeur quiarrive dans la brûlure, ne! 
vient pas de la fluxion des humeurs faite | 
par l'attraction , comme le difent les An- 
ciens, mais cette tumeur eft caufée par ob=| 
_ftruétion comme toutes les autres ; le fuc! 
_mourricier étant obligé de s’arrêter dans la. 
partie par les obftacles qu'il rencontre dans: 
fon chemin, parce que tous les tuyaux font 
rompus & dérangez. Si nous confideronsla. 
nature de la flamme ou du feu , nous trou- | 
vérons qu’elle ne confifte que dans un amas 
d’un très-grand nombre de petites particu-M 
les terreftres aflez mañlives , qui ont toutes 
une trés-grande agitation, à caufe qu’elles 
- magent dans la matiere du premicr élementl 
dont elles fuivent la rapidité. Iine faut que: 
cela feul pour expliquer l’eflence de la brü-Ml 
dure. | PA | 104 
 Premierement le feu ayant beaucoup de 
mouvement & des parties extremement pe 
MORE | né" 
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_mêmemaniere qu'il agit fur les autres ma 
 ticres combuftibles. Ainfi:il ne faut pas s’é- 
_ tonner fr dans la brûlure :tous les petits tu- 
| yaux font rompus & brifez, puifque le feuen 
a feparé les petites particules. | 
La grande douleur que l’on fent dans 


9 


des petites particules du feu qui féparent &c 
qui divifent par leur extrême agitation les 


bres nerveufes dela peau ; ce qui excite 


-cafion à l’ame de fentir de la douleur. 
+ Pour la douleur: que nous fentons après 
k brûlure , il ne faut pas l’attribuer aux 
particules de feu qui font reftées dans la 
partie brûlée ; car l'on {çait qu'il ne refte 
point du feu dans les corps qui ‘ont été 
rülez ; comme on le voit dans un mor 
geau de bois dont le feu «ft éteint , ou dans. 
€ la méche , &c.. En-effet, :s’il reftoit du 


feu dans ces Corps ; pourquoi n’agiroit-1l 
pas für les parties qui reftent à brûler | puis. 
qu'il eft. certain que dans.de la méche à 
fufil, ou dans un charbon éteint , il refte. 


x 


{ 


quantité de petites particules qui auroient: 

lervi à conferver le feu en prenant. elles 

mêmes la forme du feu? 

La douleur qui de fait reffentir après la: 
Blure ; nc vient donc pas du feu. puif. 

“ | M 6 qu’il: 
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 métrantés, il s'applique aux particsdé nôtre 
corps. il les fepare les unes desautres, dela. 


Einitant de la brûlure, n’eit caufée.que par 


dans le cerveau un mouvement quidonneoc=- 


comme le-feu:, parce qu’elle eft compoféen 
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qu’il n’en refte point dans la partie brûlée 3 
mais elle vient de la grande agitation qui 
Continue quelque tems dans les fibres neryeu= 
fes, & aufli de la fermentation des liqueurs; 
qui font devenuës acres. | 4 
Les petites veflies de la peau viennent du: 
déchirement que le feu caufe aux vaifleaux 
limphatiques de la peau; car lorfque le feu 
touche une partie, ilen-refferre d’abord tous: 
les vaifleaux : de maniere que la l'imphe qui. 
les trouveretrecis s'y engorge, & les remplit 
en fi grande quantité, qu’elle ne manque pas. 
de les crever & de s’extravafer fous la fur 
peau. | ë | 
Ces veflicules peuvent encore-venir de la. 
tranfpiration empêchée, parce que par labrû= 
lure:, l'embouchure des canaux excretoires. 
fe reflerrant , la liqueur qui a coûtume de- 
fe feparer dans les glandes cutanées de la. 


peau ne pouvant le faire, elle croupit dans 


les petits vaifleaux qui les compofent ; & 
par l’acreté qu’elle acquiert , elle tes déchi-. 
re & s’éxtravafe-entre la peau & la furpeau:. 
La ferofité contenuëé dans: ces veflies faitde 
Ja douleur , parce qu’elle eftremplie de fels a=. 
cres qui irritent les fibres nerveufes: 4 

- Après avoir confideré les effets du feus 
actuel, examinons à prefent les effetsdu.feu 
que lon appelle improprement potentiel:# 
Commençons par l’eau forte : Elle brûle 
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ipent, qui rompent & déchirent les par- 


pénétrante ne vient donc quede la figure de 
es particules falines, puifque c’eft par elles 
u elle agit fur les métaux les plus purs: 

+ La chaux vive qui eft une pierre que le 
feu a rendu poreufe, s’'échauffe fi fort quand 
onlamet dans de l’eau, qu’elle brûle com- 
me lefeu, parce que l’eau penetrant tous les 
“pores de la chaux , & n’y pouvant entrer 
- qu'avec la feule maticre du premier éle- 


fa 


le ;les petites particules de l’eau y demeu- 
rent feules environnées du premicrélement, 
- lequel augmentant leur agitation échauffela 
Rohaux, … sagas 


à 


pouvons mettre la foudre, qui n’eft tien 


autre chofe qu’une exhalaifon fulphureufe 


qui s’énflamme entre deux nuës, dont l’une 
-rombe fur l’autre. Cette foudre peut fon- 


Qi 


ï 
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de fels extremement aigus & tranchans: qui 


molles de nôtre corps ; fon action.fi 


ment , à caufe qu’il n'y a pas aflez d’'£ 
l ; e - 
Re pour recevoir ces deux élemens enfem- 


… Parmiles caufes de la brülure , nous y 
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æaux , il n’y en a point qui brûle plus for: | 


_ parties en les défuniffant les unes des aus! 
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le n’a point de chaleur «en fortant du ca- 
non, comme il eft facile d'en faire l’expe- 
perience ; fi l’on tire dans de la carte ou 
dans un linge, la bale le perce: fans le: 
noircir, & par confequent fans le brüler. 


I n’y a donc point de brûlure: dans ces. 


playes, puifque la bale eft froide: Si l’on. 
dit que la poudre à canon qui chaffe-la ba-- 
le brüûié la playe , je répons qu’il eft im- 


_ poñlible que cela fe faffé fi l’on eft un peu. 


éloigné de larme a feu. parceque la pou- 
dre n’eft pas fi totenflammée qu'elles’éteint. 
& fe difipe d’abord en fortant du canon; 
c’eft-pourquoi pour en être brulé , il fau-. 
droit que le calibre du canon touchât pref- | 
quela partie, & quel’ontirât,comme l’on. 
parle , à brule-pourpoint: 

Tous les métaux enflammezbrülent avec 
beaucoup d’aétivité ; mais de tous les mé. 


tement que l'or, parce que ce métal à fes. 
parties extremement liées, pelantes &t fort | 
maflives , & avec cela de fi petits pores! 
dans chaque molecule , qu'il ny a que la, 
matiere du premier élement quipuifle y trou» : 
ver paflage. 0er 
 Lefer rouge brûle avec beaucoup de for- 

ce, parce que fes molécules font aflez maf- \ 
fives, & qu’elles ont plufieurs angles qui 
pénétrent & s’infinuent fort avant dans les 


tres 5 
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_ feroit dansune piecede boisà grands coups 


' 


de maillet. Le fer ayant fes parties moins 


_ ferrées que quelques-uns desautres métaux si 


\ #l augmente de volume lors qu’ileftembrafé. 
L'eau bouillante agit à peu près demême 
. que les métaux quand elle brûle: mais pour- 
» tant il y a quelque difference ,. car l’eau ne 
pu ne s’échauffe , que parce que le feu 
entrant dans fes pores , en écarte toutes les 
| parties en leur donnant beaucoup demouve- 
ment, en forte que les particules de l’eau, 
. qui fontextremement rarefiées par cette agi= 
tation , ens’écartant lesunes desautres, font 
élever laliqueur d’obelles fortent parbouil- 
ons; c’eft ce que lon peut voir dans un 
 Chauderon à demi plein d’eau bouillante. 
| Ainfi toute la vertu que l’eau bouillante 4.de 
brûler » vient plütôt des parties du feu qui 
Pont émué & agitée ,que des parties de l’eau, 
lefquelles étant délicates, molles & flexibles 
m#’ont pas la force deféparer par elles-mêmes 
les parties de nôtre peau, comme font les 
métaux qui font durs, roides & folides. 

- L’huile brûle comme l’eau ‘bouillante, 
mais avec cette difference que l’huile étant 
com pofée de parties branchuës, accrochées 
Mes unes aux autres, tous Ces rameaux re- 
#icnnent mieux la matiere fubtile que l’eau; 


auf l'huile brûle-t'elle plus fortement que 
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Peau. 
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tres, comme feroient des coins qu’on chaf. 
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méchante habitude , ou à un fcorbutique, * 


marqué Hippocrate. _ 14 


On peut encore mettreen cerang le phof=. 
phore, c’eft une matiere lumineufe ; ilyen 
a de naturels & d’artificiels ; lesnaturels{ont 
comme les vers luifans , le bois pourri la 
viande qui commence à fe corrompre, &c. 
Les artificiels fe font-avec la pierre de Bou= 
logne,. avec la craye, avec l'urine, avecle- 
fang , .êtavec quantité d’autres-matieres {ul- 
phureules. Voyez la Chymie de 1. Eemery:. 

Le prognoftique de la brülurefe prendde. 
la caufe, de la partie & des accidens. Si la | 


brüiure eft leégere on là guerit aifément, &. 


fouvent il ne refte point de cicatrice. Mais. 
fi la brûlure pénétre, & que les membranes, | 
les mufcles & lestendonsfoient brûlez, elle: 


_efttrès-dangereu e,. & quelquefois mortelle. 
= La brülure des yeux, des inteitus & des. 


autres parties membraneufeseft bien à crain- 
dre, parce que ces parties dilicates ont très: 
peu de vaifleaux 3, ainfi étant brülées, elles. 
{e deffechent faute de fuc nourricier. Si:les « 
gros vaifleaux d’une partie font brülez , la” 
gangrene s’y met le plus fouvent. {4 

La brülure qui arrive à un corps d’une* 


caufe devilains. ulceres rongeans; ce que 
j'ai vû dans une jeune fille fcorbutique. M 
_ Aurefte la brülure des parties nerveufes" 
eft: accompagnée de convulfons qui font 
quelquefois mortelles, lorfque ces convul-# 
fions font par toutle corps, comme l’a rem 


M 
ë 4 


Nes de Chirurgie ou: 
à [n’y a point de brûlure plus dangereu- 
fe que celle qui-eft caufée pat le feu de la 
foudre. Paracelfe a crû qu’on ne pouvoit 
éteindre cettebrülure, maisc’eftuneerreur; 
car nous en avons và gucrir plufeurs qui 
avoient été brûlez de la foudre. Il eft vrai 
que fi cette flamme eft extremement arden- 
te & remplie de fels volatiles & pénétrans, 
“elle caufera une grande brûlure , & peut- 
être même la mort. 

… La difficulté de guerir la brûlurequia été 
faite par la foudre, ne vient pas d’une qua- 
“lité peftifere, ou de quelqu’autre vertu fur- 
naturelle qui foit dans le tonnerre ; mais 
cette difficulté vient plûtôt de cequele fou- 
“fre par fes particules branchuës s’attache é- 
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troitement aux parties de nôtre corps, en 


Morte qu’on a de la peine à le faire quitter; 
‘à quoi il faut encore ajoûter la crainte & 
la confternation où fe trouvent ceux qui font 


_frappez dutonnerre, car cette crainte extra- 


ordinaire fuffit pour fufpendre tout d’un coup 
_L cours des efprits. 

… Enfin la brûlure faite par l’huile-bouil- 
“lante, par de la cire d'Efpagne,. de l’eau de 
Mavon, d’alun & de vitriol eft dangereufe 
_& le plus fouvent accompagnée de fâcheux 
accidens. 
Voyons à prefent la diéte que l’on peut 
“ordonner dans la brûlure. Il faut bien cou- 
ur la partie brûlée pour empécher l’accez 


1e 


de 


à 


à dell’air: le malade: 


_ de lin. ‘Le blancd’œuf avec la craye & ler. 


Pathologie 
doit être dans unechamn- 
bre bien clofe 3 les alimens feront faciles à: 
digerer ; que de fommeil & la veille ne paf 
fent pas les bornes ordinaires ; que lon 
_s’abflienne de tous lesexercices violens & des 
pañlions., &c. 
La methode de-guerir da brûlure it dif 
ferente felon les caufes qui l'ont produite. 
L'on doit toüjours fure-en forte.de ramollir. 
les fibres que le feu a refferrées &t d’adoucir: 
V'acreté des liqueurs. Par exemple, l'on ap- 
pliquera d’abord fur la brûlure, de l'eau de: 
€haux ou de l’efpritide vin camfré. Prenez 
ang dragmes d'eau de «chaux ; deux dragr. 


1e 


mes d'éfprit de vin cajfré ; ‘Oubien quatre | 


dragmes d'efprit de win, Ÿ autant d'eau de 
da Reine d'Hongrie ; deux dragmes de cam- 


fre, une dragme © demie d'eau de Querce- ; 


1 


tan pour la biülure ; un fcrupule de baume 
nervia, une demi-dragme d'élixir de ‘vie. 
On trempe des compreflés dans ce medica- ” 
ment bien chaud. 11 y en a d’autres qui 
fervent defavon noir avec du miel, du beu- 
re & de la fiente de vache cuits dans l'huile 


pus devin camfré font de très-bons remedes ,” 
Sparticuhierement ltcraye avec l'efprit de 
vin camfré. ; DE 
Voici un fort bon liniment pour la brü- 
lure faite par le tonnerre. Prenez une demi=m 
livre de cerufé, © autant de pulpe de racine 
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de grande confonde , deux dragmes © demie 
de Fitarge, autant de pierre calaminaire @ de 
minium, une demi-dragme de camfre avec une 
quantité fufifante d'huile de raves. Les me- 
Dimens liquides alkali fpiritueux , com- 
me T’eau de chaux avec Pefpritde vin camfré 
ou l’efprit de matricaire valent pourtant 
beaucoup mieux que tous cesonguens & ces 
Hinimens. | | 
… Si la peaueft legerement brûlée , on la 
frottera avec fa falive; on y mettra un ca- 
taplafme fait avec des oignons blancs & le 
favon. Plufieurs Praticiens font beaucoup 
de casde la chaux vive avec l'huile de raves, 
mife toute chaude fur la brûlure jou de l’hui- 
le de raves avec la craye. Les Païfans font 
un très-bon onguent pour la brûlure avec la 
fiente de poule, le ‘beure & la fuye de che- 
minée, aufquels ils ajoûtent la auge & la 
moyenne écorce de fureau. * L’hutle d’oli- 
yes battuë avec l'eau commune jufqu’à ce 
que ce mélange fe foit épaiffi en liniment, 
€ltun fort bon remede & facile à preparers 
on en frottel'endroit brûlé avec une plume, 
& on applique pardeflus le papier brouillard 
fort mince enduit du même remede. | 
Le cerat fait avec la cire jaune & huile 
de noix, puis mêlé avec partie égale d’on- 
guent populeum, eft aufli un bon medica- 
ment pour appaifer la douleur des brûlures. 
qui ne font pas bien profondes. Ô 
rs k 
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On’eft quelquefois obligé d'employer les: 
remedes les plus forts quand la brûlure eft. 
confiderable & profonde. Prenez une drag- 
me. de bafilicum., trois dragmes: d'huile. de ge-. 
niévre ;. une dragme de’ terelentine. de Veni- 
Je» fix dragmes d'huile d'anis, une demi- 
dragme d'huile de macis , trois dragmes d'hui- 
de de cire, une dragme de fafran ; avec au= 
‘tant de flirax liquide ; une demi-dragme de 
galbanum ; Ou bien vous prendrez deux: 

 dragmes de la moyenne écorce de fureau que 
«vous ferez cuire dans une livre d'huile de ra-\ 
vues. Aprèsavoir paflé l'huile, vous y ajoû= 
tereztrois dragmes de graiffe de brebis, avec 
autant de cire jaune ; le tout étant fondu ,. 
-Vous. y ajoûterez deux. dragmes & demie de 
- poudre decerufe &autantde minium. Après. 
avoiragité longuent, vous retirerez lé vaif= 
feau du feu pour le laiffer un peu refroidir,» 
vous ymettrez deux dragmes de camfre bien 
’eft un fort.bon onguent pours 


Dr 


 pulverifé : c’ 
la brûlure. mn. 
Si la peau eft retirée ou ridée, & que las 
brûlure ait penetré aflez avant, vous ÿ ap=h 
pliquerez ce remede. Ow' prendra deux drag=t 
mes d'efprit de matricaire | une demi-dragme 
de. teinture de galbanum., une dragme © des 
mie d’eau pour la brilure de Quercetan.;. OU 
bien à fa place, de‘ l'eau de chaux , une drag= 
me, de camfre, une: dragme © demie d’eau.dew 
da Reine d'Hungrie,,. avec. une. demi-dragm 
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‘de baume nervin © autant de teinture de caf- 
toreum ; Ou bien Prenez une demi-poignée de 
Jcordium © de ruë, une poignée de fleurs de 
vapÿtrum © de melilot, deux poiguees de fleurs 

de mauves ; une demi-dragme de clous de gerofle 

© de mufcade ; avec une dragme de [el ar- 
moniac ; On fera cuire le tout dans de luri- 
ne, on y ajoûtera la farine de féves pour en 
faire un cataplifme. 

+ Si on apprehende la gangrene , on fera 

Je cataplafme que voici; Prenez une poignée 

de fange, de ruë & de Jcordium ; trois dragmes 
d'oignons y ue demi-dragme de favon noir, trois 
dragmes de myrrhe &' d'aloës, deux dragines de 
fafran, ure dragme © demie de fel de tartrec> 

de fel armoniac ; faites cuire le tout dans du 

vin en forme de cataplafme. L'huile des Phi- 
lofophes, auffi-bien que les fels volatiles (Gus Pet 
très-bons dans les brûlures. 

n La lie de biere en cataplafme avec la mie 
de pain fait des merveilles dans les grandes a 
rülures, aufli-bien que l'ail, les lentilles 
emarais, l’emplâtre de Mynfcht , le muci- ; 
ge de femences de coings avec l’eau de frais a 


€ grenouilles ;il faut y ajoûter le camfre & as 
Rére de faturne. Tous ces medicamens a 
S'appliquent chauds. ; Vi 
+ L’infufon de momordica dans l'huile de ‘, 
lin, en y ajoûtant l’huile ou le baume de ‘à 
laturnc, eft un remede divin pour la brüû- . 
are. L'huile d’abeïlles avec un peu d'huile 
Li de it M 
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_lure, qu’ils ne foient chauds. 
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defcorpion eftauffi fort bonne; ou bien pre 
nez une dragme de chaux bien lavée ; autant de 
foufre vif, que vous mêlerez avec ur pew d'hut= 


.de de lin © de rave. I] yena qui recomman- 
‘dent dans la brûlure l’huïle de noix & les: 


jaunes d'œufs mêlez enfemble. Si tous ces 
remedes n’arrêtent la brûlure, on adoucira 
la peau & l’on appaifera la douleur ; avec une 
demi-dragme d’huile de lin, un demi-ferus 
pule d’huilede mufcade:; une dragme de ba- 
filicum, deux dragmes de gomme elemi &€ 
de galbanum , une demi-dragme de camfret,. 
avec deux dragmes d’eau dela Reine d’'Hon- 
grie, & une dragme de fafran; mélez letout. 
enfemble pour en faireunonguent, vous en! 


_frotterez fouvent la brülure. | 


Dans les grandes brûlures, il faut faire fon: 
poflible pour empêcher la gangrene ; car 
c’eft cejqu’il y a de plus à craindre. On ap 
pliquera deux cataplafmes faits avec ce qu'il, 
y a de plus volatile & de plus fpiritueux, 
parce que tous les fpiritueux penetrent, ou» 
vrent & débarraffent les obftruétions., prin-» 
cipalement quand on:y fait entrer le camfre» 
E eft bon d’avertir les jeunes Chirurgiens de 
ne jamais appliquer de medicamens à la brü=s 


 L’ail & les oignons font fouvérains dans 
kr brûlure , à caufe‘de leurs fels volatiles pés 
nétrans. Le favon de Venife eft encore un 
excellent remede, parce que PRISES | 
_htle 


5 y 

ar fes parties huileufes il ramolit les fibres 

e lapeau:en adouciffant lacrimonie de la 

 * Quand: là brûlure fera çaufée par Peau 

forte, on y mettra.de l’eau de-frais de: gre 

nouilles avec le beure de-fiturne, oubiende 
uïle de lin avec un peude crême ; c’eft un 


2 Gas ETS de ven nie. ti hi 0 
ile it diffout la vifcofité de la Himphe, 


üccez poux un.Chymifte qui s’étoit brûlé 1) 
avec de l’eau forte. Les Chirurgiens qui fe: | 
érvent de cauftiques dans les brûlures font 
Hes-mal, parce que ces corrofifs augmen- 
ent encore ia brülure en coupant &endé- 
hirant denouveaules fibres&r les vaifieaux. 

* * Si la brûlureeft avec efcarre, on y fera 

es fcarifications. plus ou moins profondes, 
€lon que la partie aura été plusou moinspé- 
ietrée par l’aétiondu feu, tant pour hâter la | 
éparation de l’efcarre, que pour donne 
ué à uneferofité acre& corrofivequis’en- AV 
ndre au deflous & qui ronge les fibres des: | Na 
rties qu’elle touche. | 540 
*Quand l’efcarre eft fort profonde, ilne 
:pasfe contenter de fcarifications. il faut 

ever toute la mortification en. la coupant 

ec des cifeaux ouaveclebiftouri, & fe fer- 

r de tous les remedes qui ont été propo- 
pour s’oppolér au progrez de. la gan- - 
: Labrûlure leplus dangereufe eft cellequi  : 


ati 
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_ficht, avec le blanc d'œuf & le mucilage de 
. : femence de coings. à 1 


Ja peau, il ne faut pas les tirer avec une ai 
_guille, mais il faut les laiffer venir dan 


arrivé aux yeux, Comme ces partiés font ex-" 
tremement fenfibles & douloureufes, il faut 
d’abord appaifer la douleur; rien n’eft meil- 
leur que le lait de femme qu'on doit renou-, 
veller fouvent, parce qu'il s’aigrit en très- 
peu de temps: Enfin'tous lesautres Ophtal- 
miques, comme l’eau-rofe , l’eau de plan- 
tain, l’eau d’eufraife, les mucilages de {e- 
mences de coings, de fœnugrec ,&c. Voici: 
un bon remede dont on s’eft fervi dans lés. 
brûlures des yeux. Prenez deux pommes de. 
rainette, faites-les bouillir dans une [ufffante 
quantité d'eau-rofe © d'eufraife ;  jujqua ce 
qu'elles foient en bouillie 3  pallez votre lis 
queur par le tamis de foye |  ajoñtez-y deux 
dragmes de fucre , quinze graius de camfre; 
© cinq grains de Jafran ; appliquez le tout, 
chaud fur l’œil. : aie 

Sila brûlure eft aux jointures, vous vous 
fervirez des cataplafmes dont nousavons par 
lé., ou de l’huile des fept fleurs de Myxs 


+ Quand les os font brülez, on emporte les 
morceaux de ce qui eft brûlé avec des pins 
ces, ou l’on coupe la partie entierement lo: 
que tout eft brülé. A 
_ Si une partie a été brulée par la poudi 
à canon, & que les grains foient reftez dan 


EU 
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füppuration , parce qu’en les voulant faire 
fortir on les rompt; ainfi chaque grain étant 
“divifé x1l acquiert plus de fuperficie & s’em- 
barafle encore davantage parmi les fibres de 
la peau; c’eft-pourquot ileft aprésitrès-diffi- 

cile de les faire fortir. 514 

- Le feu s'étant mis dans la poudre à ca- 
mon, un homme qui en étoit proche. eut 
“out le vifage & les deux mains brûlées. 
Pour appaïer la grande douleur & l’in- 
#lammation qu’il fentoit , il fe barbouilla 
d'ancre, dans cet état on l’auroit pris pour 
an diable , à moins qu’on ne fe perfuade 
avec les Ethiopiens que le diable eit blanc. 
C’eit une opinion que femble favorifer Tho- 
mas Browse dans fa Pfeudoxie épidemique. 
Ildit pour appuyer cette pente , que lé 
domicile de Satan eft un étang ardent de feu 
êt de foufre, ce qui eft tiré du Chapitre 
dix-neuviéme de l’Apocalypfe, verfet 28 
d'où il infere que tout ce qui fe trouve en 
Enfer doit être blanc comme de la neige, 
puifque le foufre blanchit les étofles les 
plus fales , comme on le voit par experience. 
Ceci cit feulement dit en pañant pour ré 
nrule Lecteur... | A 
+ Revenons prefentement à la brûlure de la 
joudre ; on mit fur les parties brülées des 
ignons pilez avec le miel commun, C’eft 
n bon remede quand la brûlure eft fuper- 
ficielle | & que la peau eft encore enticre ; 
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290 Parhologie 
mais lorfaw’elle cft déchirée ; on ne doit 
point s’en {ervir, à caufe de la grande dou- 
eur. Les petites veffies de la peau dans tou- 
tes les brûlures ne doivent être percées que 
le troifiéme jour, comme je vous l'ai déja 
dit en parlant des veficatoires. Après leur 
ouveértüré , ilen fort tofjours une eau lime 
pide &claire qui n’eftque de la limphehors 
de fes vaifleaux. On appliquera deffus un cerat 
fair avec une livre de chacun de cerue & de 
pulpe de racine de grande confoude ; © une li- 
qre de litarge, de la pierre calaminaire, de ver=| 
sillon, de l'huile d'olive © de la cire de chacun, 
fix onces. Remarquez qu’il faut d’abord fais 
“re fondre l'huile & la cire ; & enfuite vous. 
y djoûterez les poudres bien tamifées , & 


_ après que le tout fera réfroidi, vous y mêle- 


rez la pulpe dé vos racines , que l’on tire de 
cette maniere. On nettoye bien les racinéss 
on les coupe par tranches que l’on fait cuire 
dans de l’eau , jufqu'à ce qu’elles foient bien: 
ramollies ; on les pañle enfuite au travers 
d’une groffe toile. Dans l’ufage de ce cerat;| 
il faut mettre fur trois onces , autant d’ons, 
gucnt aureum. de à 
La douleur & la rougeur qui fuivent toûs 
jours la brûlure de la poudre à canon, viens 


poudre qui font dans une grande agitation, 
font aux fibres nerveufés de la peau ,& cets, 
£e douleur continué long-tems apres parc 


que 
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de Chirurgie. _20T 
que le fac nourricier qui eft arrété s’aigrit 
& fé fermente, Ce qui Caufe une tenfion dans 
les parties voifines, & des divulfions dans les 
petites fibres nerveufes. On attend jufqu’au 
troifiéme jour pour ouvrir les pétites veflies, 
parceque fi on les ouvroit plütôt., l’air & les 
medicamens qui trouveroient la peau toute 
nué feroient beaucoup de douleur ; ce qui 
n'arrive pas quand on attend plus tard, par- 


ce qu’il s’eft fait une nouvelle fürpeau | qui 


met la peau à couvert de l’aétion de l'air & 
des medicamens , comme je vous l'ai fait re- 
Marquer ailleurs. 


… Lors que la brälure eff legere | que les 


fbres de Ia peau font enticres > qu’ellés 
d'ont pas reçû beaucoup d’agitation , & que 
lépiderme n’eft qu'un peu ridé , on la tou- 
Chera fouvent avec l’huile de tartre par dé- 
illance ; c’eftun alkali qui ramollit les f- 
res de l’épiderme & de la peau, en ouvrant 
és pores & en temperañt l’icrimonie des 
lumeurs arrêtées dans la partie. 

” Prefentetient pour dire quelque chofe des 
edicamens internes qui cofñviennent dans 
#brûlure , il fut fcavoit que fi Ia brûlure 
dE arrivée à une perlonne d’üné méchante 
Mbitude où fcorbutique ; ét que le füc nour- 
iCier ait beaucoup d’acrimonie, de maniere 
ue lon ne puifié: guérir la brûlure ,; On iet- 
ra en ufage les diiphoretiqués » & les ab- 
Orbans, comme l’antimoine diaphoretique, 
nn Nizr les 
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_diftinguer les divifions faites par des inft 


les yeux d’écrevifles , l’anti-heétic de Pote= 
yius ; le fucre de Saturne , la décoétion des 


bois avec le thé , les remedes où entrent le 


camfre & la myrrhe. mr Un. 
Au refte, comme la réunion des parties 
ne dépend que du fuc nourricier, & non 


pas des medicamens que l’on appelle farco- 


tiques .« l’on doit bien remarquer de ne pas 
ques s arq 


empêcher cette réunion par, des aftringens,. 


parce que ces remedes en bouchant ; ou en. 


. refferrant les pores & les tuyaux de la-partie,, 


font enfuite un obftacle qui empêche le fuc. 
nourricier d'y couler librement. S'il arrive: 
une fiftule après labrülure, ou fe fervira de 
beure d’antimoine & de plufieurs autres re 
medes quevous pouvez voir au Chapitre des 


s 
À 


Fiftules. … À 
CAE POPIRÉ XX 2 


Des Playes. > 2 EN “4 


pr Out le monde fçait qu’une playe ef 
À une divifion ou une folution de con: 
tinuité recente, fanglante , faite dans u 
partie molle & charnue. * Quelques-unsy 
ajoutent ces mots , de caufe externe ; pou 


mens offenfifs, de celles qui-arrivent inté 
e C2 - 2 4 
ricurement aux vaifleaux par érofion ou] 

‘ruption. | 


termes, fans fuppuration , pour diftinguer la 
playe proprement prife de l’ulcere ; car une 
divifion ne doit étre veritablement réputée 
playe que lorfqu’il en fort du fang , & elle 
dégencre en ulcere dès-lors qu’elle fournit 
dupus. Il faut donc définir la playe, une 
divifion fanglante faite aux parties molles 
‘du corps fans fuppuration & de caufe ex- 
terne. 

* Cette définition nous fait voir que les An- 
‘ciens n’avoient égard qu'aux parties folides; 
mais qui eft- ce Fes ne fçait pas que nôtre 
“corps eft compolé de parties folides & flui- 
‘des tout enfemble, & qu'on ne peut rompre 


fou divifer les premieres | qu’on ne caufe du 


“Changement dans les autres, en leur donnant 


femble, & de faire des obftructions , des coa- 
gulations, & des excroiflances > qui caufent 
dans la fuite tous ces accidens qui accom- 
rpagnent les playes? 

Me - : : A 
 Cartoute la machine de nôtre corps n’eft 
| compofé de plufieurs petits tuyaux qui 
forment des v. fficules en differents Endroits, 


x 


quoi dans toutes les playes l’on doit toû- 
ds deux chofes, les petits vaif- 
feaux de la partie qui ont perüu leur conti 
nuité, & les liqueurs-qui arrofent ces tuyaux 
qui ont changé de nature en confondant leurs 
. LACS 
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4 :* On pourroit encore ‘ajouter ces deux - 


raccafon de fe mêler & de fe confondre en- 


Par où coulent diverfes liqueurs; c’eft-pour- : 


2 


Lite 


être bleflées ;. de leurs aétions & des excres 
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parties enfemble, & en s’arrétant dans la 


laye. | | +38 
Pour les differences des playes, il y en a 
de Res & de petites, de longitudinales, 
d’obliques & de tranfverfes. On fait encore 
d’autres differences que les Auteurs appels 
lent eflentielles & accidentelles. Les eflen- 
tielles fe tirent de l’eflence ou de la nature 
de la playe, de la partie bleflée , &t de la 
caufe. | nr 
Les accidentelles fe prennent de la figure 
de la playe, de fa fituation & du tems qu’elle 
eft faite ; mais il me femble qu’on pourroit 
beaucoup mieux diviferles playes, en playes 
d’arquebufades & contufes, en cellesqui font: 


faites par la morfure des animaux, enfin aux 


playes de la tête, de la poitrine, du ventre, 
du foye, de la rate, du ventricule & des in» 
teflins, comme. nous avons fait. ; 1. 

Pour le diagnoftique, il n’eft pas malaif 
de connoître les playesexternes, leur figuré, 
leur grandèur , leur fituation, & les accidens 
qui les accompagnent, mais il eft plus difi= 
cile de connoître.les playes des parties'in» 
ternes ; car pour bien {çavoir leur fituations 
leur étendue, & les parties qui font bleffées, 
il n’y a qu’une connoiffance exacte de lAnas 
tomie qui puifle nous l’apprendre, & lexas 
men que nous faifons des pass qui peuvent. 
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… Dans les playes pénétrantes de la"poitri- 
ñe, fi l'on crache le fang avec effort en tou 
fant , & que l’air forte de la playe avec bruit; 
c’eit un figne que les poumons font bleflez., 
& que les vaifleaux font ouverts. Mon def: 
fein n’eft pas d'examiner ici en particulier 
toutes les playes , & tous les accidens qui 
leur font propres, puifque j'en dois parler: 
ailleurs 3. mais je veux feulement confide- 
rer quelques-uns des accidens qui les accom- 
pagnent. | 
ù cœur étant blefté, il en fort beaucoup: 
de fang. Si c’eft le ventricule droit qui foit 
percé, le fang eft noir, chaud & bouillant + 
au contraire il eft vermeil & écumeux quand 
c'eft le gauche. Si les vaifleaux limphatis 
ques font coupez, en même tems la limphe 
fe répand dans la poitrine. Dans les playes 
du cœur, les arteres battent foiblement, on: 
les voit blanchir, c’eft ce que l’on apperçoit 
facilement quand on a percé les ventricu- 
les du cœur d’un chien. Quand le cœur 
eft bleflé le vifage devient pâle , toutes les: 
extremitez fe refroidiflent,il arrive une fueur 
fioide par tout le corps, & bien-rôt après. 
la mort. | 
«+ Le diaphragme étant bleflé | on refpire 
avec peine, on fent une grande douleur dans 
lépine , dans les épaules & dans les bras. Si 
lamoëlle de l’épine eftblefée, les nerfs fe re- 
Achent , le fentiment {e perd ,.onrend quel= 
: N 4 que- 
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_c’étoit un fripon qui meritoit d’être brûlé « 
Mais peut -être étoit-ce quelque innocent 
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quefois les excremens & lafemence involon- . 


tairement. Après les bleflures de la trachée | 
artere ,on crache du fang, on {ent une gran- ÿ 
de douleur vers le dos; la voix devient rade) 
& la langue eft feche. À 

Dans les playes empoifonnées par des, 
inftrumens , ou par la morfure des. animaux \ 
venimeux , il y a des accidens particuliers. \ 
Ces playes deviennent feches., elles font li-\ 
vides tout à l’entour., il furvient des défail- 
Jances & des palpitations de cœur. La tête 
devient pefante, la vûe fe trouble ; 1larri-w 
ve des convulfions, & autres fâcheux acci- 
dens. La gangrene fe met quelquefois aux | 
parties envénimées, & enfin la mort arrive, 
prefque toüjours fi on n’y remedie prompte=" 
ment. Mers ait 13 4 

En parlant des playes venimeufes &t em= 
poifonnées, l’on rapporte qu’uncertain Barss 
bier s’amufoit à tuer avec fa lancette des{ca= 
rabées & d’autres infeétes; les faignées qu’il 
faifoit enfuite avec cette lancette étoient leu 
plus fouvent des playes incurables & mortels 
les. Ileft conftant que fi ce Barbier faifoitn 
cela dans le deflein d’empoifonner par la 
faignée ; ou pour caufer d’autres accidenssn 
afin d’avoir occafion de panfer le malade, 


+) 
4 


de valet de chambre qui s’amufoit à badiner 
en tuant des infeêtes , ou. bien qui vouloit” 
AE S'exEIE) 


l‘gner. . 

res, comme tout ce qui peut divifer nos par- 
pécs, ou meurtries. Les playes faites par les 
rquüres. ou des morfures. Les balles des ar- 
“mes à feu font encore des caufes ordinaires 


Indes playes contufes. ; 
M Prefentement examinons le prognoftique 


ine lefont pourtant que par accident, & pour 
| 
| 


"gnent ;. comme nous le verrons plus parti- 


vons faire des playes mortelles. 


ondes & accompagnées de fâcheux acci: 


allongée. 


à 


IN 


/ 


e - il 


: 


| ties, lefquelles peuvent être piquées ou cou- 


animaux venimeux & en colére font des pie 


bides playes. 11 y en a bien que l’on Croyoit 
Mautrefois mortelles par elles-mêmes, & qui: 


“certaines circonftances qui les aCCOMPA=- 
culicrement dans le jugement que nous de-. 


u Les playesdu cerveaunefontpas toüjours: 
mortelles, à moins qu’elles ne foient pro- 


dens. Pour les playes du cœur où les prin- 
Cipaux vaifleaux font coupez, comme les. 
nerfs, l’aorte & la véne-cave, elles font tofta 
jours mortelles ;aufli-bien que les grandes … 
playes du diaphragme & celles dela moëlle- 


… Siles playes des inteftins grèles font gran 
ldes, on n’en doit rien. efperer. Les gran- 
des playes de la veffie & du ventricule, auñi- : 
bien que celles. des autres parties nerveufés ;. 
. Vo SR 
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_xercer avec fa lancetie pour apprendre à fai : | 


* Les caufes des playes font toutes exterieur. 
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208  Patholagie À 
des tendons & des nerfs, qui font accompa=. 
gnéesde cruelsaccidens , deviennent necef= 
fairement des playes moftellés. ke 
Celles du foye, de la rate ; & du pan 
créas font très-dangeren{es &t le plus {ouvent 
mortelles; enfin les playes qui font faites par! 
de inftrumens tranchans font moins fàcheu-" 
fes, que celles qui font faites par des inftru-° 
mens qui piquent. F 
En general toutes les playes où il yaune’ 
. grande inflammation, une flévre continué»! 
des convulfions & d’autres ficheux fympto- 
mes, font fort à craindre. Celles des nerfs? 
_ &destendons ne font pas non plus fans dan- 
ger, à caufe des convulfions; 1l en couleune: 
{erofité qui n’eft qu’une limpheextravafée. Si 
un nerfouuntendoneft entierement coupés. 
il y a moins. de danger, que lorfqu’ils ne.les 
: font qu’un peu. - : 11 
La piquüre des nerfs & des tendons a des 
accidens trés-fâcheux , ce qui n'arrive pas 
lors qu’ils font tout-à-fait coupez. 1.4ors 
que le nerf n’eft que piqué , le cours des 
efprits animaux n’eit pointempêché dans let 
mufcle où le nerf fe diftribue; au con“ 
traire ils y coulent en plus grande abons 
dance , à caufe de l’irritation que les fucs 
.  Kextravafez caufent aux reftes des fibres dei 
_ © la corde nerveufe. 2. Dans la piquüre d& 
| nerf, c’eit famembraneextérieure (laquelle 
cft très-fenfble) qui eft plütôt irritéeque la 
di moelle 
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moëélle du nerf. 3. Puifque la membrane 
“du nerf eft ébranlée, c’eft une necefité que 
les enveloppes du cerveau , du cervelet & 
de la moëllede l’épine le foient auffi, ce qu? 
doit caufer la convulfton. 4. Comme lacon- 
vulfion particuliered’une partiene vient que’ 
de la piquûre.,. ou de l’irritation-dunerf de’ 
cette partie, cauf'c par quelque humeur âcrez . 
de même auffi la convulfion univerfellé de: 
tout le corps ne peut étre produite que par 
des humeurs ou des fels acres qui corrodent: 
les membranes du cerveau , du cervelet & 
de 11 moëlle de l’épine. On en voit touslés 
jours de funeftes experiences dans les fiévres: 
ardentes & dans les autres maladies où le: 
fang eft tout rempli d'acides ; car ce ang 
montant à la tête avec rapidité, la vapeur 
âcre qui s’en fepare irrite puiflamment tou- 
tes les parties membraneufes du dedans de 14: 
tête; c'eit ce qui produit ces terribles con 
vulfions. | al 
… Il cit facile de voir par tout ce que nous 
nerf eft plus dangereufe, que lorfque lenerf 
éléentierement coupé; carlorfqu'ilefttout= 
dfait coupé, fes extrémitez fe retirent Ag à + ui 
les chairs voifines le mettent à couvert con- ! 
tre l’action des acides: & de Vair'; car l'air 
AEextrémementnuifibleaux playes des nerfs: 
tdestendons, parce que parmi {es particu= 
es il y en a beaucoup d’âcres qui s’éleyent’ 
D . NN. 6. 
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ds tous les corps terreftres,. & qui remplif- | 
‘ {ent FAthmofphere ; & il faut vous perfua- 
der qu’il n’y a pas de corps dans l'Univers. |; 
d’où il ne fe détache à tous momens des. 
particules qui fe répandent dans l'air qui les. 
difperfe de tous côtez. Les diamans mêmes. 

qui font les corps les moins alterables que, 

nous connoïffions , s’ufent & fe diffipent à 

| h longue , non feulement en les frottant, 
_ les uns contre les autres, mais en les ma-" 
niant} fimplement , ouen les frottant contre 

les habits; car puifqu’après les avoir portés 
long-temps, ilsne paroïffent plus fi polis, ni 

avoir les carnes de leurs facettes fi vives qu'ils” 
ayoient au commencement ,. C’eit une mar=. 

que aflurée qu’ils perdent petit à petit de leurs» 
parties. PE 4 
 Ainftous les corps terreftres efluyant de-* 
puis filong-temps l’action dela matierefubs 
_,  tile,devroient auf il y a long-temps avoxs 
_  ceffé d’être,ou du moins fe trouver prefen- 
tement fort differens de ce qu'ils étoient 
autrefois, s’il ne s’y étoit fait d’ailleurs con= 
tinuellement quelque nouvelle reparationss 
puifqu'ileft. certain que tous ces corps fub= 
fiftent , & que nous ne voyoss point qu’ils 
ayent changé, c’eflune preuve évidente que 
les diffipations qu’ils-fouffrent fe reparents 
 & cette reparation auffi-bien que la perte 
dépend de l’action des. cholfes qui environs 
ment laterre.. 
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4 Or Pair doit être un étrange & admirable 
 eompofé ,puifqu’il doit être rempli de tout 
ce qui s’exhale des corps terreîtres ; mais par- 
mi toutesces particules qui fe trouvent dans 
Pair , ik n’y en a point qui faflent plus de 
ravages que les acides, parce qu'ils font des 
-coagulations dans les liqueurs, & qu’ils ir- 
vatent les fibresnerveufes. L’experience fait 
voir que le fang & le lait qui reftent à l'air, 
fe coagulent & s’aigriflent ; au contraire 
-nous voyons que le fang peut refter long- 


temps fluide dansles vaifleaux d’un cadavre, 


parce que lil n’eft point expofé à l’ationde 
Pair. | | 

Lors que l’on apperçoit dansles playesun 
pus louable & bien cuit, comme l’on parle 
ordinairement, c’eftun bon figne, parce que 
“hplaye ne fera paslong-temps à gucrir. En 


été les plus petites playes ne font pas fans 


“danger , à caufe des accidens qui. peuvent 
en arriver comme la gangrene, &c. parce 


que dans la grande chaleur de cette faifon,. 


Le fang n’eft pas fi fpiritueux que dansl’hy- 
ver, à caufe qu'il s’en difipe beaucoup par 
-la tranfpiration. 


… Le grandfroid n’eft pasmoinsnuifible aux. 


 phayes,que la.grande chaleur, parce que le. 


Æoid en coagulant les liqueurs nourricie- 


gangrenc. 
7 


res, empêche l’infenfible tranfpiration , ce. 
qui caufe fouvent une inflammation & la 
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7 © Les Anciensdifent que c’eft un méchant: 


: figne, lorfquedans les grandes playes nya. 
__ : point detumeur; mais Où avoient-ils lebon . 
__ {ens, quand ils ont avancé cette fadaife? Ne. 
LL vaut-il pas mieux que les playes foient fans | 
tumeur, que d’être fort tumefiées? Et n’eft- | 
) 1] pas vrai que s’iln’y a point de tumeur, c’eit 

une marque que les jiqueurs ne font point ar- k 

rêtées dans leur cours” Au contraire filaplaye . 
_  eftavecunegroffletumeur ,c'eftun figne que | 
‘a les tuyaux de la partie font comprimez ; & 
: que les liqueurs font arrêtées dans leur cours. : 
4 * *# I] faut pourtant convenir qu’il ya des. … 
à playes , où le défaut de tumeur eit d’un 


mauvais préfage , comme font celles où de . 
grands vaifleaux ouverts donnent lieu à une … 

4 hemorragie qui empêche la partie blef- 
! fée de fe tumefer , mais qui menace en î 
même tems les bleficz d’une mort prochaine,. 
À moins qu’ellene foit promptement arrêtée. " 
* Il ya auffi d’autres maladies où l’abfence M 

; dela tumeur eftun très-mauvais figne; ainft w 
| qu'ilarrive à cetteefpece de gangrenequé les-w 
__ Praticiens appellent gamgrene Jeche, laquelle & 
eft caufée par l’extinétion de la chaleur & des: 


_ efprits danslapartie gangrenée, foit quecela M 
arrive à des perfonnesd’un âge fortavancé in 


ou à ceux qui fe trouvent long-temsexpofez 


À 4 


à un froid excefif. | 

104 F L 1 | . P'. 1 x A l =: fe 3 
42 es playes qui ont été long-tems à l’air few 
\ gangrenent prefque toûjours, à caufe de l’a 
| dE ; a) 
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… plusdangereufes quetoutes les autres, à cau- 


Ÿ 


. {e de la grande contufion que la bale à fait: 


… enpañlant au travers des parties, 
… Les playes empoifonnées & celles des ani 
… maux venimeux font dangereufes ; fi l’on n’y 


. remedie pas d’abord, elles caufent la mort, Ï1 


. eft plus difficile de réunir les playes rondes, 
… que cellesoù les bordsfetouchent, ce qui na 
… pas befoin d’explication. Le 


… Les playes qui penetrent latte, la poitri. 


. neëtleventre font plus dangereufes que cel. 
hi Jes des parties charneules. Les piquûres cau- 
. fées par l’aiguillon des guépes., des abeilles 
. &des autresinfeétes font dangereufes, parce 
qu'il peut en arriver des inflammations , des 
convulfions , la gangrene, & quelquefois la 
mort, particulierement quand on a été piqué 


infectes qui piquent avec un aiguillon verfent 
“une liqueur corrofive comme de l’eau for- 


< 


! 
déja dit ailleurs que cet aiguillon eft creux 
comme une petite feringue, par où l’infeéte: 
“chaffe la liqueur en picquant. 

“ Avant que de pañler à la guérifon des 
playes , j'ai crû qu’il étoit nant à 
Ru: : ’EX= 


. cide dePair. Les playes d’arquebufides ie / 


d’un fcorpion. Si l’on fait reflexion que les 


“te, &t que cet aiguillon eft dur comme dela 
corne; on voit bien que l’animal ne fcauroit 
“piquer que l’aiguillon n'entre fort avant, où 
ue les nerfs, ou dans les tendons, ou dans 
les autres parties membraneufes. Je vous ai 
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-.Chirurgien , pour bien juger d’une playe. 


coupables & pour abfoudre les innocens , 11 


… toûjours, il faut plûtôt s’en rapporter au Me-" 


en France, & dans les Cours Superieures , 88 


à 
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| d'expliquer aux Chirurgiens le rapport oule 


{ 
mortelle, particulierement en matiere d’ho- \ 
micide ; c’eft-pourquoi pour condamner les. 


| 
| 


faut laifler faire le-jugément des playes mor- « 
telles au Medecin ou au Chirurgien_ qui en 
doivent être les veritables Juges, &non pas” 
à des Barbiers, & à plufeurs autres ignorans « 
incapables de porter un jugement de la mort, 
des bleffez, parce qu’ils ignorent entierement … 
J'Anatomie. : 4 

On voit donc qu’ilen faut laiffer la decifion. 
au Medecin ou au Chirurgien Anatomifte; 
& lorfqu’ils ne s'accordent point furlacaufe # 
de la playe mortelle, commeil arrive prefque 


# 
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decin qu’au Chirurgien 3; c’elt ce que vous: 
pouvez voir dans les Auteurs de Droit qui 
ont écrit de cette matiere, quoique Mafcar=ù 
dus, celebre Jurifconfulte, dans fes preuves; 
conclufion 1175. nefoit pas de cetteopinions w 
car ilveut que le Chirurgien en.foit le veritazu 
‘ble Juge. Ileft vrai que quand le Chirurgien\ 
eft habile, & qu’il entend bien l'Anatomie 
Von ne doit point avoir recours au Medecinsm 


| 
1 


* C’eft pourtant un ufage generalement reçüs 


dans’ 


+ 


mn. di de Chirurgie... °30f 
… dans les Jurifdiétionsfubalternes,de ne juger 
en ces occafions que fur des rapports faits 
conjointement par des Medecins & des Chi- 
turgiensérigez pour cela en titre d'Office, ou 
reconnus EL employez dans ces cas 
particuliers, où d’autres que des Officiers ti- 
“trez fe trouvent recufables. 


toutes les playes où le bleflé meurt, foient 


. mort, parce Fe ne les apü guérir. Il faut 
.doncbien diftinguer une playe mortelle d’a- 


à 23 2 CAS di be I cc, M SENS PSN AN HR ER EEE LE at 


ne faut pas croire avec le vulgaire que 


. mortelles, mais feulement qu’elles caufent la 


wec celle qui ne peut être guéries car l'ex- 


. perience fait voir tous les jours qu’il y a des 
playes des partiesexternes & des vifceres ac- 


_compagnées quelquefois de fymptomes plus 


ou moins ficheux ; & qui font quelquefois 
*aufñ fans accidens, lefquelles ont cependant 


_refté toute lavie jufqu’à l’extréme vicillefe, 


fans pouvoir guérir. Voyez les obfervarions 
“de Platerus & de Schenckius. 


… Onne doit pasencore confondre les playes 


_ dangereufes avec celles qui font mortelles; 
KT 2 


quefois de triftes évenemens, il ne faut pas 


pour cela les juger mortelles par elles-mé- 


mes , mais feulement par accident, 
… Les Jurifconfultes & les Médecins appel- 


“Lntune playe mortelle par elle-même & ne-. 
“ceflairement, celle qui caufe la mort imme- 
 diatement fans l'intervention de quelqu’au- 
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“car quoique les plus petites playesayent quel- 


Se 
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tre caufe ; & ils appellent une playe mortelle) 
par accident , celle où les bleflez meurent. 
quelquefois , & où ils rechapent auffi quel-. 
quefois, felon que le Chirurgien 2 été plus. 


ou moins habile , & felon * que les bleffez. 


font d’une conftitution plus ou moins bonne, 
qu’ils obfervent un bon ou un mauvais regi-. 
me, & felon que toutes Les autres caufes ex 
terieures contribuent plus ou moins à leur 
guérifon: : up : Fr 

Il y en a d’autres qni appellent une playes 
abfolument mortelle, celle où l’on ne peut 


apporter deremede, & qui caufe toujours la. 
mort en peu de tems. Ils difent qu’une playe. 
eft mortelle par accident ; ou lorfqu’ellecaufe - 
le plusfouvent la mort, ou lorfque la guérifon.. 
en eft très-dificile, comme par exemple les 
playes de la veffie & du cerveau. 4 
Les Jurifconfultes doivent juger ces playes. 
mortelles , & 1ls ne doivént pas fe mettreen. 
peine de ce que Galien & plufieurs autres. 

difent que des playes qui étoient mortelles:” 


 d’elles-mêmes, comme celles du cerveau &. 


des poumons ,ont parfaitement bien guéri 5. 
car lorfque ces playes guériffent, c'eft tou-… 
jours contre ce que l’on s’étoit propofé , 
puifqu’on n’en attendoit quela mort , & que. 
c’eft,pourainfi dire,un miracle d’en rechaper,” 
comme l’a dit Awsrroër. Ainfi toutes ces gué-" 
rifons ne doivent point faire de regles, puif- Ki 
qu’il y atant d’autres playes où l’évenement 
eft funefte. Ur | _ On 
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On ne doit pas mettre au rang des playes 
. mortelles celles quifont legeres, & qui peu- 
vent guérir d’elles-mêmes , quoiqu’elles puif- 
ent quelquefois caufer la mort ; de même 
auf il faut croire que les autres playes qui 
font grandes & confiderables, & où les blef- 
{ez peuvent rechaper, font mortelles; d’où 
je conclus que dans les grandes bleffures des 
parties internes où les malades Se qué 
c’eft toujours par une chofe occafionnelle, 


& 


commeon le voit dans l’ouverture du COTPS 


de ceux qui font morts long-tems après leur 
guérifon. Suppofons qu’ils ayent reçu un 
coup d’épée dans le ventre , qui ait percé 

elque vifcere; on trouve toûüjours une por: 


tion de l’épiploon, ou de la graifle de quel- 


qu'autre partie du bas-ventre fourée comme 


un coin, & cicatrifée avec les playes du ven- 
tricule , des inteftins , ou de quelque väifleau. 


Ainfi cette incifion que l’on fit à l’étomac 
dun homme de la Pruffe pour lui tirer un 
couteau qu'il avoit avallé, lui fut falutaire., 
parce . leventricule's’approcha des tegu- 
mens, & ils’y réunit en peu de tems. 

 Leséxperiences que l’on fait tous les jours 


für les animaux vivans pour emporter la rate, 


epancreas, &c. confirment ce que nous ve- 
ons dedire ; car lorfqu’on les diffeque après 
h guérifon ,on trouvetoûjours des parties ci- 
Catrifées avec les playesexterieures. 

L'Autrefois on croyoir que les playes du fond 
LT 


_ 
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-' de laveffieétoient mortelles neceflairement ; 
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à 


mas à prefent l'experience fait voirle con- 


| trattei” 


Lés playes des poumons ; que l’on a mis auffi 
au nombre des playes inortelles ; guériflent 
quelquefois, parce que la partie bleffée fe 
peut loger dans.l’entredeux des côtes, & fe 
réunir avec les mufcles intercoftaux par une 
cicatrice commune. Voyez Tulpiur. : 

Sennert à cru comme une chofe merveil-. 
leufe qu'une playe du diaphragme ait pû gué= 
rir, car ilcroyoit que le centre de cette partie 
étoit. entierement tendineux ;.. mais il eft 
conftant qu’ileft charneux ,.c’eft-à-dire qu’il. 
cnvelope une partie de fon mufele inferieur. 
Il eft vrai que les playes de la partie tendi- 
neufe du diaphragme ne peuvent fe réunir, à. 
moins qu’elles ne foient três-petites ; ainft 
ellesdeviennent mortelles, parce qu’elles em 
péchent la refpiration, & quele plusfouvent 


l'inflammation s’y met. + ‘1 
.: C’eftauffila caufe de la tiflure nerveufe que! 


les playes des inteftins , du ventricule & de 
la vefñie ne fe réuniflent prefque jamais , ce 
qui fait qu’elles font très-perilleufes,. & que 
fonvent elles caufent la mort. | n. 
La fituation des parties rend fouvent les: 
layes mortelles ; ainf f les inteftins font 
leflez ,. & qu’ils fortent du ventre, ils {& 
réuniffent aflez fouvent ; mais quand ils ref 
tent cachez dans le ventre, ilsfe es 
ds 1En. 
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bien plus difficilement, parce qu’on n'y fcau- 
toit porter de remedes, ni les coudre. 

* Les playes des vénes jugulaires pañloient 
autrefois pour mortelles, mais l'experience 


fait voir qu’elles fe réuniflent très-fouvent. 


Voyez Foréftus. Her 

* Lorfque les vaifleaux axillaires, les arteres 
crurales & les autres arteres font coupées, la 
mort arrive toûjours, à caufe de la grande 
perte du fans. 

- La grandeur d’une playe nous fait voir fou- 
vent fielle eftmortelle; car il eft certain que 


les grandes playes du ventricule, desinteftins, . 


du foye, du cerveau & des poumons font 
prefque toüjours mortelles, & qu’iln’y a que 
celles qui font petites & fuperfcielles qui 
puiflent guérir. | 


+ Les fractures du crane où les vaifleaux de la 


dure mere font rompus caufent la mott, à 
Moins qu'on ne trepane ; il en eft de même 
des playes penctrantes de la poitrine ; lorf 


qu’elles font étroites & tortueufes , il faut. 


toûjours les dilater, pour faire fortir le fang 
épanché, car autrement elles feroient funeftes 
4 bleflé.… : Ç | | 

à Les grandes playes du ventre permettent 
d'abord li fortie des inteftins & der épiploon; 
mais lorfqu’elles font étroites , on ne Çautoit 


reduire ces parties fans une grande dificulté. 
Dans ces deux’ occafons la gangrene eit à 
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{5 Pathologie . 
Quant aux differences des playes , cellesoù. 

il y a contufion, déchirement & inflamma= 
tion, font toujours plus dangereufes que de. 
fimples piqueures ou des incifions , quoique 
celles-ci foient plus grandes que les premie=, 


1 


Lesplayesenvenimées, parexemple celles. 


où l'on a mis du fuc d’hellebore ou de la tein+, 


‘turede tabac, font plûtôt mourir que fi lon, 
avalloit ces liqueurs. Il en eft de même des! 
playes caufées par la morfure desanimaux ve-, 
nimeux. Voyezl'excellent Traité de la Vipe= 
re de M. Charas. À 

Les playes de tête & des autres parties où les 
fignes exterieurs ne font point apparens d'où 
le malade eft dans un affoupiffement fans pou= 
voirriendire, doivent être jugées mortelles, 

: L'âge & le temperament font encore por= 
terun jugement pour fçavoir fi les playes font 
mortelles : Par exemple, fi une jeune perfonne 
reçoit un coup de poing fur latète; & que le 
cranefe fraéture, parce qu'il eft très-MINnce 3 


__ cette playe doit pafler pour mortelle. 


On fera le même jugement des grandes 
playes qui arrivent aux Apopleétiques ; aux 
Phtifiques, &c.Ces playesne font mortelles 

w'à caufe de la mauvaife difpofition des 
bleflez. Bartholin dans fa Centurie quatrié= 
me, Epître onziéme, rapporte qu’un homme 
qui étoit: yvre reçutun Coup de poing dans la 
poitrine dont ilmourut bien-tôt aprés. Il dit 

t1257 qe 


À de Chirurgie. _3IT 
que le Medecin & le Chirurgien attribuerent 
&caufe de fa mort, non pas à celui qui l’avoit 
Tappé, mais feulement à la difpofition où 
toit cet homme lorfqu’il fut bleflé. Nous 
pprendrons par cet éxemple judicieux de 
quelle maniere il faudra rapporter des playes 
jt ont, quelquefois caufé-hk mort. 

+ L'air & la difpoftion des hieux rendent en- 
ore les playes mortelles; ainfi les playes de 
ête font plus dangereufes à Paris qu'à Aui- 


kon, comme nous lavons dit ; & tout au 


ontraire les playes des jambes fe guériffent 
lus difficilement à Avignon qu'à Paris, ce 
L ne vient que de l’Athmofphere de l'air. 
n entend par Athmofphere le globé des va- 
Eurs qui environnent la Terre. 

* Les plaves qui n’ont point d’accidens qui 
ur foient propres , comme celles qui font 
ins gangrene, fans inflammation, &c. ne 
oivent point être mifés dans le rang des. 
layes mortelles ,aufhi-bien que les pliyes de 
te où il n’y a point de vomiflementbilieux. 
I fautremarquer que les playes de tête cau- 
nt fouvent des ulceres aux poumons, à Ja. 
lévre,au foye;àla rate , &c. par le pus qui 
tourne dans la mafñle du fang. or 
Les playes des nerfs, quoique petits, inte- 
lent tout le cerveau, c’eft d’où vient qu'il 
rive dés convulfions ; des défaillances, & 
élquefois auf la mort; c’eftlamême chofe. 
Qur les piqueures dés tendons. Quoique 
D: tou- 
il | 


( 
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toutes ces playes foient mortelles il neffaut 
‘pourtant pasles eftimer telles, parce qu’on y 
peut faire l’operation en coupant le nerf, & 
en faifant la future dutendon. | 

- Les Auteurs ne parlent point des playes 
du plexus méfenterique & ftomachique  el- 
Jes font pourtant très-confiderables , puif= 
x qu’elles déreglent les mouvemens du cœur 

_ &du cerveau, & qu’elles caufent enfuite de 
_ ” fâcheufes convulfions.* Mais ils font excu- 
fables d’avoir gardé le filence à cet égard, 
arce que ces plexus font fi fort embaraffez 
dans d’autres organes qu’il eft impoñfble de 
connoître certainement que les convulfons 
font caufées precifement à l’occafion des at= 
teintes que ces replisdenerfsontreçu. 

: L'intermifion des fymptomes n'empêche 
| pasqu’uneplayene foit mortelle , neanmoins 
ne. itles faut bien examiner, pour voir,par exem- 

ne: ple, fi ces accidens font propres à la playe; 
car il s’en trouve plufieurs autres qui lac- 
compagnent jufqu’à la mort, comme la fié- 

_  -vre continue, fans compter que la playe ef 
quelquefois caufe de la mort par elle-même: 
demême ce n’eft pas l'erreur du Chirurgien. 

_ ni celle du malade qui rend une playe mor: 
telle, lorfau’elle left déja d’ailleurs. Voye: 


# 


#4 Fidelis, Augenius, &C. ; pe 
| -.  Silona différé le trépan, & quel’onn’at 
, pas eu foin de retirer les pieces du crane qu 


. … bleffoient la dure mere & le cerveau, quoiqui 
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‘ces chofes {oient füneftes au bleflé, & qu’on 

les doive attribuer à l'ignorance du Chirur- 
‘gien, elles ne font cependant rien pour ce- 

lui quiablefé. Ms ma 

Nous avons plufieurs obfervations fur des 
bleffures detête ; où les malades ont été QUÉ= 

ris par le moyen du trépan, appliqué le dix 
feptiéme & le trente-feptiéme jour après leur , 
bleflure, & même vingt-huit femaines après, 
comme onle peut voir dans Scultes Obferva= | 

tions cinquiéme & treiziéme. du £ 

… Cen’eit pas par letems ni par les inftru- 
mens qui ont fait la playe, ni par les accidens 

qu'on peut juger f elle eft mortélle, mais 

par la nature de la playe & par l’éxamen | 
qu on enpeut faire. Souvent même en exa= ©. 1 
minant la playe , & en ouvratit le cadavres ” 
on neconnoît rien fur la caufe de la mort du 
bleñé, parce qu'’ilarrive aflez fouvent que les 
coups quel’on a recû à latête, à a poitrine 
&tau ventre, ne laiflent aucuñe iafque qui. 
puifle faire connoître le dangér & ka mort qui 

ft arrivée fouvent après. M ue D 
» La doctrine que l’on à ‘donné 


jufqu’au- en" 


jourd’hui du rapport ou du jugement que. - 
Pôn doit faire‘des playes, a été imparfate,, SA 
parce que l'Antiquité ignoroit plufieurs cho- À 


S de-laftruéture des parties, & la RUE (40 
fribüuon des nerfs qui s’y répandent, 
nfin elle ne connoifloit point les Vaifleaux 
mphatiques, les laétez, le carial pancréati- Es 
Tome L._ “ *1@ ques « 
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qué, &c. Aimf j'on ne trouve rien dans. 
Jeuts écrits des playes qui leur peuvent at= 
rivér. td. it MR 
; Nous venons de parler jufqu’ici du rapport 
dés pRye en general ; maintenant nous en 
allons dire quelque chofe en particulier. Je 
% commence d’abord par les playes mortelles 
| délatéte, de là je pañle à celles de la poi- 
trine, du ventre & de leurs parties. * Il faut” 
cependant obferver en general que l'on doit. 
toûjours declater dans les rapports, que les 
biefféz font en danger ; quand leurs playes 
penetrent dans les principales cavitez, lorf- 
que les grands vaifleaux font ouverts , ou lorf- 
que les vifceres contenus dans ces cavitez ont 
- reçû quelqu'atteinté; car quoique plufieurs 
bléfez en échapent, il y en a aufll pluficurs 
ui périflent , ce qui fufut pour engager les. 
Tiges y faire une attention ferieule, &c à 
né point mettre ceux quiont blefé, hors de 
caufé qu'après un certain tems. 
| 


CHAPITRE XXI. 


D es Playes mortelles de la. Tête, du Gers 
HD &> du Cervelet. 1 


D: 1 E jugement des playes de tête eft dificis 
. JL Je, parce qu'elles font prefque toûjours 
dangereufes ; à caufe des difreréntes parties 
que la tête renferme, cé qui fait que l'on a y 

| tromM: 
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de Chirurgie, | 
mpe aifément, & que l’on prend fouvent 
un moyen oppolé à celui qu’il faut pour les 
uérir. | FE AE 
. Onen a vû quelquefois mourir pour un 
leger ébranlement du cerveau, oubien parce 
que la dure-mere étoit feulement déchirée, 
quoique la playe exterieure fat petite. 
… Les playes des tegumens de la tête & du 
mufcle temporal ne font point fi dangereu- 
fes qu’on en doive toûjours apprehender Ia 
mort. Nous avons vû un enfant de dix ans 
qui reçut un coup fur la temple qui caufa 
une grande contufion au crotaphite avec un 
échirement ; il arriva d’abord des convul- 
ions , ledélire & la fiévre : mais par un ef- 
et de fon bon temperament tous ces acci= 
ns ceflérent en peu de tems, & cet enfant 
Érit parfaitement bien. J'ai encore vû 
playe für le crotaphite faite par un coup 
hache ; cette playe étoit oblique , elle 
endoit vers la joué , & penetroit Je mi- 
du mufcle. Il arriva d’abord une gran- 
perte de fang, avec la convulfion du mule 
antagonifte & la fiévre. Tout cela pour 
t n’empêcha pas que le bleffé ne füt bien= 
guéri; il eft vrai qu’il étoit jeune & Vi= 
ITCUX. tu | 
Une femme reçut un grand coup à l’oc- 
ital qui penetroit jufqu’à la fabitance du 
veau, dont il en fortit une petite portion, 
aye s’étendoit de l’occipital jufqu’à la 
O 2 
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FH6 Pathologie 
- temple gauche, & venoit defcendre 4 lapar- 
tie fuperieure du nez. Le mufcle temporal 
-& fes vaifleaux étoient entierement coupez. 
. Gette femme avoit encore outre-ccla deux 
grandes playes fur les bras. Cependant après 
‘avoir été deux jours fans parole, & fans l’u-. 
fage des fens , elle recouvia fa fanté en peu 
detems, & fes playes guérirent parfaite- Ë 
ment bien. L’on remarque que dans, tout le. 
_cours de fes panfemens elle eut très-peu de 
fiévre. J 
Les grandes playes.de la dure-mere font. 
mortelles , à caufe des vaifleaux qui ont été. 
coupez; mais fi elles font petites, & que la, 
playe.foit éloignée des finus &.des princi-. 
paux vaifleaux de la dure-mere, on peut en, 
guérir. Le fang répandu fur la dure-mere, 
‘çomprimele cerveau. par fa pefanteur ; & pars 
fa fermentation , il déchire &corrompt la 
dure-mere & le cerveau. Tout cela caufe 
Vapoplexie , Ja rêverie , la convulfion & la 
mort, que l’on prévient pourtant quelques 
fois.en donnant 1fluëé aux matieres épanchées 
par le trépan. ‘En un mot, quand le fang 
épanché.s’écoule de lui-même par les yeuxs 
par le nez, par la bouche & par les oreilles; 
c’eft prefque toûjours la guérifondu blefle. 
… Mais ques ont les voyes qui laiflent 


ent D SUTERUSE 


PE 


pañler ce ang ? Pafle-t-il par les trous de l'os 
ettmoïde pour s’écouler par le nez ? Fit-ce 
parle trou de l’auditif interne qu’il pañte dans 


JA 


D. : 0 de Chioie. ET 
 loraille? Eft-ce: par l’os fphénoïde qu'il- 
.S’écoule dans la bouche, comme l’avoit crû 

 PAntiquité? Non, tous ces chemins font trop * 
_ bien bouchez parles nerfs & par la-dure-me- 
re, pour laiffer pañler aucune liqueur. Mais : 
1} faut que ce fang fermenté & COrrompU ré- 
paffe dans la mafle du fang par la circulation : 
pour fortir par les vaifleaux de ces parties. 

ÎT faut remarquer que lorfqu’il s'écoule du 
pus par les oreilles, ou par le nez , comme 
on le voit quelquefois dans des bleflures de : 
tête, cela n'arrive que par la ftruéture de Ja. 
partie; car la membrane du nez, aufli-bien 
que la peau glanduleufe qui revêt le dedans 
du conduit de l'oreille, eft toute remplie de 

glandes ; .& ce font ces glandes qui feparent 
le pus qui eft mélé avec le fang ; voila la ve- 
ritableraifon qu’on peut apporter de ce phé-- 


nomenc:. UN : | LS 
Mais il ne füuffit pas de vous avoir fait re- - 
marquer que le pus qui coule par le nez & 
par les oreilles s’eftcriblé par les glandes de : 
ces parties. Une chofe que perfonne avant 
Moi, que jefcache, n’a jamais dite, c’eft que 
Ce pus qui fort quelquefois fi abondamment 
après des bleflures detête, ne vient pas toü= 
Jours par ceschemins ; car s’il coule en abon- 
dance par le nez, il vient quelquefois des 
finus du front; & s’il coule par les oreilles, . 
il vient de la quaifle du tambour , principa- 
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ment quand les fuppurations font grandes. 
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RU 31 8. 7 Pathologie | 
| 1 faut encore fçavoir que dans la plüpart 
fi des cranes, il y a de grandes cavitez tortueus! 


AQU ? 
Æ , + 


fes dans le coronal au deffus de l'orbite, qui 
‘vant s'ouvrir par deux grandes ouvertures 3 
|. quife trouvent entre les lames offeufes dans 


“les narines ; & que ces finus font tapiflez 

| d’une membrane épaifle parfemée d’un grandi 

nombre de glandes & de vaifleaux fanguinss 

Cette même membrane continué à tapifie” 

les nus maxillaires , & ceux de los fphéz 

noïde ; elle entre par les trous de ces finus s 

L elle revêt tout le dedans de ces cavernes y 
_ :  &tous ces antres font toûjours remplis d'u 

ne morve épaiffe qui a été feparée par les 

glandes de cés membranes ; cette glu refte 


en referve jufqu’à ce que les cavitez en foient 
Hoi pour fe dégorger par leurs ouvertures 
l D'un côté il y a deux fontaines en haut qui 
jo s’écoulent dans les narinés ; de l’autre cô: 


té, ce font les fontaines des os maxillaires 
F & de l’os fphénoïide qui verfent toute leu 
+ liqueur dañs lenez. Comme il y a une pe 
te des narines dans le palais , ces matierét 


\ 


re à la gorge ces mouvemens qui nous fon! 
jetter & cracher ces flegmes épais. Voili 
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BONNE ee, | To 
tous les chemins par où s'écoule cette ma- 1 
_tiere épaifle que l’Antiquité a appellé gétuite 
‘du cerveau. À Le | 

”. Lorfque je vous ai parlé dela ftructurede 
ces organes , c’étoit pour vous faire entendre 
comment du pus peut fortir dans les bleflu- 
res de tête avec tant d’abondance. Jedis que 
es violens ébranlemens que l’on reçoit dans | 
les bleflures de tête font capables de caufer 
des obftruétions dans les vaifleaux & dans les 1 
ælandes de ces membranes qui revêtent ces 
cavitez ; ainfi quand-l’obftruétion ne ceffe 

pas, c’eft une neceflité qu’il arrive à ces 
membranes un flegmon : de même fi cette 
inflammation ne fe diffipe pas aufli, ilfaut =. 
qu'il fe fafle un abcez qui fuppure enfuite, ‘4 
& qui coule par l'ouverture des finus. Jedis 
encore qu’il y a des hommes quiont les finus 
du front fort grands; d’où je conclusquelors : 
qu’on a vü couler du pus en fi grandeabon- "4 
dance par les narines, c’étoit parce que les. 
bieffez avoient fans doute de grandes cavitez : | 
au coronal. Maisuninconvenientqu'on doit 
Do , c’eft que la membrane en fe gon- 
fant peut boucher tout-à-fait l'ouverture du | 1 


A 


nus; à le pus étant retenu & ne pouvant 
Sécouler, à la fin il doit carier l’os parfon 


acreté : l’on connoîtra cette carie à la livi- ( 
dité de la peau qui couvre le finus de l'os co- … 
tonal. Dans cette rencontre, il faut d’abord 
fre une incifion pour découvrir los; il faut 
ch O 4 MN 4 
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... ouvrir la boëte avec un tr épan exfoliatif ou’! 


avec la rugine, tant pour donnér iffuë au pus, | 
_ :quepourempêcher le progrez de la carie qui « 
pourroit peut-être carier la table interieure | 
du finus jufques dans le crane. Voilà, ce me À 
*  femble,ce qu’on doit faire dans une pareille 4 
occafion. Mais, dira-t-on, il reftera env 
fuite une cicatrice difforme & enfoncée: à. 
. ‘quoi je réponds qu’il vaut mieux étre ainfi 
marqué que de mourir 3 * & quand mêmes 
fn l'ouverture de ces finuofitez laifleroit une: 
fiftule incurable ; comme on l’a vü arriverw 
quelquefois , le fort du blefté feroit toûjoursx 
moins fâcheux , la moït étant des .chofes® 
terribles la plus terrible. 3 
Le pus qu'on rendquelquefois fabondam-: 
ment par le palais ne vient aufli que de la fup* 
puration des finus maxillaires, des finus fphé« 
noïdes, & de ceux du coronal; & quoiqu’iln”ÿs 
aiteu dans le coup que les finus du coronal qui 
ayent été les plus ébranlez, il doit pourtant 
{ faire des obitruétions dans les autres finuss; 
À caufe de la continuité de la membrane pis 


ee 


Mr F. 
# 


#4 tuitaire qui les garnit tous. Ces. abcez qui 
“4 tombent dans la gorge & qui étouffent quels 
_.  quefoislebleffé, ne viennenr donc pas di 


cerveau, comme on l’a tojours dit 5 mais, 
plûtôt ils viennentpour la décharge des ou+ 
vertures dont je vous ai parlé, & des glans 
des qui parfement ces organcs. 4 2170 
Pouxles grandes fuppurations de l’oreilk 

Al 
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J'ai dit qu’elles venoient quelquefois de là nt 
_ quaifle du tambour. Vous voyez bien que | 
. cela ne fçauroit arriver que par la même. 
_caufe qui fera l’ébranlement & lobftruction: 
_Maisaprès la guérifon ildoit refter une fur- 
dité , parce que la. membrane du tambour 
ayant été déchirée par la fuppuration , elle: 
m’eft plus en. état de recevoir les vibrations 
deil’aur. ; M el LE 
De toutes ces reflexions ne vous perfuadez 
Pourtant pas que l'ouverture du crane dans 
des bleflures de tête, vous puifle découvrir 
“leschemins, par où le fang épanché& le pus 
ont-pañlé:. Hippocrate &: Galien même avec 
toute leur-exactituden’ont point connu tous. 
ces chemins, puifqu’ils ignoroient les nou- 
welles découvertes qu’on a faites dans l’A- 
Matomie.. Qui Vus 
» Pour le fang qui fort au moment de À 
bleflure de la. tête par les voyes que nous, 0 
avons dites, il ne s'écoule que dans la vio- 
lente fecouffe de la tête qui fait fire un re- 
flus à laliqueur , en forte que les vaifleaux. 
font fi tendus, & les nerfs qui lés entourent, 
£omme l’a remarqué #45, fi comprime? 
que les.efprits animaux font dans un fort 
grand mouvement ;. de forte que ces nerfs 1 
lGrrent les vaifleaux comme autant demains; 
ce qui fait que le fang eft obligé de retourner 
für Les pas ; &C de rentrer dans lés carotides 
éXternes avec effort ; ainfi c’efluneneceflité. 
x | MR GET qu'il 
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L qu il s’en rompe quelques branches pour laif 4 
| {er écouler le fang. EURE 
27 Ce fcroit une faute groffiere d'appliquer | 

le trépan, lorfque les accidens font fi grands # 
à qu’ils annoncent que le malade va bien-tôt # 
| mourir, puifque dans cet état une partie des 4 
( glandes & des tuyaux nerveux delafubftan- #4 
Ée du cerveau éft entierement ruinée. C'eft À 

Dir au contraire agir avec prudence que d'éviter 4 
is loperation ; pour n'être point blimé, & 
Riu DOUT n'avoir pas le chagrin de voir mourirle# 
fe malade dans le temps de l’operation , ou bien-# 
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ÿ Hippocrate, il eft vrai, dans la Section 
| 6°. Aphorifme 18. aflureque les bleflures du” 
cerveau font mortelles; mais cet Aphorifm À 
16 ne doit s'entendre que lorfqu’elles font énor=# 
à mes, pour parler avec ce grand homme. Fer = 
_  meldit que les playes du cerveau qui péné= 
D trent les ventricules font mortelles ; mais 
DCE n'eft pas feulement, parce qu’elles péné= 
no Trent les ventricules, qu’elles caufent la morts 
. . c'eft plütor parceque le plexus choroïde € U 
. rompu. | | "4 
ie L’ébranlement du cerveau à quelquefois 
14 £té affez violent pour caufer la mort à quels 


ques perfonnes en éternuant- C'eft dela que 
nous eft venu cette coûtume de fouhaiter à 

| ceux qui éternuënt une fanté favorable, ef 
leur difant, Dieu vous alfifte. R 
M. Perrault dans fa Mechanique des af 
3 maUuzxs 
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. Maux, fait voir par plufieurs experiences que 


| ! ° > ri + ; 
Le cervelet eft plus neceflaire à la vie que le 


cerveau. On ôtatout le cerveau à un grand 


Juien arrivât rien pendant prèsd’une heure, 
qui mourut au moment qu’on toucha au 
cervelet ; auf, n’y a-t-1l point d'exemple 
dans les obfervations des Medecins & des 


Chirurgiens, qu'aucune playefaiteaucerve- 


let ait jamais guéri foit aux hommes ou aux 
brutes., Dans les ébranlemens ou dans les 
“commotions du cerveau fouvent la limphe 


s'extravafe au lieu du fang: d’où vient qu’il 


ne faut pas s'étonner fi dans les chutes qui 
ébranlent le cerveau & qui rompentles vaif- 


feaux limphatiques, -la mort arrive prefque 


toüjours, parce qu’il fe forme un hydrace- 
phale. Il yena plufeurs obfervations dans 
le Sepulchretum de M. Bonnet. 


Dr | 
Des Playes mortelles du Cou:, de l'Epine & 
re: des ANerfs, 
ML ya quatre parties aucou, fans ÿ Com 
Mprondre l’épine, où les playes font mor: 
les; ces parties font les vaiffeaux fanguinss 


nerfs, la trachée artere &l’œfophage. 
dE 


-chien.en l’emportant par rouelles, fans qu'il ‘à 


BUG A PI TR RE XXUL, : 


“Les vaifleaux fanguins du cou font lesar- 
BEI O 6 teres 
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‘teres carotides & cervicales, les jugnlaires® 
‘interne & externe. Les grandes playes deces: : 
païties font toûjours mortelles, par la difi- 
Ho culté qu’il ya d'arrêter le fang par lesbanda= 
f es & par les ligatures, qui pour peu qu'ils 
__ Aoient férmes & ferrez , peuvent caufer où. 
Ne: une hydropifié de la tête ou’ une apoplexies , 
+14 comme les expériënces dé Louver le font. 
Mn. voir: Ce qui faitque le cou ne fauroit fouf- … 
À frir qu’une légeré compreflion dés banda-. 
ges, pour laiflér un libre pañlage à l'air & au : 


| 
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ang: | | 
L'ouverture dés jugulaires externes n’eft: 


LA 


pas fi dangcreufe que l'ouverture des caroti= 
des comme oûle voit tous les jours dans les: 
j Je 


"fréquentes faignées dés jugulaires. | 
| Les pliyes des cartilages de‘la trachée as 


tere, à-caufe defon ufage, & celles qui ar 
rivent au deffous des claviculesàcette parties 
de la trachée artere qui eft renferméedans la: 
poitrine, font dangercufes, à caufe du fangi 
qui tombe dans les poumons s & qui étoufte, 


“a le bleflé: mais elles ne font pas toûjours! 
15100) mortelles, & nous en avons vüguérir: plus 
| ficurs même avec déperdition de fubftance.. 
Les Les playes tranfverfes de l’œfophage font! 
ME moins dangereufes que celles qui font en, 


… long, à caufe de ia difpofitiondesfibresins | 
_ternes & externes de cette partie. = M 
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Des playes mortelles de la Poirine, du Cœur:. 


du: Pericarde, ©: des autres parties: 
qui y: font contenuës.. 


Oùr l'ordinaire les playes externes de Îa 

P poitrine ne font pas fort dangereufes ; 

mais lorfqu’elles font pénétrantes, . ilarrive 

fouvent que le mouvement despoumons cef» 

“e ,. & ainfi la-refpiration ne fe faifant plus 
c’eft une neceflité que le bleffé meure. 

La fracture deplufeurscôtes, patticulie- 


‘rément quand les pieces fe jettent en dedans 


eft mortelle,: à caufe du déchirement de la 
.plevre des:poumons:. C’eft un foible fecours 
pour relever.les piecesenfoncées, que l’em= 
plâtre adherent de Wéfule,. de Paré, ou de 
» Ferdinand ;. & Von peut dire que le dernier 
“remede de Parë,. qui eft de faire une inci- 
* fion pour relever les côtes avec. des inftru- 
mens, a pluside difficulté que d'utilité. L’o- 


- perationeft quelquefois plus dangereufe pour : ji 


ve malade, qu'’ellene lui eft favorable. 


“ Les playes ducœurquipénétrentunven- 
1 pay quPp 


“tricule ou tousles deux, font mortelles; cel- 


nes de fa fubftancele font aufi, quoi qu’elles 
ne caufent pas toüjours la mortdans l’inftants 


- car l’on a vû des bleffez qui ontencorevécu 


ar: trois. 
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| trois ou quatre jours, & même vingt-trois 
_ jours aprés leur bleflure; ce qui pourtant eft | 
trés-rare. Vous en verrez des exemples dans ! 
Paré & dans Horflius. R 1, 1% 
L’on comprend aifément que les playes du | 
cœur s’aggrandifient ; aufi-bien que celles 
des poümons, à caufe du mouvement conti- \ 
nuel; mais il eft plus croyable que les playes W 
du cœur s’aggrandifient davantage que les » 
 playes des poümons,-parce que fes vibrations : 
font fortes &vigoureufes , & que le cœur cit” 
un mufcle compofé de fibres fpirales dont le ! 
grand nombre forme une fubftance qui a! 
beaucoup d’épaifieur. ÿ 585 Es 
Vous remarquerez que.dans les playes du. 
cœur faites par une épée, l'onnemenrtqu'ar M 
près lavoir retirée de la poitrine ; parce que M 
l'épée étant fichée dans le cœur, j'entends w 
dans fes ventricules ou dans fes vaifleaux , M 
 c’eft unfofletqui en bouche lPouverturetant » 
qu’elle y refte; mais fi-tôt qu’elle en eft re=, 
tirée, la liqueur ne manque pas dés’écouler ” 
_& de remplirlapoitrine. Lebleflé tombe en. \ 
fincope & meurt en peu de temps. n 
. J'ai vûunexemple à peu près femblable à M 
ce que jedis. Deux hommes fe battant al’é-" 
pée, après s'être pouffez plufieurs fois avec à 
vigueur, le moins fort fe voyant preflé par. 
fon ennemi & ne penfant pas être le vain= « 
aqueur, prit la fuite, & fe voyant toujours 
pourfuivi par l'autre , il-lui jetta fon épéeth 
| coms 


a 


ez de force pour lui percer la crurale; elle 


Fefta dans la playe, & le bleflé ne laiffa pas 


que de pourfuivre encore fon ennemi plusde 
deux cens pas, avec l’épée dansfa playe, fans 
lafentir, dansletroubleoüilétoit. Enfince 
malheureux appercevant cette épée laretira 
brufquement de fa playe; d’abord il tomba 
en foiblefle; & le fang ruiflelant de toutes 
parts, il rendit l’ame à l’inftant. 

» Ily a des Auteursquidifent que les playes 
du péricarde font mortelles, parce que la li- 
queur qu’il contient s'écoule. Il difent en- 
Core que toutes les fois que la liqueur du pé- 
ricarde eft tarie par quelque maladie, on de- 
Hient hectique, parce que le cœur n’étant 
plus humecté par cette liqueur, 1l faut que 
tout le corps tombe dans la fechereffe. 


t mortelles, mais ce n’eft pas à caufé que 


qui jouïflent d’une pleine fanté. Mais lors. 


€ longues maladies , ou bien lorfque l’on 
vre des hommes qui ont été pendus, où 


ftant qu’ontrouve toüjours e l’eau dans. 


Wivant les differentes maladies & le genrede 
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comme unjavelot. Lehazard voulut qu’elle 0 
Jui entra dans la cuifle; elle fut jettéeavec. 


“ eft bien vrai queles playes du péricarde 


h liqueur s'écoule ; caronn’entrouvejamais 
dans les animaux vivans & dans tous ceux 


u’on fait l'ouverture de ceux qui meurent 


es animaux qui ont été Ar a à A « AE 
e péricarde qui eft plus ou moinsabondante - 


2e moit 


Y* Po 
4. 

je 

À 


f: 


Fi 


_ : maladieslonguss où les vifceres font toûjours 
_  pleinsd’obftruétions,-ontrouve quelquefois! 
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__ mort; car dans tous ceux ‘qui meurent de 


:  le,péricarde tout plein d’eau. -Mais fi la mas" 
 Jadie a été prompte, il-y.en a toujours très=s 


Qi y "e | $ 
peu dans le péricarde:- DT 
Enfin on n’ouvre.point decadavres qu’on ! 

n’en trouve toujours quelque peu, -& c’eft, 

V ce qui à fait. croire aux Anciens qu’elle étoit 
à naturelle. . Is ont tousdebitéplufreurs fables® 
N à l’occafñonde fonufage. Lesunsont dit que 
l'eau du péricarde fervoit àrafraichirile cœur, 
les autres.qu’elle fervoità augmenter la cha 

* leur du cœur ;. de même que l’eau que less 

| Maréchaux jettent fur le charbon de leur for. 
1 ge; fert pour en réveiller l'ardeur.. Enfin les 
li, autres ont ajoûté que cette liqueur étoit d’un 
à | grand fecours pour facil.ter le mouvement. 
‘2 ‘du cœur. Tout cela neanmoins fe trouve 
DU Taux, puifqu'il n'ya point d’eau dans le pé- 
ricarde quand on eft en fanté, comme nous 

‘4 l'avons dit. : PE 4 
du, | [es anciens Philofophes & Medecins ont, 
104 _dit la même chofe de l’eau que l’on trouve 
A1) dans les ventricules du cerveau desanimauxs 
 .- Jorfqu'on les ouvre après leur mort. Ilsont 


prétendu qu’elle étoit naturelle, & quecette 
liqueur fe déchargeoïit par la glande pituitaire 
dans le palais. Iisont encore dit que les ven= 
tricules du cerveau étoient les refervoirs des 

. efprits animaux : mais quelques oder 
| plus 


\ 
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€avitez n’étoient point propres à cet ufage. 
Mas toutes ces contradiétions font voir que 


lefprit de l’homme eft fujet à s'égarer dans * 


fes raifonnemens. N'’a-t-on pas.toüjours dit 
que les humeursamaflées dansquelque partie 
étoient hors de leurs vaiffeaux ? C’eft donc 
une raifon convaincante que les humiditez, 
dont nous parlons . ne font jamais dans les 
ventricules du cerveau, ni dans le péricarde 
que par des maladies longues ,où la Himphe a 
eu le temps de fe débarrafler de la mañle du 
fang. à. caufe de l’obftruétion des glandes. 
… Voulez-vous encore une preuve viéto- 
Heufe de ce- que-j’avance?C’eftque les morts 
violentes, commedans ceux que-lon-étran- 
gle; ou dans ceux qui:ont éténoyez, lefang 
éftempêché dans facourfe, par la corde dans 
eux que l’orétrangle,. & par le, poids. de 
Peau dans ceux qui:fe noyent. Dans les-pre- 
iiers les vénes jugulaires, , les carotides, la 
Canne des poumons font exaétement com-. 
fang. & de l’air étant interrompu, les glan- 
dés fe gonflent, le-tiflu-des plus delicates fe 
tompt d’abord ; ainfi l'on doit trouver de 
Peau dans la fubitance du cerveau , & dans 
ls autres cavitez du corps où il y a des glan- 
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ue!ces eaux ferviroient plütôt à noyer les 


fprits animaux , & par confequent que ces 


5 par la corde : de maniere quele cours 
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__ © L'Anatomie nous apprend que toute 
LOT ' ERE) / : $ 1° 1 AE 
_ furfacede la dure mere eft remplie de glan: 
des & de vaifleaux limphatiques, auffi-bien 
| quela membranedes poümons Ja plévre, 1e 
_  péricarde & les gros vaifleaux. 4 
Le dedans du ventre inferieur fe trouvé! 


7 tout moite, parce que les glandes du mefen® 
de teré, du pancreas ,; & du peritoine fe font 
18 gonflées, ce qui a donné lieu à la feparatiof 


= delalimphe. Etcequi confirme encore tout 

| ce que je viens d'avancer ; C’elt que fi l’on 
x0r1 is ‘4 Li FA 7 n | 
ouvre un homme qui vient d'étre décollé ; off 


1 ne rencontre point de liqueur dans le péris 
à carde ni dans les ventricules du cerveau, ai 
nn dans pasune desautrés cavitez, tout eft à fec. 
Si vous ouvrez aufhi un chien d’abord qu’il 
ke eft attaché fur la table, fans le faire languirs 
_ vous ne trouverez pas une goutte d’eau da s 
_ fon péricarde. Toutes ces experiences n 
70 _ prouvent donc clairement que l’eau du péris 
an carde-&t des ventricules du cerveau efttoûsl 
à jours un accident de Ja maladie ou du gente! 
LT de mort qu’on aura eu. Dr ‘À ; 
nu En voulez - vous encore une preuvé Évi- 


‘hi dente? Nous la pouvons tirer de ce que d 
_ Hippocrate, lorfqu’il parle de la liqueur € 
_ péricarde. Il dit que dans l’état naturel, elle! 
cit femblable à dé l’urine, & qu’on la trouve] 
| “quelquefois comme de la lavüre de chair 4 
caufe qu’elle eftun peu fanglante. Tout cela 
prouve invinciblement ce que j'ai d’abord} 

avance. 


1 


W 
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vancé; car l’on fçait que les eaux des hy- 
dropiques font quelquefois fanglantes,cequi 
vient d’une obftruétionconfiderablequidon- 
ne occafon à la feparation de la limphe, & 
fouvent aufli à la feparation du fangautra- : 
vers de fes vaifileaux. 
- Il eft bon de remarquer que le péricarde 
ne fe trouve pas dans tous les animaux : le i 
rat, par exemple, & la taupen’ont pointde 
péricarde, fans peut-être beaucoup d’autres 
du même genre que je n’ai pas encore difle-_ 
quez. Colomb nous aflure d'avoir diffequé un 
ke fes difciples qui n’avoit point de péricar- | 
de. On voit manifeftement par là l’inutilité 
de la liqueur du péricarde, & enmême temps 
que le péricarde n’a point d’ufage. Au refte, 
les playes des vaifleaux fous-claviers &t mam- 
maires , & de la veine azigos font toüjours . 
mortelles , parce que le fang rempliflant la 
poitrine , on ne peut refpirer. Mais nous 
avons nue parlé des playes des poñmons. 
… Les playes qui coupent le canalthorachi- 
que & les refervoirs du chyle font encore 
mortelles, parce que lechile nefçauroit plus 
aller au cœur. Les playes du diaphragme, 
tant celles de la partie Charneufe , que celles 
de la partie tendineufe | font mortelles pa- 
illement quand elles font grandes, parce 
qu'elles empêchent la refpiration ; & l’on voit 
Même qu'à la contufiondu diaphragmeilar- me 
Hve une fuffocation fubite. Enfin lesplayes ou 
5 | où | 


5e, IN ONPA Dog > "4 
ii aù lesnerfs & les plexus cardiaques font cé 
|  pez, font toûjours mortelles, à caufe qu’el= 
les excitent d’étranges convulfions. ; 
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CHAPITRE XSIV. 


" Des Playes mortelles du bas-ventre ,-de fes. 
5  : vaifleaux © de. fes parties.” 


A Uivant. Hippocrate ; les’ playes- du verts 
-} tricule font mortelles. Onen a vü pours, 
tant guérir.quelquefois ; comme à cet -hom= 
. me qui avoit avalé un coûteau , .à qui l’on 
fit une incifion au ventre & à l’eftomac; cam 
#3 après lui avoir tiré lecoûteau fort heureules 
ment,.le malade: en-guérit: Mais ces faits 
he font très-rares:. 8 ce {ont toûjouxs dés cou 
du hazard. Je.vous.en parlerai plus particus 
_lierement en.examinant les playes du ven» 
técules. 1 
La diftinétion que l’on a faite des-playës 
du fond du ventricule_ d’avec celles -de : 
_ orifices eft inutile, .puifqu’elles font -tout 
mortelles par. elles-mêmes , & qu’elles 1 
guériflént que par accident. Il y en. a de 
Obfervations dans Crolius, dans Bafile Vale 
tin, &.dans Daniel Becker 3. qui - rapport 
Phiftoirede Cultrivoro.: * ë 
. Les playes de tous les inteftins font moi 
telles. Ona pourtant vüdes playes aux 8 
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nteftins qui fe font cicatrifées. : Célles. des. 


nteftins grêles font les plus perilleufes, pat 
iculiérement quand la playe eftentravers , à 
jaufe. de la difpofitien des fibres. | 
” Ce qui.faitencore que les playes des inte- 
tins font fâcheufes , -c’eft:leur mouvement 


s 44 A l 
SUR 


eriftaltique qui ft continuel & qui empé- 


he la réunion de la playe. D'ailleurs le chy- 
e & les excreméns coulant par la playe, c’eft 
in égoñt perpetuel pour ces maticres qui 
ombent dans le bas-ventre & dans lesrecoins 
es plus cachez ; c’eft-pourquoi ces matieres 
ie fçauroient fortir par la playe exterieure, 
1 vous ne vous fervez de l’adrefle dont je 
lous: ai parlé aux Operations. 

. Enfin, fi nous voyons guérir les playes 
les inteftins, .c’eft toûjours par accident, 
omme nous l’avons déja fait remarquer, 
uifqu’il faut qu'ilsfe collent aux tegumens, 


ju qu'ils fe réunifient :par la future qu’on vi 
ait quand ils fortent de la playe. Mais cette 


Uture n’a pas toûjours un fuccez favorable, 
uifqu’on a-vü des playes aux .inteftins fe 
éunir fans y avoir fait de coûtures. Quand 
achofe eft arrivée ainfi, on atrouvé un peu 
Pépiploon qui étoit entré dans l’ouverture 
le la playe de l’inteftin., & qui la bouchoit 
Omme un tampon, ce qui l’a réunie en peu 
le temps. . Que le blefté eft heureux quand 


©hazard contribuë ainfi à fa guérifon, car 


ns cela il étoit mort! 
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°° Les playes du méfentere font rarements 
mortelles, à moins que les vaifleaux fanguins ;. 
les laétez & les limphatiques ne foient cou! 
pez. Vous voyez que fi ce font les vaifleaux; 
voilà une hemorragie mortelle ; & fi ce fonts 
les vaiffeaux laétez & les Himphatiques, voilà: 
le chyle & la limphe qui vont inonder tout! 
_Jeventre.La paracenthefe eft inutile dans cet“ 
te efpece d’hydropifie afcite. ? CAGE 
- Il faut remarquer ici que la limphe & lel 
_chylé répandus dans le ventre ; peuvent 
refter plufieurs années fans fe corrompre, nil 
fans acquerir aucune méchante faveur, nb 
aucune odeur defagreable; au contraire of 
trouve cettelimphe fiagreableau goût, COM, 
me plufieurs perfonnes l'ont remarqué auflis 
bien que moi, en la goütant par curiofités. 
qu’elle a en quelque façon la faveur d’uné 
_ fauffe de pâté bien affaifonné. La tradition 
. commune dit pourtant tout le contraire, Ca 
ellea toûjouts regardé leseaux des hydropis 
ques comme une liqueur puante & corroms 
pué; mais cette méchante odeur n’arrive ja 
mais que lorfqu’il y a quelque vifcere d’a 
fcedé , car c’eft le pus qui fermente la imp 

_ce qui eft caufe qu’il s’en exhale énfuite di 
_ foufres falins qui frappent defagreablement 
Podorat* * : 1 
Les playes du pancreas n€ font moftell 
qu’à caufe des vaifleaux fanguins ; & l 
peut dire que fon ufage n’eft pas fiimport 
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ue quelques-uns nous l'ont vanté. L’expe- 1 
ence fait voir quel’on peut ôter le pancreas 


mme la rate. Jai fait trois fois cetteope- 
tion fur des chiens ; il y en eut deux QUE, NN 
érirent parfaitement bien, & le troifiéme 
ourut, parce que la ligature des vaifleaux 
ditta. | 

Lies playes de l’épiploon font mortelles, 
fque fes vaifleaux fontouverts; mais, com- 
le vous fçavez , lorfqu’il fort dans les playes 
à ventre, & qu'il eft mortifié, les Chirur- 
lens le coupent, après en avoir fait.la liga- 
re ; & c’eft ce qui empêche la mort du 
eflé. Les arteres épiploïques fourniflent 0 
lez de fang pour caufer la mort; & j'ai re- de 
arqué que je n’ai pas vû rechapper unfeul * 
Men, toutes les fois que la ligature de l’é- 
iploon 4 quitté. ti 
Les playes du foye caufent-a-mort en très- 
u de temps, non feulement à caufe du 
and nombre des faiffeaux qui compofent ce 
fcere , Mais auf parce qu'on ne peut 14 
rter de remedes , ni donner lieu à lécou- Ni, 
ment du pus. Il en arrive des tiraillemens ? 
entrailles ; le cœur & les poñmonsfouffrent 
aucoup par la communication des nerf, 
qui caufe la défaillance , le vomiffement 
lieux ; une grande difficulté de refpirer. 

Vous avons des Praticiens celebres, comme 
Gldanis , Quercetan ;  Foreflus, qui ont vû 
uérir des playes du foyetrès-confiderables, 
| te À Hi. 
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336 PANIERS 
Hildanus Obferv. 34. Cent-2. dit qu'un Sui 
reçut un COUP de fabre dans le ventre; qui 
une ‘fi grande playe ; qu'undes lobes du foye! 
futentierement coupé. Le Chirurgien vou 
lant-fonder leblefé , le morceau de foye À 
refenta à l'ouverture, il letira avec des pi 
ces, penfanttirer un caillot de fang. Le ble 
uérit heureufèment :; mais lorfque ces playes: 
uériflent, c’eft,pour ainñ dire, un miracles 
& les bleflez doivent plütôt feur guerifon à 
la petitefle de Ja playe, ou bien aux-chofes 
qui fe rencontrent par hazard pour les bous 
cher comme je vous J'ai fait remarquer aux 
playes des inteftins & des autres vifceres: 
qu’à l'adreffe du Chirurgien. | 
Les playes de la voie du fiel caufent auff 
fa mort neceffairement » mais non pas d’a: 
bord. C’eft ce que j'ai éprouvé 3 car ayant! 
extirpé la veflie dn felà deux chiens, ils mou: 
rurent quelque temps après. Il arriva tout L 
contraire à un autre chien,celui-ci rechap: 
pa, "parce que je fis la ligature avant qui 
d’emporter la vefie du fiel. La-même chof 
arrive à l’occalion.des conduits biliaires. 
“hépatiques. OR 
On: a dit que la playe des ligamens d 
foye qui s’attachent au nombril caufoit un 
mort fubite, parce que le foye n'étant pl 
oûtenu en équilibre, il tire le diaphragm 
cequiempéchela refpiration; mais celan’e 


pourtant pas toûjours vrai Car on En à 
| + guér 


\ 
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juerir plufeürs qui n’ont point eu de peine 
à refprrér. Ne fçait-on pas quela veine um= 
jiicale , aufli-bien que les arteres , ne font 
ue des ligamens , qui ne font ; pour ainfi 
dire ; “qu’une même fubftance -avec le peri- 
DR 29 LUE pages 
” Les-playes fuperficiélles des reins ne font 
pas-dangereufes ; toutefois lorfqu’elles font 
profondes, elles font toûjours mortelles, à 
caufe de l’ufage de-ces parties. da 
- Les playes des urétères ne peuvent guérir, 
parceque l'urine coule continuellement dans 
e ventre, ce que l’on ne-peut empécher. 
 Hippocrate, Galien , Ariftote & Celfe ont 
afluré que les playes dela vefie étoient mor- 
celles ; & pourtant nous voyonstous les jours 
arriver de ‘contraire dans l’operation ‘de la 
Taille. Baubin & Platerus ‘ont diftingué les 
playes du col de la veflie d’avec ‘celles du 
fond; mais quoi qu’il en foit. l’on fçait que 
les unes & les autres fe guériffent fouvent:, & 
qu'il y refte quelquefois des fiftules. 
- I ya des Praticiens quidifenit que-l’on ne 
Ee faire un jugemerit ‘des playes de la 
pe parce qu’il eft rare que cette partie 
loit bleflée, à caufe de & fituation, fur touv 
lorfqu’une femme n’eft pas groffe. Ileftvrar 
qu'ileftdifieile de blefler la matrice-dans ce 
tems-l. Mais nous avons des exemples qui 
Nous apprennent que des femmes ont rechap= 
PÉ après de femblables bleflures ,| & même 
me L TR aprés 


2” 


Me 0 Pathologie + 1 
après l'Operation Cefarienne;, vous:en pou 
vez voir dans, Baubir,, dans Rouler. ëtc. 
 C'eft ce que, nous avons remarqué dans. les 
ë Operations. ot or EU Sr D" 
“Si la matrice vient à être bleffée par, une 
_playe, lorfqu’une femme eft fur les premiers 
mois de f.groffeffe ; cette-playe.pour l'ordi-M 


LS; 


 naire eft:mortelle,pour la mereëc pour J’en-M 
fant,a caufe de la perte. de fang: Et s'ilarti-s 
ve que la matrice vienne à être déplacée par | 
Jes:violences, dela Sage-Femme.; ou, en ti-W 
rant trop, rudement l’arrierefaix., ou bien en: 


prenant la matrice. croyant, tirer J'arriere- 


faix, la pauvre femme meurt en convulfons. “ 
Vous. en trouverez. des -obfervations no 
Barthohu & dans M. Mauriceau. me | 
© Enfinles playes de tous les grands vaifleauxm 
.du bas-ventre & celles des plexus font. mor, 
telles. La limphe-.qui fe répand après. l'ou- | 
_verture des vaifleaux limphatiques, n’eft pas! | 
une liqueur excrementitielle , comme plu-M 
fieurs le croyent, ni le vehicule de la nour-" 
riture ,-c’eft plütôt un fc ou une gelée qui. 
fert à la nourriture.des-parties du Corps. Aut| 
refte le défaut ou l’extravafation de-ce.fuch 
nourricier produit Pamai grifle ment & la lan-t 
gueur. | 4 
Mais c’eft aflez s'expliquer fur le prognofsh 
tique. & fur le jugement que Jon doit faire 
de toutes.les playes du bas-ventre;  Ilefts 
tems que-nous parlions prelentément de leur)! 
6 20 1 gues | 
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guerifon. Il fut avoir foin dans toutes les 


-playes de les mettre à couvert de l’accez de. | 
Pair, parce que l’air eft toüjours rempli d'a 
Cides, & l’on fçait qu’il ny arien de  nuis 


fible aux playes que l’acide. 
[1 faut prendre des alimens en petite quan 
tité & de bon fuc, pour faire un chile doux 


&t balfämique, car le fuc nourricier eft le | 
veritable baume qui fert à la réunion des 
playes ; Et tout ce que les Anciens ont at= 
tribué à la nature, il faut l’attribuer au fus 
nourricier. Evitez donc avec foin tout ce . 


qui eft acide, falé & de haut goût, afin qué 
les liqueurs nourricieres n’ayent point d’à- 
Creté. 


| Les playesaccompagnées de fiévie deman: 


dent un regime très-exaét : Il ne faut pas 
que la diéte {oit rafraîchiffante; on doit boi- 


{piritueufe dans laquelle on mettra dés fels 
volatiles. Quand je dis que l’ôn‘doit boire 
du vin , cela fe doit entendie‘à l'égard de 
ceux qui ont coûtume:d’en boire; car pour 
les autres qui n’en boivent bas, on leur don 
néra des décoétions fudorifiques & vulne- 
faires. _ Il faut que le fommeil :& la veille 
oient fans excez. ‘Si la playe eft confidera- 
‘à » -& qu’elle oblige le bleffé à garder le 


ées, & qu’elles répondent aux 1limens que 
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re un peu de vin ou quelqu’autre liqueur 


lt, 11 couchera fur lecôté fain. L'on doit 
Aire en forte que les évacuations foient rer 


L'2 Von 
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- on a pris... Que l’on évite les paffions , &c. 


dans les playes de tête ; parce que le ris eft” 


da quatriéme eft de chercher les moyens des 
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que l’on s’abftenne de rire, principalement | 
nuifible dans les grandes playes , comme on 
le peut voir dans. Æi/davus ; qui en rapporte, 
des exemples. | | 4 
…. Jl faut toûjours fe propofer quatre inten-, 
tions dans; la guerifon des playes ; on doit. 
tirer d’abord les.corps étrangers silyena; 
la feconde chofe c’eit de.rapprocher les lé-\ 


yres de la playe 3 Ja troifiéme de faire fon. 


poflible pour empêcher les acciden$ ; enfins 


\ 


réunir la playe. Il faut d’abord ôter les corps” 


étrangers, parce que ce {ont des obftacles à 


Ja réunion des.playes. Si la playe eft avec 
ne grande hemorragie, on doit l’arrêter au 
plütôt, c’eft la premiere chofe qu'il faut fais 
re, car fans cela le blefté feroit en danger de 
fa vie. He j | 
. «Dansles-grandes playes où lefang eftcail- 
1é en grumeaux, il ne faut pas les Oter, pal- 
ce qu’ils défendent la playe de l’accez de laits 
# quelquefois même £es .Slumeaux bon: 
ghent ou compriment les vaifleaux ; ce qui 


 Conferve la vie au malade pour quelques 


jours. | | 
Pour la maniere de tirer les corps trans 
DetS» c’eft au Chirurgien à la fçavoir, cela 
dépend de fon adrefle ; il eft plus facile de la 


montrer quedela décrire. En tirant les corps 


“étrans 
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étrangers, on ne doit rien violenter, de crain« 
te que la playe ne fe déchire encore davantas 
ge Si la playe eft profonde &r qu'il y ait du 
fang ou de la pre épanchéedans la cavité 
on les tirera avec une féringue , ‘ou bien on 
les fera fortir en dilatant la playe ; ce qu’il 
faut pourtant toûjours éviter, quand il n’y 
a point de neccflité qui nous y engage. Les 
autres corps étrangers fe tirent avec des pin=« 
ces ou avec d’autres inftrumens; mais avant 
que de les tifer,-examinez bien les forces dus 
blefté & l’état-où il fe trouve ; car fi vous 
croyez qu'il n'ait pa long-tems à vivre , ik 
Vaut mieux les laiffer & n’y point toucher. 
que de vouloir les tirer, parce qu’on auroit 
le chagrin de voir mourir le bleflé entre fes: 
mains ,  & les-afliftans- diroient que vous 
Pâuriez tué. Mais s’il y a-efpérance de gue- 
ton, & que le bleflé ait des forces & de la: 
vigueur, 11 faut les tirer au plûtôt, fans'at- 
tendre que l’inflammation fe mette à la par- 
tie, & avant que la tumeur devienne confi-’ 
derable. Si les corps étrangers font fi enga- 
gez ,-qu’on ne puifle les avoir fans faire de: 
grandes violences, il faut les laifer, ils vien- 
dront dans la fuppuration. Après avoir tiré. 
les corps étrangers, .on panfe la playe, on y 
fait un bandage, & l’on met la partie dans 
Une fituation convenable. | 
_ Les remedes gencraux qui marchent d’a- 
bord les premiers pour la guerifon des playes 
| PS 14 1018 
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point de la plenitude, mais plutôt de la dif 
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{ont la faignée & la purgation, mais ces re». 
medes doivent être faitsavec circonfpeétions: 
car files faignées & lespurgations font trop: 
fouvent rciterées, vousafloiblirez le bleflé,} 
& vous rendrezile fang & toutes les autres 
liqueurs plus épaifles & plus âcres; c’eft-u 
pourquoi après quelques faignées faites avec 
prudence, vous donnerez desremedes alka-\ 
li qui abforbent lacide & qui rendent aus 
fang , à la limphe & à toutes les autres li- 
queurs du corps leur premiere fluidité, afin 
qu’elles coulent fans obftacle dans la playe.w 
Ces remedes feront les diaphoretiques & tous 
les autres dont nous avons parlé qui purisi 
fient le fans. | | 4 

. La pratique fat voir que lorfque les fais 
gnées & les purgations fontexcefhives, qu’ils 
coule moins de pus de la playe, & qu’elles 
devient plus feche ;, & % la douleur &c less 
obftruétions augmentent,c’eft peut-Étre pars 
ce que le trop grand nombre de faignées 8Cu 
les purgatifs emportent le felvolatile du fangs, 
de forte que ce qu’il en refte devient ÂCre 
Si la faignéceftutile, cen’eft pas parce qu'en 
elle diminué laplethore, comme l’a ditl’An:, 
tiquité, puifque les maladies ne dépendent, 


pofition du fang, comme de fon-âcreté, den 
fon épaiffeur, & du défaut des fels volatiles 

Si le malade ne va point à la felle, onlui, 
donnera quelques lavemens, ou plätôt on lui 


> 


\ 


“de Chirurgie. 


Féra préndre dans fes bouillons une dragme 
d'huile d'amandes douces ;:avec üne dragme 


de crème de tartre. - 


" Dans toutes'les playes nous eftimons 
beaucoüp les diiphoretiques ; parce qu'en 
pürifiant le fang, ilsadouciflent le fuc nour- 
rcier ,/ comme l’antimoine diaphoretique , : 


les yeux d’écrevifles ; la craye ou la pierre 


d'Irlande ; les préparations de Mars, de Sa- 
türne tune infinité d’autres ; Parexemple, : 


Prenez. une demni-dragme d'antimoine diapho- 


retique, deux Jcrupules d'yeux d'éreviffes, un 


férupule de [perme de baleine, un demi-fcru- 
pule de craye, quatre grains de [el de Satur- 
ne ; oùen fera une poudre que l’on donné- 
ra dans une liqueur appropriée comme dans: 


du vin ou dans de l’eau de chardon benit : 


Où bien:, prenez deux dragmes © demie d'eau 
dé menthe € de cerfeuil , une dragme d'yeux. 
d'écreviffes ; un firépule d'antimoine diaphore- 
tique > un demi-fcrupule de [el d'abfinthe, 
une dragme de theriaque ; avec autant de [per 
me de baleine © d'elixir de vie, € une drag- 
me de fyrop de veronique ; on en donne quel- 
ques cuillerées ; jufqu’à ce que la fueur com- 
mence. | 

… Si la playe eft avec une grande inflamma- 
tion, avec une fiévre accompagnée d’une 
grande foif | vous prendrez deux dragmes 
d'eau de menthe 6 de plantain, une dragme 
délettuaire de diafcordium ; un demi-fcrupule 
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k de criffal mineral , douze grains. de fel de Sa 
turne , une demi-dragme. de fperme de baleis 
ne avec quatre grains de camfre.: -on-en°prendi 
plufieurs cueillerées. Voicrune décoétio 
vulneraire très-bonne pour prenure dans lé 
_ playes. Prenez une dragme d’efquine; une dems=w 
dragme de racine. de. .contrayerva ; fix dragmesk 
de.xedonria, une-poignee de lierre terrefire, nel 
demi-dragme d’anis ; avec trois dragmes de Je À 
de.tartre ;. faites cuire le tout dans.de d’eau 
commune, vous aurez. une décoétion vul- 
neraire très-bonne pour. purifer. le fang:s 
vous y ajoûterez quelques gouttes de feb 
volatile huileux,;..il.n’en faut gueres pren 
dre plus de fix cueillerées,a la fois. 


\ 


Voici encore d’autres remedes très-bons: 
Prenez une demi-dragme d'ariftoloche ronde , des 
contrayerua, de. fleurs. d'hypericum ;. de myre 
vhe , d'aloës ;. de maflic, de fuccin, de crayes 
@ d'yeux. d’écrevifles ; faites digerer.le tout, 
dans une fuffifante quantité d’efprit de cer 
feuil, ou dans quelqu’autre liqueur , & le 
rectifiez ;. Ou bien , prenez une dragme de 

_ fang-dragon, une, demi-dragme de craye ; autant 
de myrrhe Ô* de racine de tormentille, deux draga 
nes de rofes rouges, © de fleurs de millepertuiss 
trois dragmes de fantal rouge, une dragme de 
mufcade : Après avoir pulverifé le tout ,.on 
le diftile pouren tirer l’efprit. * Les feuilles 
vulneraires de Suifle prifes. en. maniere de 
thé trois ou quatre. fois dans la journée 0h 

icn. 
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bien l’eau d’arquebufades donnée en petite: 
quantité dans les bouillons rempliffent les. 
mêmes veués. 

De tous les remedes que vous trouverez 
dans tout ce Traité, c’eft à vous dechoifir: 
ceux que vous jugerez à propos. Ces formu- 
les ne {ont pas faites pour vous aflujettir. 
à les prendre telles que vous les trouve. 
rez décrites, .elles font feulement pour vous. 
fervir d'exemple; vousenprenderez ce qu’il 

vous plaira des plus faciles ;: car plufieurs. 
diront peut-être que tous ces remedes font 
difciles à faire ou à trouver: Ileft vrai qu’ik. 
y en à quelques-uns de rares;.mais en re-- 
compenfe, il y aen a beaucoup d’: 


PE 


autres fort. 
communs qui {€ trouvent par tout chez les: 
-Diéguiftes & Epiciers , & chez tous les. 
Apotiquaires qui travaillent à la-Chymie,,. 
Comme Mis. Lemery ;, Geoffroy , Bolduc ,. 
“Habert, Charas,. Rouviere ,. & plufieurs: 
autres. Que cet avertiflement vous ferve une. 
fois pour toutes, Car je ne vous en parlerai: 
pas davantage. Re AL | 
… C’eft un bon remede dans les playes que: 
dé faire prendre au malade les yeux d’écre- 
vifles dans la boiffon ordinaire, dans du vin, , 
ou dans du bouillon ; ce remede fuffit fouvent. 
out feul';: e’éft un.alkali três-propre pour 
Émoufler les acides. Enfin ondiverfifie tous: 
«ces remedes fuivant la nature des playes & 
des accidens. Le baume du Perou ou fon: 
4 spi ù8 2 A1 14 BUTS! 
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huile diftilée avec les cendres clavellées, & 
mélée avec quelque efprit volatile eft unex-: 
cellent vulneraire , aufli: bien que le baumew 
de T'olu ou de Copayva; on en donne quel-u 
ques gouttes. Ces medicamens adouciflentw 
l'âcreté des fucs , en rendant le fang fluidew 
&fpiritueux. Il ne faut pas négliger les diu-W 
retiques, comme le thé, le caffé, la de-W 
coétion des bois , l’antimoine diaphoreti-t 
que, &c. Jufqu'ici nous vous avons parlé 
des rémedes intérnes. 14 
Mais avant que de pafferaux externes , on 
doit remarquer que * quand les playes ont été 
faites par un inftrument bien tranchant fans” 
que l’air les ait alterées, fans contufon, ni 
dilaceration , le meilleur moyen dont on ce 
puille fervir pour lésréunirbien-tôt, c’eft de 
rapprocher leurs levres exaétement & de les” 
tenir approchées par un bandage uniflant,, 
ou par lafuture, appliquant pardeflusun pe- 
tit linge trempé dans l’eau vulneraire , Be 
laiffant l'appareil fans le lever de deux outrois” 
jours. Cette maniere de panfer les playes fines 
ples ne manque gueres de réuflir, quand 4 


fujets font d’unébonne conftitution ; fur tou : 
quand les bleffez veulent contribuer de.leur, 
part à leur propre guerifon en gardant le re 
pos & un bon regime; & quand la mafle des 
leur fang ne fe trouve pas chargée d’aucuns 
levain vicieux, comme pourroit être celu 

_ dela. verole & du fcorbut, Il n’en eft pas de, 
| } RER 
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Lé é altérées de l'air ; ‘quand les bleflez font: 
d’une mauvaife habitude ou infeétez de quel- 
. que levain étranger.,''& que les playes font 
contufes & dilaceréés; car pouf lors il faut 
-mondifier la plaÿe; c’eft-pourquoi l’on fefer- 
vira d’abord de digeftifs que l’on doit faire 
avec la terebentine, la gomme elemi , la re- 
fine de pin, la cire, Pencens, le mäftic, la 
myrrhe , avec Phuilé d’œuf, ou àfa place le 
jaune d'œuf. Mais rien n’eft peut être meil- 
leur pour mondifierles playesrecentes que le 
baüme du Perou, ou de Tolu:: Aïleur place 
vous vous férvirez du baume fuivant qui.eft. 


fort bon pour lé même ufage: : Prenez une, 


dragme de terebentine de Vinife avec autant d'hui- 
le de millepertuis, mettez le tout dans un pot: 
que vous mettrez fur le feu pour les fairé fon 
de ;s vous rétirérez le pôt du feu & vous ÿ 
ajoûterez un peu d’huile de cie, pour don- 
ner quelque confiftance at baume ;on:y trem-- 
“pe les bourdonnets & les plumaceaux. L’hui- 
le fuivante'eft encoretres-bonne dans les-plà-- 


Fr 


yes récentes: Prenez ce qu'il vousplaira d'hui-.. 


de de chennevi, © de fleurs de millépertuis ; &ÿ de: 
trefle odorant,laiflez digerer le tout pendant 
PEté au Soleil: vous aurez une huile excel- 
Jnte qui fe gardera très-long-temps fans fe 


‘corrompre. Plus elle’eft vieille, plus ellea 


re 


"de vertu , maisil fautavoir foin de Jaiffer tous: 


LS Etez labouteille au Soleil. * 
De De L'hui. 
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même quand Îles playes sr on fimples: 4 
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bonne à cicatrifer les playes; on.la mêle Of= 
dinairément avec- le baume de terebentines M 


_ sne demi-dragme de racine de chardon benit 4 
| de valeriane © de contrayerva; faites-les infu-M 


grie, l’efprit de matricaire, l’efprit. de vin 
camfré, lefel volatilchuileux,, l’eau dechaux. 
avec l’élixir. de vie, 00 

Il faut ici remarquertouchant les tentes êt, 


îes bourdonnets. de ne les point faire trop 


longuesni trop groffes, de peur qu’elles n’em= 
péchent la réunion; onles ferade vieux lin=! 
ge,. & non pas de linge neuf,.parce que. 
Soile neuve a de petits filets heriffez &cpoins 
. tus.qui piqueroient les bords des playes. On 


couvrira la playe d’un emplâtre, pour, me 


péchef 


| 
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pêcher que l'air ne latouche. Ilne faut pas 
fairecomme ces Chirurgiens qui découvrent 
À tous momens les playes, c’eft une méchante 
pratique. En défaifant l’appareil. trop fou- 
vent, vous empêchez qu’elle ne fe réuniffe; 
vous donnez occafionà l'air des’infinuer dans 
Ja playe :. & de coaguler le fuc nourricier. 
.… Voici quelques emplâtres qui font propres 
pour les playes. Prenez demi-livre de cire 
blanche ; avec autant de refine © de te- 
rebentine de Venile une dragme d'huile de 
laurier , fix dragmes de mucilage de racine 


de. grande confoude € de fœnugrec , deux * 


dragmes de. fandaraque ; une demi-livre de 
cerufe , une demi-dragme de fafran, deux 
dragmes. d'opium crud puluerilé avec de la 
"cerufe & du fafrau , © une dragme de camfre; 
vous ferez cuire ces drognes dans une fuffi- 
.fante quantité d’huile de lin. Cet emplâtre 
eft trés-propre pour appaïfer ka douleur & 
. les inflammations. : 


… Dans les grandes playes dangereufes,. on 


mettra pardeflus les emplâtres des cataplaf- 
“mes, pour empêcher les obftructions & la 
frogrenc .On:les feraavec la farine de fêves, 
ha graine de lin, de fœnugrec., les bayes de 
hurier, les racines de guimauve.. les fleurs 
“decamomille, de melilot, l’abfinthe, le fcor- 


dium,.la femence du cumin; par exemple, 


Prenez. deux poignées de, Jommitez d'abfin-. 
‘tbe, une dragme © demie de. bayes de laur 


” 
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rier s de genievre © de femence de cumin avec 
deux: dragmes de fel de tartre; faites-les cuire 
dans du vin ou dansleau. Tous les cataplaf- 
mes doivent s'appliquer chauds. | 1 

Examinons à prefent lanature du pus. Les 
Anciens & quelques modernes attribuent la 
generation du pus à la Nature, qu’ils regar- 
dent comme une Déeffe quitravaille à chan- 
ger le fang en pus par le moyende leurs me- 
dicamens; mais il eft bien plus vrai-fembla= 
ble que le pus eft la partie chileufe du fang 
qui a reçû plusou moins d’alteration dansla” 
playe, qui eft mêlé avec une partie du fang 
… & avec de petits filamens de tuyaux qui ont. 
_ été rompus & déchirez par la fermentation. 

des fucs ;!c’eft-pourquoi le pus fera d'autant 
plus louable ,; qu’il approchera plus de la. 
confiftance du chyle ou du fuc nourricier, SC. 

il s’éloignera d'autant plus decetétat, qu’ils 
aura acquis d’acrimonie; car s’il eftaqueux 3" 
trop fubtil ou trop vifqueux & puant, on nen 
doit pas lui donner le nom de pus, mais ce 
lui de fanie. | “4 

Dans les premiers jours les playes ne fup-.. 
on point, parce queles petits tuyaux de 

a playe étant repliez les uns fur les autres ëç, 
entrelaflez enfemble, le fang & le fuc nour=, 
ticier qui viennent par les arteres, ne peu“ 
vert pas d’abord les remettre dans leur pre=, 
iere fituation ; c’eft-pourquoi ils ont be. 
Soin de quelques jours pour # faire pañfigè), 


Da 
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au travers de ces tuyaux , en les redreffant 
êt en les rallongeant. La regeneration des 
chairs ne dépend pas des médicamens que 
lon appelle farcotiques, mais elle dépend. 
du fuc nourricier qui paffe dans la partie. 
Les accidens qui accompagnent quelque. 
fois les playes font l’hemorragie, l'inflam: 
mation , la douleur , les convulfons , la fié= 
vre, &c. Le flux de fang eft ce qu'il y à 
le plus à craindre dans les playes, à caufe des 
accidens qui en peuvent arriver. C’eftici où 


il faut mettre les aftringens en ufage. Pye- 
Mez parties égales de bol d'Armenie, d'ami- 
don ;, de fang- dragon , de colophone © d'a 
loës; Pulverifez-les enfemble pour en Char: 
ger vos plumaceaux ; Ou bien prenez denx 
dragmes de folle-farine, une demi - dragme 
de bol d'Armenie, autant de plâtre € de co 
lophone ; deux dragmes de [ang - dragon , d'alim 
bréle € de vitriol blanc , une dragme de chaux. 
Vive, une demi-dragme de poil de biévre 5 vous 
mélerez le tout enfemble pour en faire une. | 
poudre très-finé ;. Ou bien prenez deux drag= 
mes de vitriol de Cypre, une demi-dragme de cha. 
© d’amidon, fix dragmes de pondre de féves rô- 
Hies ; mettez letouten poudre, Lorfque vous. 
Youdrez vous enfervir, vousén mélerez avec 
quelque liqueur en maniere de cataplafme. 
ï y a bien des Praticiens qui ne fe fervent 
que de vitriol, ou d’eau ftryptique pour ar». 
ter l’hémorragie, Bobr fe fert d'efprit 
a J de: 


Là 


_ vant neanmoins de les temperer un peu par! 


‘une bleflure vient de l agitation 8 du déchis 
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de vin dans les hemorragies ; l'on vante en 
core beaucoup la poudre. de fympathie dus 
Chevalier. Dighy » Ce n’eft que du vitriol 
calciné en blancheur. Dans toutes les he- 
morragies , le plus feur c’eft de faire la Lga= 
ture au vaifleau filon peut; Ët c’eft l’uni-… 
nique reme 4 
niffent l’hemorragie font même des plus con 
fiderables.. N | 
_ Pour appaifet inflammation. dans les | 
layes:,, il ne faut pas fe fervir de remedes 
froids & repercuflifs ; COMME faifoient lès 


de quand les vaifleaux qui four, 
ï Ha 


| 


Anciens, & comme font encore aujourd’hui 

Jufieurs Chirurgiens ; mais on mettra ET 
ufage des remedes fpiritueux pénétrans &. 
des alkali volatiles; capables d’ ôter les obftru=. 
étions. tels quefont l’ efprit de vin camfré.l’ef=\ 

rit de matricaire » l’efprit de fureau., l’éfpritu 
de felarmoniac ,le baume nervin, le fel vola=| 
tile huileux & plufieurs: autres.que nous, 
avons donnez pour le phlegmon , * obfer=. 


le mélange d’une diflolution de faturne;! 
and on s’en fert à des fujets d’une conitis. 
tution très chaude. ët très-vive. É.a douléuf 
eft fouvent fuivie d’une tumeur’ qui ne vient, 
pas d’une fluxion des humeurs » mais au Con* 
traire d’une obftruétion dansies petits tuyaux 
de la partie. MC 
La douleur que l’on reflent en recevant: 


rement 


VER mi FIMO RDS DUT 
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Sr: 


rement des petites fibres nerveufes; & celle 


que l’on reffent après la bleflure ne vient que 
parce que les petites fibres fe retirent en.{e 
Pine ; ainfi ces petits tubes fe bouchant, & 
les liqueurs ne pouvant couler librement ,.à 
caufe deslobftacles qu’ellestrouvent dans leur 
pafge, elles caufent un fremiflement dans 
toutes ces fibres nerveufes , ce quioccafionne 
Ja douleur qui s’augmente encore par l’âcreté 


du fuc nourricier. Outre ces caufes, l’air qui 


touche une playe-nouvellement faite, agif 
fant fortement furles fibres par. fes petites 
parties longues, roides & pointues.,leur com- 
munique beaucoup de mouyement,. d’où il 
arrive de nouvelles divulfons qui caufent de 
crueclles: douleurs: 

. Tout cequenousvenonsdedire de la dous 
leur doit s'entendre lorfqu’il n’y a point de 
corps étrangers dans la playe: car s’il y en 43 
ces corps étrangers peuvent par leur figure, 
ou par la compreflion qu'ils caufent aux fi- 
Pres, exciter-de la douleur. 

… L'air froid eft encore une des caufes les 
plus ordinaires de la douleur qu’on reflent 
D les playes,. parce que Pair froid.épaif- 
fit & coagule les liqueurs, ce qui fait qu’elles 
deviennent âcres par la fermentation. 

… Tout ce que j'avance pour expliquer la 
douleur, fait bien voir combien les Anciens 
le font trompez, lorfqu’ils ont voulu appai- 


qu'ils 


ler la douleur par des medicamens froids 
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qu'ils appellent défenfifs ; puifqué tous ces! 
remedes, au lieu d’appaifer la douleur , fonts 
trés-propres à Paugmenter encore davantage! 
enaïgriflant le fuc nourricier: C’eftdonc ‘unes 
chofeconftante que tous les répércuffrfs nes 
valent sien dans la douleur, & qu'il faut aus 
contraire des medicamens chauds .&: fpirisu 
tueux remplis de fels volatiles; :comiie l'ef-t 
prit de vin camfré ,. le fe] volatile huileuxts 
les cataplafmes anodins avec la mie de pain. 
& le lait, les fleurs de camomille; la theriaës 
que, le fafran & les jaunes d'œufs. ee 
‘La convulfion eft encore un des fymptoss 
mes des playes ; elle arrive par un violent, 
ébranlement où par une tenfion dans les frs 
bres nerveufes ou tendineufes , comme om 
le remarque dans les playes des nerfs & des. 
tendons. On la guerit par des cataplafmes 
doux &nervins, avec les huiles de fpica, de: 
hvande, de clous de gerofle , te. LÀ 
Lafiévreeft l'accident le plus ordinaire dés 
playess.elle eft toûjours caufée par le ferment 
acide de la playe qui eft charié dans la mat 
fe du fang. Ces fiévres qui furviennent aux 
playes font de plufieurs efpeces ; tantôt c’eft 
une fiévre éphémere, tantôt c’eft une fiévré 
putride; quelquefois elle eft continué ; où 
interrhittenté,comme tierce, double-tierces 
&c. La fiévre éphémerefe remarque prefqué 
toûjours dans le commencement des playés 
elle eft caufée ou par la frayeur, ou par Lu. 
J'ErE . telles 
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efprits. L’inflammation de la playe caufe le 


Ou continué felon les differents états du fang ; 
Car fi les particules du fang n’ont plus le mé: 
MmeCarrangement, n1 la même figure, le fang 
reftera long-temps dans cet état; & fi le pus {e 
mêle avec lui par intervalle & à diverfes re- 
prifes, la févre fera intermittente ; elle fera 


€ontinuer.. 


ment qu’il n’y a point de plus prompt & de- 
meilleur remede pour calmer la fiévre & les 
convulfons qui arrivent aux playes que lafai-- 
gnée, pourvu qu'elle foit fagement ménagée 
par rapport aux forces, à l’âge, & à laconf- 
titution des bleflez, aufli-bien qu’à la violen- 
ce des fymptoines qui engagent à la prati- 
CT. ag nt MURS 

M Les purgatifs font nuifibles dans les fiévres;, 
les diaphoretiques au contraire font très-con 


étrangers qui caufent la fiévre. Par exemple, 
jus prendrez un demi-fcrupule d'yeux d'é- 
Mevifles , € de bezoard Oriental ; vous en 
êrez une poudre que vous donnerez dans. 
quelque liqueur appropriée, comme de l’eau 
@ chardon-benit ou de fcabicufe; Ou bien. 
MMénez une dragme d'eau de fleurs de fureat 
D de veronique » une demi-dragme d'effence 

n* | ae vu 


tefle, ou bien par latrop grande agitation des: 


continué, f& ces levains y coulent fans dif 


* Les Praticiens les mieux fenfez conviens 


Menables, parce qu’ils precipitent les fermens. 


+ 


plus fuvent la févre, qui eft intermittente 


ï dragmes de febrifuge de: chardon benit © de 


tron, l’eau theriacale, ou la theriaque ave@ 
d 1 


ple, Prencx une dragme © demie d’eau dé 


\ 


vulneraire » TOI dragmes de Jyrop de trifoa 
lium fbrinum. On peut-prendre encore, 
l’on.veut, fx grains de corne de cerf prepa 
rée fans feu , autant: de pierre d'Irlande 01 
de crayes © fix grains d'yeuxSd'écreuifles , a- 
vec trois grains de l'arcanum duplicatum pou 
en faire une poudre ;, Ou bien prenez deux 
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coquelicog ,-avec une demi-dragrme de fyrop dé 
coquelicog.;. on en donnera deux cuillerées de 
deux en deux heutes ; enfin l’on donne la 
teinture volatile de-bezoard ; effence de cis 


l’eau de fcordium. | il 


Sila fincope arrive dans les plays, on don 
nera les efprits volatiles huileux. Par exema 


menthe , une demi-dragme d'eau de caneHe 
© de bugloffe ; deux dragmes d'efprit- de men 
the, une dragme @ demie d'efprit de rofes 
quatre gouttes d'huile de faffafras fix drag: 
mes de fÿrop de canelle ; on en donnera quel: 
ques cuillerées ; Ou bien prenez deux drag: 
mes d'élixir de vie, deux gouttes d'huile à 
canelle , ‘vingt gouttes de fel volatile huileux, 
avec une dragme d'eau de la: Reine d'Hon 
grie. On en met quelques gouttes. dans di 
vin, ou dans quelqu'autré liqueur appropriée 
Il eft bon de donner à fentir l’efprit. de fe 
armoniac ,, ou l’efprit volatile de corne d 
cerf. 4 

: Pre 


| 
\| 
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es playes d’arquebufades. Les Anciens les 


lens qu’on ÿ remarque :ne viennent qué de 
a contufon.de la balle qui rompt & qui 
déchire toutes.les.fibres. Ainfi toutes CES 
playes font. avec de grandes obftructions, 


rent. Dans le] commencement la playe eft 
ivide, le bleffé:fe plaint d’une douleur pe- 
Ante, ce qui eft facile à expliquer partout 
ce,que nous avons dit. 
Les ‘Anciens.s’étant perfuadez que les 
)layes d’arquebufades étoient: venimeufes, 
5 y mettoient d’abord del’huile bouillante, 
zomme fafoit Fean de Vigo, pourenem por- 
er Je venin. Ils fe font encore imaginé que 
es balles étoient. chaudes :en fortant du Ca= 
on, mais .c’eft une erreur comme je vous 
u déja fait remarquer; car l'experience 
montre qu'une balle de moufquet ne brûle 
pas le linge qu’elle petce; enfin fi l’on ra- 
hafle une balle qui-vient d’être tirée,onne 
à trouve point chaude. Pour faire de :la 
chaleur , il faut que les petites particules d’un 
2orps fe détachent les unes dés autres , & 
ju'elles fe remuent avec violence autour de 
Eur centre ,ainf qu’on le voit dans les corps 
jui fe frottent, comme dans les cordes des 
3 qui s’enflamment quelquefois en frot- 
ant rudement leursrouëés, Maisiln’eneft pas 


f de 


PRE 


. Prefentement examinons en peu de mots 


croyoient venimeufes ; mais tous les ACCI- 


d'elt-pourquoila gangrene s’y met fort fou- . 


40 My ne 


Le 


_ 
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de même d’une balle qui {ort d’un moufquét, À 


puifqu’elle ne frotte point ,& que le peu de: 
temps qu'elle fe trouve environnée de lapou=® 
dre dontelle reçoit toute fa vitefle, n’eft pass 


capable d’en détacher la moindre partie ; NE 


quoi le fer, le cuivre, & les autres métaux! 
n'y peuvent refterde même. Je croi que ce 
la vient de ce que le plomb contient beau=! 
coup de fel fixe qui empêche que laballe ne 
fe rouille, de maniere que les liqueurs n’ont! 
point de prife fur ces parties. 4 
Pour le cuivre & le fer,nous voyons tous 
_les jours qu’étantexpoiez À l'air, ils fe rouils 
lent ; & quand ils trempent dans l’eau où 
dans quelque liqueur acide, comme dans le 
vinaigre, ilsfe rouillentencote bien plus vite; 
ainf nous devons penfer que le fer {€ rouille 
dans nôtre corps par les liqueurs qui le tou: 
chent; & larouille ou lecrocus étant aftrins 
gent, comme tout le monde fçait, il reffer: 
roles tuyaux des parties qui fe bouchent en: 
fuite ; de maniere que le fuc nourriciér Crou 
piflant dans la partie , il fe fermente & fi 
change en pus. L’étain aufli-bien que Î 
plomb, pourroit refter long-remps dans 1 
corps fans caufer d'incommodité, parce qu” 
_m'eft point fujet à la rouille. | : 4 
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‘de Chirurgie, fs 
, Voictiun probléme que l'on propofe ; on 
demande fi l’on peut être invulnerable, à l’é 
2reuve des armes par. un paéte.que l’on fait 
wec le Diable. . Pour refoudrece probléme, 
jous dirons que ce font des impofteurs qui {e 
fantent d’être. à; l’épreuve-des armes; car 
Velt-ce pas une chofe évidente qu’un corps 
ui, tendre :&c auffi mou que le nôtre, ne 
eut être à l'épreuve d’une balle-de mouf- | 
[uet-qui percedes corps fort durs? Nevoit- 
n pas méme par experience qu'une balle.de 


« 
a 


Me perce un ais de chêne fortépais ? à plus 


rte raifon percera-t-elle lecorps d’un hom- 
de où les parties font fi molles. Vous voyez 
jar là que-toutes-ces chofes font faufles >» & 
Welles repugnent aux:Loix de la nat ureque 
dieu a établies. Or-ce qui répugne à la rai- 
on, Dicunele veut pas, ‘parce qu’autrement 
voudroit ce qui repugneroit à lanaturedes 
hofes &càfa- nature même, parce que Dieu 
I la fouveraineraifon. Maisce que Dieu ne 
Eut pas, le Diable nele peut; c’eit- pourquoi 
eft abfolument impoñfible qu’il y ait des 
nmes à l’'épreuvedesarmes, caril faudroit 
ur.cela qu’ils euflent. des corps de pierre, 
our refifter à l'effort d’une balle, ce quieft 
> chofe abfurde & ridicule. F: 
enfin. ces Charlatans qui fe vantent d’avoir 
ecret -d’endurcir la peau, & de faire en 
e qu'on ne puifle jamais être bleffé par 
Unes armes; les uns fe fervent defucs de 
WU CET 


A 


SON PTE 


le experience €n prefence du Grand Duc de 
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certaines herbes dont ils fe frottent le corps 
les autres donnent des marques à porter où 
il y ‘à quelques caraéteres inconnus ; mail 
mi. Redi afluré que ce n’eft qu’une pure fi al 
percherie. Ilditen avoir vüune fois une bel*! 


voir charmer:les piftolets &t les mou 
car ayant tiré fur eux des piftolets chargezä: 
balle. leur carattere n Emp êcha aucu t 
qu’ils n'euflent la honte & la douleur de s’en 
voir dangereufement bleffez ; & ‘par la pros 
dre -confefon-de celui qui leur avoi 
ce charme prétendu ; &quienavoit tr 
beaucoup d’autres en faifant l'épreuve dé 


de poudre au fonds ducanon del’arquebufe, 
puis la balle pardeflus:ce peu de poudre, à 
enfuitela boure pardeflus cette charge. 1 
mettoitencore une charge ordinaire de bon 

. ne poudre qu’il bouroit extrémement, af 
que le coup fit plus de bruit; quand © 
venoit à tirer Cette arquebufe, la balle n° 
tant pouflée que par le peu de poudre q] 
étoit au fonds du canon; à peine effeurol! 
elle la peau de celui qu’elle rencontroit: 4 
Venons prefentement à la methode de gui 


tir les playes d’arquebufades. Sila playen'e 
| p 


D. de CMGren, 36€ 
Pas aflez large pour donnerun libre écoule- 
ment aux matieres, on la dilatera, & l’on ti- 
rera les corps étrangers s’il y en a. C’eft ce 
qu'il faut toûjours bien obferver. 

- Pour tirer la balle on fait en forte defituer 
le bleflé ,| comme il étoit quand il a reçû le 
Coup; il n’y à point de meilleur inftrument 
pour ltirer que les doits, fuppofé qu’on la 
puifle prendre. . Mais fi la balle eft f avant 
qu’on ne puifle la tirer par la même ouver- 
ture, 1] faut faire une contre-ouverture à l’en- | 
droit où l’on fent la balle, &la tirer enfuite 
avec les doigts ou avec des inftrumens. Je 
he parlerai pas davantage des circonftances 
qu’on doit obferver en tirant la balle & les 
autres corps étrangers : Voyez ce‘que j'en 
a dit dansles Operations. | 
- Comme les playes d’arquebufades font toû= 
jours accompagnées de contufions, il faut | 
mettre d’abord des medicamens qui puiffent 
-mpécherla coagulation des fucs, & qui faf- 
Ent en même tems fuppurer la chair qui a été 
heurtrie par la balle. Ox prendra une dragme 
bafilicum, fix dragmes d'aloës y de rAyrrhe, 
2 dyagme d’eau de la Reine d’'Hongrie, on 
> lefprit de vin, trois dragmes de fel de Sa- 


# 


Wine, une demi-dragme defprit de [el armo= 
tac, © autant de clous de gerofle : vous gare 
lerez le tout dans une bouteille pour vous” 
Mervir; vous ytremperez vos plumaceaux 
S'efprit de matriçaire auec l'efprit de fu- 
… Tome ‘ LE TEAU » 
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| reau. lefprit de vin camfré ; Lefprit-de 
_armoniac, & plufieurs autres font encore den 
:bons.remedes , aufh bien que l’onguent que, 
voici. Prenez, une demi- livre de cire jaune OI 
_de refine, deux livres d'huile d'olives, avec 
nue demi-livre. de porx:. aêlez le tout enfe de 
ble pour faire.cet onguent. nn | 
* L’onguent dpclfif fait avec la tereben=* 
 tine lavée dans l'eau de vie camfrée , l’on, 
_guent.baflicon, lhuile de millepertuis , less. 
: jaunes d'œufs & les poudres de myrrhe & d'a 
: loës eft encore d'un très+bon ufage. Ÿ 
_ Toutes. les grandes playes contufes de= 
mandent des. medicamens. qui avancent la | 
| fuppuration ; Comme les digeftits , les ca- | 
-taplafmes ,.êtc. Prenez uné. poignée ©. demie 
de formmitez, d’abfinthe., de romarin © de petite 
centaurée ; une. demi- dragme de bayes de laus\ 
crier. autant. de femence. de. cumin @ de fenu- 
grec s une, dragme. de camfres de myrrhe © d'a 
Loës  faites-cuire: le tout dans de l’eau, vous 
ÿ ajoûterez les farines. de féves pour faire le! 


M, 


LT 


$ 


cataplafine. Tous. ces medicamens. étant 
appliquez fur la playe contufe., les. liqueurs! 
“extravafées fe fermentent & fe changent en 
”, Donnez interieurement les alkali & les fels' 
volatiles danstoutes playes contules , comme, 
les. yeux d'écrevifles , l'antimoine diaphores 


tique, la teinture de bezoard l’effence vul= 
neraire, l’anti-hectic de Aprerius s. & quan: 
un tité 

| 
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tité d’autres. Par exemple, Prenez quatre 
dragmes d'éle£luairé de diafcordium , avec au- 
“tant d'eau de fenouil, une dragme d'eau de cer= 
_ féuil, deux fcrupules de baume nervin , & au- 
tant d'yeux d'écreviffes , un demi- Jcrupule de 
camfre. On prendra de ce remede plufieurs 
-cueillerées. 
Les playes faites par la morfure des ani- 
maux venimeux font toûjours fort dangereu= 
is, fi l’on n’y remediede bonne heure; c’eft- 
ait rien n’eit plusutile pourempêcher 
Je progrez du venin, & pour en émoufler 
Paétivité , que tous les remedes fudorifiques, 
“&t tous ceux où entrent lecamfre & la theria- 


: ét tous les fels volatiles, comme celui 


FRERE PU 
Usux 


U 


de vipere & decornede cerf. ÎLen faut con- | 


“tinuer l’ufage pendant quelques jours, parce 
va a des venins qui demeurent cachez 
dans là playe & qui ne s’exhalent qu’au bout 
ide quelque tems: Voiciune potion fudorif- 
“que; Prenez une.dragme d’eau theriacale, une 
 demi-dragme d’eaude canelle \ trois gouttes de 
Jon buile, &> fix gouttes d'huile de Jaffafras , une 
"demi-dragme de baume nervin ; vous méierez 
Mc tout dans une taflée de bon vin. 4 

 Îne faut pas negliger l’ufage des remedes 
sexternesa la piquüre ou àla morfuredes bêtes 
wenimeufes. : Je vous ai dit ailleurs qu’il n’y 
avoit point de meilleur remede que d’écrafer 
animal {ur la playe, quand on le peut faire, 
ou bien d’y mettre de l'huile des infectes qui 
| à AU= 
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auront piqué, comme par exemple, de Fhuile 


à 


à) 


. de fcorpion & de l’huile de guêpes, lorfqu’on 4 
aété piqué de cesinfectes. Si vous voulez fça- 
voir pourquoi l'animal écrafe fur la piquure « 
eft d’une fi grande efficace, voyez la raifonde M 
ce phénomene dans nos Operations au Cha- 
pitre des Véficatoires. | nn | 
On mettra fur la morfure des animaux ve- 
 nimeux, tout ce que l’on croira être de plus | 
fpiritueux , comme Pefprit de vin avec lathe- M 
riaque , l’eau dela Reine d'Hongrie, l'efprit M 
 dematriçaire, &c. Parexemple, prenez une W 
dragme d’eau de la Reine d'Hongrie ; ©" autant M 
d'efprit de matricaire , une dragme © demie dé M 
myrrhe , d'aloës € de terébentine » une dragme à 
d'huile de clous de gerofle , avec une dragme 4 
demie de camfre. * Verfez de ce reméde tout \ 
chaud dans la playe, faites des fomentations 
avec des décoétions de fcordium , de racine … 
de contrayerva , de rué, d'auronne , de be- 
toine, de fauge, d’abfinthe; fur une chopi-, 
ne de décoétion , ajoûtez-y une dragme &cM 
demie d’efprit de vin camfré. La theriaque, 
_difloute dans du vin, ou dans de l’eau de vies. 
ou dans de l’efprit de vin, appliquée bien. 
chaude , eft un très-bon remede. Un Cra=. 
paud vivant appliqué fur Ja morfure veni: 
meufe eft un fpecifique. Boÿle ordonne le, 
cautere actuel, c’eft un remede qu’il ne faut 
pas negliger dans la morfure des bêtes veni=\ 
meufes,‘ mais principalement dans celle des, 
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RENE J ‘à ee ; 
_ Afumaux enragez. Si la gangrene furvientà 


ces playes, il faut y faire de profondes fcari- 

fications, & fomenter enfuite la partie avec 

 Pefprit de’ vin camfré & la theriaque. Sila. 
mortification fe trouve totale, l’on doit fans : 
hefiter retrancher la partie morte. 

On confume. l’hyperfarcofe ou les excroif: : 
_fances de chairs qui furviennent aux playes : 
“avec des poudres abfotbantes ; comme la : 
chaux vive, l’alun brülé, le fel de Saturne hi 
“la machoiredebrochet, le corail > lecamfre, 
 Pélixir dé vie, l’ef prit de matricaire, l'efprit 
“de vin câmfré , l’eau de chaux > l’efprit de 
Æl'armoniac , égyptiac , lemplâtre divin . 
de Bärberre, & plufieurs autres remedes dont - 
"nous avons parlé ailleurs, : | 


tent 
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M: Des Fraëtures. 


w À divifion des os dans leur continuité 

_ s'appelle Fracture. Toutes les violences: 

… exterieures en font.qaufes, à moins qu'on n'y L 
veuille rapporterles grandes convulfions des: 
épileptiques qui ont quelquefois rompu lesos 
des mains & des pieds, ou les fortes palpita=, 
tions de cœur qui ont auff quelquefois, à ce 
_que l’on dit, caffé les côtes, fi l’on en croit. 
Kernel. Mais c’eftune chofe qui paroît i=. 
“pofible. A 

_ On diftingue les#fraétures en completes 3 
- incompletes & compliquées ; tout cela veut 
dire que l'os eftrompu tout-à-fait ou en par: 
tie, ou que la fracture eft accompagnée de 
playe. à 

_ Tousles Auteurs n’ont pas manqué de dons, 
per des noms Grecs à la figure de l'os rompu: 
Ts ont fait cinq efpeces de fraétures par rap 
ortaux differentes figures de l’os rompu. Il: 


F 
C 


‘appellent la pyemiere Raphanidon ; ses | 


Le 


MA : de Chaine. F Bo 
los eft rompu également comme une rave; 
la 2. Sckidakidon , lorfque l’os eft fendu-dans 
fa longueur ; la 3. Eyfonica; ad urguis formam, : 


parce que le bout dé los {e trouve arrondi 


comme l’ongle ;: la 4. A/phitidon, lors que 
Poseft brifé en plufeurs pieces; enfin ils ap- 


péllent la ÿ. Cara apotraufin; c’eft lors qu’une 
efquille d’os eft tout-à-fait feparée. Mais je 


demande à quoi fervent tous ces termes bar- 
bares? N'’a-t-on pas plûtôt fait de dire que 


les os fe caflent.en travers, obliquement ,ou 
qu’ils fe fendent dans leur longueur? Je ne 
parle ici qüe des os qui ont une figure cylin- 


drique , & non pas du crane qui eft convexe. 
Enfin ,-les os fe caflent-avec des inégalitez ou 


desefquilles, qui font tantôt plus grandes. \&c 


tantôt plus petites, mais ne determinons 
point h frgurc de cés pointes , puifqu’elles: 
n'en ont.point de regulieres ; & je dis que 


toutes ces figures n’exiftent que dans l’imagi- 
Mation des Auteurs ; car ne voit-on pasque les 
os qui font creux & fragiles ne fçauroient fe 
aller comme une rave , ou comme un ongle 


bien arrondi? Pour faire des figures regulig- 


res, comme ils ont dit, il faudroitun ouvrier 
avec une lime qui prit même des précautions 
Pour ne pas éclater les os. | 

… Les fignes diagnoftiques des fractures font 
‘ou communs pour tous les os fraéturez, ouils 
ont propres pour connoître l'efpece parti- 
culiere de lafraéture. Les communs fe pren- 
| | 
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pee es à De 
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fous la partie, elle prend une figure courbe; 


LS 


“ 


nent des chofes 


: perfonnes prefentes ont. entendu | 
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qui ont precedé, comme 
tous les exercices violens ; file bleffé &c 
| e bruit 
l'os ; fi la partie eft inégale dans fa fuperficiés 
dans fa figure, dans fa grandeur , &c. Silk 
douleur &l’inflammation furviennent, oui 
le mouvement de la partie nefçauroit fe faire 
Au refte l’on connoît plus particulierements 
defquelle façon l'os cft café, fi c’eft en tras 
vers, ou obliquement , en touchant la partiGs. 
& en pañfant fes doits plufieurs fois defluss 
On entend même quelquefois le bruit des o$. 
en les touchant ; & fi en mettant la mai 


c’eft une marque que l'os €ft café. | 
Je vous ai dit que la perte du mouvement 
‘dela partie étoit quelquefoisun figne de fraçss 
ture, ce que vous dèvez entendre feulement 
du bras, mais non pas pour l’avant-bras ê8 
pour la jambe, principalement lors qu'il ny 
a qu’un os de rompu. Par exemple, fi c’et 
* Je cubitus , l'on pourra faire encore la pro= 
nation & la fupination, mais on fentira de la 
douleur. Si le peroné eft café , on pourra 
encore marcher; enfin il yatoûüjours une tus 
. meur plus ou moins grande à l’endtoit où font 
arrétées les picces des os, Jâquelle eftaccom: 
pagnée d’une grandé douleur caufée par le 
 déchirement du periofte & de la membrant 
de la moëlle, & des autres parties qui fon 
preflées & piquées. 1 
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_ La-fente qui arrive quelquefois dans la lon- 
pueur de los eft mife au nombre des frau = | 
rés, quoi que par ce mot dé fractures nous 
yons l’idée de l’os rompu en plufieurs pie- 
es. Cette efpece de fraéture n’eft pas fifa- 
ile à connoître queles autres ; ily a toujours 
u bas de la fente une tumeur, on y fentde : 
a douleur ; & en touchant la partie, on la : 
ént quelquefois inégale. | 

Les fractures ne font point mortelles par 
lles-mêmes , c’eft toujours par accident, : 
omime lors qu’elles font accompagnées d’uné : 
rande contufion qui paflé =ngangrene. Les : 
factures des articles font très-dangereufesà 
aufe des parties membraneufes & des vaif- 


aux ; la partie devient difforme, & on eri : : 
emeure quelquefois eftropié le refte de fes : à 
JUrS. | | à 
. Si l’on ne remet pas d’abord les os à Cut: 0 
lace | on aura beaucoup plus de dificulté* $ 


uelques jours après ; & la réunion en fexa’: 
lus dificile!, parce que les bouts de l’os 
mpu fe deflechent, & fouvent ‘ils fe: 
>rrompent, en forte que le fuc nourricier : 
ofifiant , tous les tuyaux febouchent, & il : 
t impoñible après que les éclats fe réunit - 
nt: ; W ÿ. 
L'on comprend aflez que les os qui ont pet 
volume, comme ceux des doigts, font” 1 
oins de tems à fe réunir que les os de la : 
mbe & de la cuiffe, | NATISESSS 
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7 Les os fe cafent plus facilement l'Hyver,. 
lors qu’il gelebien fort, que dans une autre. 
faifon. Pare aux FABRAÉAHES AS fractures. 
n’en rend point d’autre raifon qu'en difant,s 
que dans la gelée l'aireft plusfec, & queles’ 
os font alors plus fragiles que dans les terms 
humides. où ils deviennent plus ployables &es 
plus flexibles. Quelques-uns pouravoir plü-" 
tôt fait, pourroient dire que tombant fur law 
glace en gliflant, ce n’eft pas une merveilles 
ue les os te caffent par la chüte qu’onafaites, 
ais ccla ne refoud point ladifculté, puifen 
que ce ne font pas feulement les os qui fe. 
_caffent plus facilement l'Hyver que l'Etés. 
. mais encore lapierre, lebois, le fer, & tous: 
les autres corps durs. : + 
… Muys en a voulu rendre uneraifon, endis 
fant que l'air eft plus pefant l'Eté que l'Hys 
ver , -& ainfi que durant Ja gelée tous les 
corps font moins preflez que dans la chaleur 
c’eft par cette raifon, dit 1l, que le bois brü 
mieux l'Hyver quand il gele , que dans un 
autre tems., parce que fes parties étant moins 
comprimées, le feu les enleve plus faciles 
ment. Il aqjouteencore que la raifon pour las, 
quelle l'air eft plus pefant l'Eté que l’Hyve 
c’eft à caufe qu’il eft plus agité par les rayons, 
du Soleil, &qu’ileft plusremplide vapeurs, 
d’où il. s’enfuit qu’il doit moins preffer tous 
lescorpsen Hyverqu'en Eté ; ainfles osdois| 
vent au moindre effort fe caler plus facile» 
PSS 0 à A II 
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ment dans cette faifon quedansune autre, par- 
ce qu'il fuppofcque la dureté des corps vient 
de la prefionde l'air qui diminue THyver. 
Maïs tout cefyftémeeft imaginaire & con- 
tre Pexperience, car il eft faux quel’air ait 
moins de pefanteur l’'Hyver que l'Eté ; puit 
que le vif argent fe trouve à une plus grande 
hauteurdans les tuyaux, durant le froid; & 
dans les païs Septentrionaux comme dans le 
Dannemarc & dans la Suede | Vair foutient 
Je vif argent à une plusgrandehauteur. On 
voit par là que l'air pete davantage l’'Hyver 
que l'Eté. Pour le bois, s’il brûle plus faci- 
lement l’'Hyver que l'Eté, ce meit pas à caufe 
‘de la pefanteur de l'air, mais c’eftparce que 
Plyver l'air étant plus condenfé & ayant 
moins de mouvement, les particules du few 
en deviennent plus actives, parce que ne fe 
diffipant point à caufe de la denfité de l'air 
qui les retient , celles fe ramaflent toutes fur 
1 corps qu’elles brülent , à peu près de même 
que le miroir ardent refléchit la lumiere. | 
… Difons donc queles os qui fe caflent plus: 
facilement l'Hyver quel’Eté, aufibien que 
tous les’autres corps, c’eft parce que tous les 
facs fe rarefiant l'Hyverenfe gelant , ilsrom- 
pent leurs cellules; ainfi quel’onvoit queles: 
D: tendresexpofées à la gelée, avant que 
Peau dont elles étoient abréhvées en ait pt 
fortir , on voit ,dis- je , que ces pierrésfe fon- 


dent & fe convertiflent prefque en pouflieré. 
. soil GG Les: 
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que ces derniers ont le fang plus épais; êt les 
petits tuyaux des os plus étroits : c’eft-pour- 
. quoi tous les remedes alkali volatiles font 
très-bons pour avancer le cal: au contraire” 
dans les enfans , nous devons regarder leurs oSM 
-comme de jeunes plantes dont Îles fibres &t les 
cellules font encore très-larges &t toutes rem pl 
plies de fuc nourricier. Ce que j'avance ct 
confirmé parl'Agriculture, car nous VOYONS" 
que pour greffer l’on prend toûjours desrers 
jettons de jeunes arbres, &t.non pas de vieux … 
arbres , parce que l'union s’y. fait plus diffi-\ 
cilement. Dans les femmes groffes les calne” 


£ fait qu'avec difficulté : Von en trouve des” 
“obfervations dans Hiliauus. 4 
Je vous ai déja dit que les fractures des. 
jointures font quelquefois caufes de la difh- 
culté quell'ona à remuer les articles. Deux: 
chofes y contribuënt. 1: La matiere du cal 
qui fe répand dans la boëte de. l'article, las 
quelle venant à s'oflifier, fait une liaifon des 
la tête del’osavec fa cavité, cetteunion s'aprs 
pelle Anchylofe. 2. La matiere du cal ne 
tombe pas toujours dans l'article, mais elle 
faites dboffés irregulieres fur la fuperficie ex= 
terieure des apophyfes, ce qui caufe enfuite 
une difficulté dans le jeu des mufcles & d es. 
tendons. Vous concevez bien qu’ilfaut du 


x | : ‘4 
tems.à ces cordes pour mouvoir la parties. 
k avant. 
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avant qu’elles fe foient aflez allongées pare. 
 deflus, ces tambours; c’eft - pourquoi il ar= 

rive le plusfouvent qu’on refte eftropié. 
.  Lon voit bien encore-que fi dans les frac 
_tures de la jambe & de l’avant-bras, il n'ya * 
qu'un os-de caflé , la: fraéture n’en fera pas 

â dangereufe, ni fi long-temsà-guerir, que 
Jorfqu'’ils le-font tous les deux ;-d’ailleurs ce- \ 
lui qui refte entier; .fert d'appui à celui qui 

cit rompu. Ajoûtez à cela que les fraétures | 

qui font à-des parties qu’on peut-reduire & 
bander facilement, comme celles du milieu 

de l’humerus, de l’avant-bras, & dela jame. 

be, font plûtôt gueries quecelles du femur, . 

des vertebres & des côtes. F 
… Les fractures obliques font plus faciles à 
retenir .que celles qui font en travers. Les 
fractures Gmples font toûjoursmoins à crain= 
‘dre aue ap qui font accompagnées de 
playes; .& lorfqu’il y a plufieurs pieces qui 
déchirent la moëlle , le périofte & les ten- 
dons, il arrive fouvent d'étranges convul- 
0. 
… Ilya.des fraétures- où les pieces de los 
ompu demeurent à leur place; mais auf 
quelquefois les bouts de l’os-rompu paflent % 
un fur l’autre. Dans cette fraéturela partie 


; 


A ; e , A, \ 
eibraçourcie; :1l ya-une tumeur d’un côté 
ftune cavité de l’autre; les mufcles font 
“tendus & tumeñez. Il faut, pour. reduire | 
FER . AA 
cette fraéture, que les extenfonsfoientfars à 
: | tes st 
à | " he 


_ dangereufe, Kf{ouvent un abcez, la convuls 
ion & la gangrene. CR «4 
Dansles fraêtures il faut prefcrire untegis 
me de vivre exact ;. le bleffé ne prendra dans? 
les premiers tems que des bouillons où l’on. 
mettra un peu de fel volatile de corne de cerfs 
il boira du thé où duicaffé , ou de bon vins 
dans lequel on mettra des yeux d’écrevifless 
ou bien on lui fera une decoétion vulneraire: 
où l’on mettra des alkali. On aura foin. 
d’obferver les autres chofes non nâturellesss 
Dans la guerifon des fractures , l’on fe. 
doit propoler trois intentions gencrales:: 
1. de remettre l’os rompu: 2. de le retenir :. 
3: d'empêcher les accidens. Pour reduire. 
avec adrefle les os rompus, il faut que Îles 
bleffé & le Chirurgien foient dans une bon. 
ne fituation ; qu'il ne manque de rien de 
toutes les chofes neceflaires à l’operations 
_ que le Chirurgien foit aflifté de gens qui le 
fervent à propos ;. &t qu'il ait des machines: 
& des bandages convenables à la partie blef= 
fée , fi la neceffité le demande. 4 


: L'on doit tenir lapartiedansune fituation 
droite, de maniere que lesmains quila tien= 
pent, ne foient pas fort éloignées de la frac= 
ture; par exemple, fi la fracture eft au mis 
lieu de la jambe, on feroit trop éloignés fl 
ss ae ? À 
Von tenoit la partie pat le pied & par Le 
| A » 
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| SRE 
nou, pour en faire la reduction. Les chofes 
étant ainfi difpofées, on en faitlaredu@tion. 


avec fes mains , en preflant doucement lapar- 


te à diverfes fois , & en paflant fes pouces 


fur les os pour en fentir l'égalité. 


Dans la reduétion,, il faut prendre garde- 
que les bouts de l’os fraéturé.ne-fe frottent... 


parce que les efquilles pourroient caufer un 


abcez. Si cette pointe d’os pañle au travers. 
de la peau. Hippocrate veut qu'on là coupe 


au niveau de la partie,. & que l’on fafle en- 


fuite le bandage. Mais il faut plûtôt faireune. 


Ancifion , & remettre la piece àfa place, afin 
“quel partie en foit plus forte; il fera toû- 


jours affez tems de l’ôter . quandelle quitte= 
a d'elle-même par la fuppuration... fuppofé: 


qu’elle ne fe réunifle pas. 


pour faire les extenfions dans les fractures 5. 
c'eft- pourquoi on employe des lacs & des 


x dans les-parties où ily a beaucoup de muf= 


cles, parce qu’il en faut vaincre la refiftan-. 


ge pour remettre les os à leur place. Il faut: 
bien prendre garde de ne pas faire des ex. 
fnfions trop fortes, parce que l’on pourroit 
rompre les vaifleaux, & que lestendons pour= 
Yoient fe détacher des os. 

. ‘On connoîtque la reduétioneftbien faites 


N Les mains ne font pas toüjours fufifantes 


machines, principalement dansles fractures. 
‘qui n’ont pas été reduitesd’abord ; oubien. 
“lorfque les.os pañlent les uns fur les autres». 
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_ orfquela douleur cefle, que la partie ft da 
fa fgurenaturelle, qu’on n'y apperçoit plus. 
d'inégalité. Examinez bien fi la partie res 
duite eft femblable à la partie faine; c’efls 
ce qué l’on doit encore obferver toutes les 
fois que l’on. panféra le bleffé, particuliere-\ 
_ ment danslecommencement, parce que l'os. 
reduit peut fouvent fortir.de fa place, & que” 
Je blefté en fe retournant dans fon lit en efls 
quelquefois la caufe ; : ou bien ce font des” 
mouvemens convulfifs qui arrivent aux muf= 
cles qui font treffaillir la partieblefée. Paré 
dit avoir'fenti lui-même ces treflaillemens 
lorfqu’il eutla jambe caffée ; mais lorfqu’ils 
veut expliquer ce phenomene, quoique d’ail-" 
leurs três-habile dans la pratique, il raifon-w 
ne à la maniere des Anciens. fort obfcure=. 
ment. Eflayons f.nous en pourrons. rendre” 
une raïifon vrai femblable: pi 
Je-dis que durant la veille les efprits ani" 
maux font employez aux fonétions: des fens 
exterieurs, en forte qu'il en va.peu à la par= 
tie malade. Mais-lorfque les bleflez dorment 
& qu'ils repofent tranquillement , l’irrita 
tion des fibresnerveufes caufée par les poin=i 
tesacides du fucnourricier, quis’eft aigri pai . 
 fonextravafation À caufe de la fracture, fait 
ue tous ces petits coups d’aiguille obligent! 
les efprits animaux ( qui fe trouvent alors en. 
abondance dans le cerveau) à couler av 
impetuofité dans les mufcles; ainf entrant, 
R tout 
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tout d’un coup en foule , ilsiesgonflent, & 


Pen. même tems les mufcles tirent la. païtie; 


ce qui fait que les os enfe déplaçant caufent 
beaucoup de douleur... & fouvent le malade 
{ réveille tout à. coup. Voilà. comment il 
faut expliquer ces treflaillemens que nous 
_reflentons en dormant. PRE 
. Pour confirmer ceque j’avance.. ilne faut 
que faire reflexion fur ce quiarrive quelque- 
fois en dormant ; lorfque nôtre imagination 
€it rempliede l'idée d’une belle perfonne, & 
que les veficules feminaires font pleines, la 
iqueur s'écoule avec plaifr,,. parce que cette 
idée détermine les cfpritsanimaux àfe porter 
en abondance dans les fibres des vefficules : 
eminaires,, irritées par la femence: de ma- 


LE 


ni reque ces. fibres en fe por HAnGHAfeRE la 
queur avec vitefic.. C’eft. encore par cette 
Anéme raifon que s’ilarrive que quelquecho-- 
fe nous touche. & que cetteattion palfe juf- 
qu'au cerveau pendant le fommeil, nousn’a- 


+ pas la même idée quenous aurionsdans 


à veille, mais nous en aurons une incom- 


Parablement plus vive; parexemple, quand 
nous dormons fi nous fommes piquez par une : 
Mouche, nous fongeons.qu’on.nous donne 
uncoupd’épées, finous ne fommes pasañez 
Gouverts, nous nous imaginons être. tout 
nuds; & fi:nousle fommes trop, nouspen- 
{ons être accablez d’une montagne. Maisre- 
fournons à nôtre fujet. 
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mn 0 Pathologie ji 
Après avoir bien reduit les os, or y f 
des bandages convenables que nous décrirons 
à chaque fraéture en particulier: On donnes 
ra au malade des medicamens ifitèrnes pot 
empêcher que lefuc nourricierne s’aigrifes 
les externes feront fpiritueux : comme, l’efs 
prit de vin camfré, l'efprit demtatricaire, 8 
tous Jes autres dont nous avons parlé aux is 
_flammations. Lapierre offéocolla eft recor = 
| mandée comme un fpecifique pour les fraétus 
res. Si cemedicament eftaufli efficace qu'of 
le dit, ‘ce n’eft fans doute que parce quefes 
particules alkalines ont une figure partieus 
Jiere pour débarraffer les obitruétions des fs 
bres offèufes,-& pour empêcher que lafe 
ne: s’aigrifle. On a remarqué que le cal de 
vient tropgros, lorfqu’on en continué l’ufa 
ge trop long-tems; Il y'en à des exemp 
‘dans Hdanus. On la donne dans du vi 
œu dans de l’eau de grande confoude. 1 
exemple, lon prend une once de pierre Ofté 
_Golla bien preparée avec trois dragmes de canell 
en poudre, © une once de Jucre. La dofe ef} deux 


dragmes. | # 
C’eft la coûtume des Praticiens d’ordofs 


ner dans le commencement. des: fraétur 
_des-alimens vifqueux, comme des bouill 
de jarret de veau, & toutes les extrém 
des animaux pour épaiflir le fang. M 
dis au contraire que ces alimens font: 
nuifibles & trés-capables d'augmenter, 
: | obiftruc! 


HR CPGE. en 
obftruétions dans un coùps qui ne fait point 
d'exercice. | | 
 Quelques-uns donnent encoreldes purga- 
tifs, Muis danscetteoccafonilsfemblentinu- 
tiles, puifqu’il faut fe remuer pouraller à 
Ja felle ; ajoûtez aufli que les purgatifs:exci- 
tent une fermentation dans le fang. D’ail- 
leurs il n’y a rien de fi-fouhaitable dans les: 
fractures que le-repos,. & rien de ‘plus: per- 
nicieuxque lemouvement. *Il:eft donc plus: 
à propos de remettre la purgation après la 
gonfolidation de la fraéture en cas qu’on la. 
Juge neccflaire, furtoutencertainsfujets ple- 
toriques à qui lelong féjaur du litadonné lieu: 
d'amañler beaucoup d'humeursfuperfluës. : 
. Toutledevoir du Chirurgien dans la gue:- 
rifon des fraétures ne confifte qu’à prévenir 
inflammation: par des remedes quiempé:+ 
ghent lesobitructions,. & qui-rétablifient la: 
éirculation; e’eft ce que je vous ai déjadit 
ant de fois en ‘vous parlant des Tumeurs. 
Pous iles aftringens & les. embrocations. 
dhuilerofat, font donciciinutiles, puifque- 
les repercufhifs augmenteroient encore les 
pbitruétions.. Cette pratique eft méme con- 
taire. à l’axiome des Anciens qui ont tous. 
dit, qu'il falloit guerirlesmaladies par leurs 
gontraires. Pour fuivre cettemethode, il faut 
donc fe fervir desdiaphoretiques, & non pas: 
Vaftringens qui ne font point contraires aux: 
bftruétions, puifqu’on s’en fert tous les jours 
ÉTÉ | “a pour 
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pour arrêter le fang ; .car nous voulons fa 

en forte que les liqueurs nourricieres coul 
également par’ tout, -8t dans les mufcles de 

dans les os: * Il:ya pourtañt'une exceptiof 

à cette regle generale, c’eft lorfque la frac 

ture cftaccompagnée de douleurs confideras 

bles, particulierement lorfque:la fraéture fe 
trouve près d’une articulation ou dans l@ 
jointure même; car dans cette occafon l’on 

eft contraint d’ufer dans le commencement 

. de quelque:onétion anodine & fortifiantes 
comme feroit-celle d’huile rofat & de camoë 

| . mille mêlées avec: l’eau de vie... 
ï . Vousfçavez qu’il n’y a rie de fi: commurt 
que d’éntendredire encore aujourd’hui, qu'il 

faut arrêter/la fluxion dans toutes les tu= 

. meurs. : Maïis-tous ceux qui raifonnent dé 
cette manierenefçavent pas ce que c’eft qu’ | 

. une tumeur. Regardez les donc commede! 
gens qui raïfonnent de même que l’on faifoi 
autrefois dans -un tems où l’on ignoroit: 
circulation & la veritable Phyfique: Jevou 

ai dit que toutes les tumeurs fe faifoient: pal ai 
obftruétion; & par confequent qu’il n’yavoi 
point de fluxion, puifque par ce mot, nou 
n'avons point-d’autre idée; que des liqueut 
AG coulent naturellement dans nôtrecorf 
fans obftacle. Et fi-les medicamens quel’o! D 

À employeencore prefentement, diflipent quel 
quefois la tumeur; ce n’eft pas parce qu 
€mpéchentlafluxion, comme l’a dit l'An 
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RS maïs C’eft parce qu’en témperant ie 
ide, ils levent toutes les obftruétions. 
. Enfin pour les mMmedicamens externes > on 
rendra tousceux quifont remplis de {els vo. 
atiles ,.comme la gomme ammoniac dif. 
oute dans l’eau de vie, ou dans l'efprit de: 
in dans lequel-onaura fait infufer les fleurs. 
le millepertuis avec l’efprit deversdeterre. 
Jn fomentera la partie avec ces liqueurs tou 
és chaudes. dans lefquelles on trempera les 
ndes.& les comprefles.: Si l’on n’a point 
Us ces medicamens:. . on mettra. en ufage 
w-de-vie, ou le vin, non pas du gros vin 
mme Je recommande fippocrate, parce que 
Vin cft acide, mais il faut plütôt prendre . 
U Vin clairet ; il eff fi iritueux;. & contient 
10Ïns de tartre. | | 
Si la fracture cftavecune tumeur confide- . 
16, on y fera;un.liniment avec le miel &. 
prit de vin,ouavec l'huile de vers de terre, : 
En avec l'huile de terebentine ou fon | 
puit , & l’huile de romarin diftillée. Si l’on 
Uton y mettraunem plâtre refolutif, com- 
Celui-ci: Prenez une livre de refine blanche, 
Onces de terebentine , deux dragmes de pou. 
offeoco//a ; faites fondre le tout €nfemble, 


A 


itez=y de la poudre d’ariftoloche ronde ti 
à la confiftence d’emplâtre; &. pour le 
dre plus penctrant, metiez-y de l'extrait 
üftoloche ronde , & le baume du Perou. . 
6 faut point que les bouts de PAPIER 
Ke pa 


Ds de: Chirurgie. M Na 


ë À 
OT PTE 


200 5 Pathologie 
pañfent lun fur l'autre, mais il faut q 
ait un.peu d'intervalle entre deux. 

“Je. vais prefentement vous dire la raifon 
pour laquelle l'huile rofat telle # on 
d'ordinaire, ne me femble pas” 1 bonne 
Jes’autres huiles pour les embrocations, C 
| -parce que l'ona coûtume:de faire l'hytle 

fat avec de l'huile d’olives: Quoique les r 

£es! foient refolutives , les parties de l’hu 
étant trop groffieres, elles ne ‘peuvents’é 

s par la chaleur.de nôtre corps 
qui eft trop foible, puifque l'experiencefait 
bouilt fur lefeus 


-croyents 
vin, qui eft encore trés-bon pour tremp 
les bandes & les compreffes ; leur amerë 
me & leur odeur pénétrante font bien ve 
lecontraire. Lorfque vous voudrez faire 
- Vhuilerofat, faites infufer vos rofes au 5 
| däns de l'huile de chenevi, ou dans cell 
tercbentine: Faites la même chofe 
five d’autres huïles, prenez toujours 
huiles fpiritueules. PURE RE 4 
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rès.avôir parlé dela guerifon generale 
de connoître les fentes qui arrivent quelque- 
fois aux os: Lorfque la fentecft nouvellement 
faite on voit à la partie une-tumeur quis’é- 
tend felon la longueur de là fente > tantôt il 
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es fractures, il faut vous-donner les moyens 


yade larougeur. -& tantôt.il n’y ena point. - 


main. Quelquefois lxtumeur s’augmente & 
devient: molle. Si l'on appuye fortement fes 
doigts deflus, il femble que l'on touche un 
bâton fendu. 

Si la:fente.eft ancienne > latumeur eftau 
basdelafraéture proche l'articulation. Cet- 
tetumeur fuppure quelquefois d'elle-même j 
ÉD fe termine dans un ulcere incurable, que 
dés ignorans ont traité pour.des fluxions ca- 
harreufes., mais fans aucun fuccez,,, comme 
ile peut voir dans JZrrzius. 

À cette .efpece de fracture il n'y à point 
le reduétion à faire, il faut feulement ban- 
ler la partie aflez ferrée pour éviter les ac- 
Idens que-nous avons dit. S1 vous voyez 
âns la fuite du terms que la tumeur s'aug- 
nente & qu'elle devienne molle, ouvrez-la 
our découvrir la longueur de la fente; met- 
éZdans la playeunetente enduite de digeftif 
de l’onguent gris de Furtzins, Onla pans 
a enfüite comme une frature compliquée, 
Jant égard à la carie & aux autres acci _ 
ME k a NE AT AE E 5 ÿ € 
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Le bleflé fent de 1. douleur. quand il s’ap= 
puye fur la: partie, ou lorfqu’il y'porte la 
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Lorfque la tumeur 5’éft faite au bas de-la 
fente, ileftdifiicilede la gucrir, parce u”- 
elle eft entretenuëé par:UnE fontaine quie 
deflus, qui vient de la fente par où la moëls: 


playes;, {oit que la playe Loit faite par les poi 
tes desos, ou qu’elle vienne d’ailleurs. 
quefois Le fait uncexfoliation, Ët quelq 
fois auf il ne s’en fait point, ou du mo: 
elle eft très-peu fenfble, fur rout lorfqu 
a foin d'empêcher lation de l'air, &de 
fe point fervir de medicamens huileux.' M 
à la verité on ne voit gueres de fractures 
‘les os font découverts; qu'il n’arrived’e 
lation, parce qu'ileft bien difficile que l'es, 
n'ait pas été contus dans le tems dela fracsl 


A 


4 


tantôt plûtôt, & tantôt plus tard, felo 
bonne ou la mauvaife difpofition du corps; 
& felon plufieurs autres circonftances. : 
Tous les Praticiens ont dit de remetreñ 
pieces de l'os rompu à leur place, lorfquis 
elles tenvientencore au périoite, - & qu’il les 
falloit ôter quand elles n’y tenoient plus. 4 


quittera la patie faine, c’eft ce qui an! 


X 


me dé Chirurgie. Dh 
ce qu’il n’y avoit plus efperance de réunion. 
_Gardez-vousbien decette methode, lorfque | 
“es efquilles ne tiendront point lieu de corps 
“étrangers; car les os ne reçoivent pas feule- 
ment leur nourriture par les vaifleaux du pé= 
rioite, mais ils la reçoivent encore felon la 
longueur des fibres offeufes. 
Les fignes qui nous font connoîtrequeles 
æs s’exfolieront- dans les fractures compli- 
quées, c’eft quand il coule plus de fanie, & 
qu’elle eft claire; les lévres de la playe font 
Plus enflées, la chair eft molle & fpongieufe ; 
ine faut pas fe perfuader que ces fignes 
foient toûjours les mêmes, Voici ordinaire= 
ment ce que caufe l’action de l'air fur les os 
découverts. Les vénes & les arteres capillai= 


res qui ferpentent fur le périofte, & autour. È 
de l'os rompu, fe deffechent Ÿ difparoiffent. Jess 
Laites donc vôtre poffible pourempécherque 
Pair ne le touche. à 

«Si la fracture eft avec plufieurs éclats bri- 
lez, l’exfoliation en fera pluslongue. Enfin 
les fraétures compliquées font ‘fort à Crain= 
dre, lorfque les parties tendineufes. & les. 
Vailleaux ont été déchirez. . Lie danger eft 
€EnÇOre plus grand quand elles ‘ont été faites 
par des chofes qui meurtriflent > puifque les 
10reSs ofleufes ont été aufli meurtries , aufli 


1En que les Chairs. EU Sort 0 
Les os 16. réuniflent! plus difficilement: 
quand ils ont été coupez également par un 
Tome I, R inftru- 
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inftrument tranchant, que lorfau’ils ont été 
rompus , parce qu'il y a plus de difficulté à 
des retenir par les bandages. "4,8 

- Lorfque lecal fe fait aux fraétures comphi=-n 


quées; laplaye jette moins de fanie qu’à lors 
dinairé; la douleur &c les treffaillemens céf 
fent , c’eft-pourquoi dans ce tems-là il faut, 
moins-efluyer la playe , parce que J'on em 
orteroit une partie du fuc nourricier qui ferth 

à la formation du cal; & fi l'on en croit less 
Praticiens; on voit quelquefois fortir une pe 
tite rofée fanglante qui teint les bandages. 
Prefentement il faut vous expliquer der 
quelle manicre les os fe réuniffent lorfqu’ils 
ontétérompus : quand la circulation du fangy 
& du fac nourricier eft rétablie , les petites. 
parties dufang qui fortent des arteres pañent 
parlestuyaux &t par les cellules des fibres 
offeufes ; étant arrivées à l'endroit rompu '. 
elles ne fçauroient plus continuer leur couts! 


en ligne droite, c'eft-pourquoi elles fe répans 
dent autour de l'os rompu, &T fe joignant ens 
femble àl’oselles en forment le cal. Pour con* 
firmer ce que | cdis, voici quelques experieñ 
cesque j'arfaites fur des grenouilles. fai rom 
pu la cuiflé d’une grenouille vivante fans 
beaucoup dépouiller l6s de fes mufcles. Pa 
vü trois ou quatre heures aprés une pétitela 
me fort mince qui s’étoit formée par Pextrd 
_ vafation du fang de l'os fraéturé. Cette lame 
fe colle &s’étend tout à l’entourdèlos rom 
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4 de Chirurgie. UN: 
pu par plufieurs petits filamens,en forte qu’el- 
le couvre les mufcles & la fracture à laquel- 
le elle eft attachée, J'ai toûjours obfervé la 
même chofe à toutes les cuiffes de grenouilles 
quej'airompués. Ileftbonde remarquer que 
cette lame n’eft pas toûjours deméme figure, 

arce que le fang extravafé confervant fa Aui: 
hité quelque tems, il peut recevoir differentes 
figures ; mais cependant cette lame eft toû- 
Jours-adherente aux extrémitez de los rom- 


= Le troifiéme jour de 4a fracture cette la- 


1é j'ai obfervé dansune fraéturecompliquée 
le la un homme. : Les deux extré- 
mitez de los rompu n’étoient pas en même 
Igne, mais elles étoient paralleles l’une fur 
autre ; de maniere que laicuife étoit plus 
Ourte. À l'endroit de lafraéture on voyoit 
€ cal qui faïfoit ! une liaifon tout autour de 
los rompu ; il étoit de même fubftance, de 
.. R°2 même 
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‘mémedureté, de même blancheur que lere 
de l'os, & l’on y voyoit de petits Fous tou 


femblables à ceux qui étoient fur la furfaces | 


de l'os pour le paflage des vaifleaux. Ce ca 
avoit des inégalitez © ut: à l'entoure" 00 
D'abord on.prendroit le.cal-pour une tt 
meurs mais CE:qui fit.voir que le cal n'e 
pas une tumeur de la fubftance de l'os, c 
qu’on le peut ratifler fans endommager Vos. 
ui eft au deffous. R 4 Ki. 
Ge femur dont Je vousparle me fut dont 
cès la mort dubleffé. J'at 
fois dans mes exercic 
qui avoient été caflez; 
unis par le cal de la maniere ql 


periences ; QUE lecal 
qui s'extravafe de 
qui forme tout À l'entour une lame offeu 
comme je VOUS 1 enfuite à 
coller enfemble, lotfque les parties les pi 
fubtiles de cette féve fe font € l 
n'eft pas plütôt rompu QUE le cal comme 
d’abord à fe former ; cequi fe fait facilem 
ar la vapeur & par là rofée qui dégoutte de: 
Poire de l'os café. ve 40 
. Onvoîit bién que toutes les fois qu’il y auf 
une perte confiderable de l'humerus &c dei 
cuifle, que la partie en fera pluscourté; alor 
jlne faut pas manquer d'en avertir le malades) 
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… Cetinconvenient ne fçauroit arriver à l'as 
vant-bras & à la jambe , lorfqu’il n’y a qu’un 
os de raflé , parce que celui qui eftenrier eft 
Un arc-boutant qui tient les deux bouts de 
Pos rompu, & par confequent la partie dans 
fa jufte grandeur. Quoique je vous aye dit 
qu'après une grande perte de fubftance de 
Vos de la cuiffe ow du bras , ces parties de- 
Voient être racourcies, nous avons pourtant 
des Praticiens qui ‘ont vû dés fractures du fez 
mur avéc de grandes pertes de fubftance, 
où la cuifle après la guérifon étoit dans fà 
grandeur naturelle | & où le malade n’a point 
boité : ce qui ne s’eft fait fans doute que par 
Je cal qui a rempli l’efpace qu'il y avoit en- 
tre les deux bouts de Énétlinot | 
Dans une fraéture femblable , tout: le fe- 
cret qu’il y a, c’eft de faire en forte detrou- 
ver le moyen de bien retenir les bouts de l’os 
&t. d'empêcher le jeu des mufcles , car fans 
gelala partie feratoûjours plus courte. * Pour 
bien réuflir dans cette forte de curation , ‘il 
faut tenir la partiebleffée fufpenduë dansure 
petitequaifle furune toile forte qui foit ten- 
dué d’un côté à l’autre .. & tenir en même 
tems cette fracture dans une extenfion & 
gontre-extenfion permanente par le moyen. 
des lacs qui front ajuftez fur deux mouli- 
nets au deffus & au deffous de la fracture, . 
que l’on peut ferrer & lâcher plus ou moins 
Melon le befoin. On a.vû traiter ainfi avec 
“4 ù R 3 beau 
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beaucoup de fuccès ces fortes de fractures pat 
feu M. Emmerez pere, Chirurgien de Paris | 
très-habile. NE 0 
… Lecaleft quelquefois fi gros après la gue= 
rifon des fractures, que la partieen eft difforw 
me, & fouvent même ilenarriveun autre ins | 
convénient , qui eft que la partie ne fçauroit, 
fe mouvoir , parce que ces éminences font 
destambours qui empêchent que les mufcles” 
& les tendons ne fe meuvent avec facilité. 
Si le cal neft pas encore endurei , on Y 
peut appliquer des émolliens, comme l’ems 
plâtre d'althæa , avec'la graifle.d’oye & 
mercure ; l’emplâtre de Vigo:avec lé qu 
druple de mercure; où l'emplâtre de cigu€ 
Hildanus. On fera enfüite uné fomentation 
de cette facon: Prenéx-des racines de-guimau» 
ve, de branc-urfine, dés fleurs de camctille Otde 
melilot ; de L’abfinthe @'-des vofes »:de chacuir ani 
poignée ; on fera cuire le tout dans de l’eau 
onfomentera la partie avec cette liqueur tou 
te chaude. Le cal étant:ramolhi ; fi la pan 
eft dans üné méchante figure, il y a des P 
ticiens qui veulent qu’on la rompe , pour ii 
redreffer; mais filecaleft trop dur &tropañs 
cien, ileft meilleur de n’y point toucher, Car 
le malade pourroit bien en mourir, & peut” 
| étrequel’os fecaferoit ailleurs; quand même 
onauroit rompu le cal, il feroit bien difficile 
que les os puflent fe reprendre ; à ‘caufe de 


cette croute qui s'eft formée autour des.0s 
: 100 
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réunis, de même que nous:voyons que le’ 
bec de liévre ne fe réunit point, qu’on n'ait 
Coupé la callofité des bords de la lévrez voi 
à ce qui peut faire croire que cette feconde: 
lréunion feroit très-dificile. ré 
 C'eft fouvent le regime de vivre trop'épaif- 
fifant;commeles alimens de jarrets de veau, 
-de tête & de pieds de moutons, qui font cau- 
fes que lecal devient trop gros. , Ilkvaut bien 
mieux n’en point donner au bleflé, comme 
je l'ai déjadit. Hildanus, Er Reem. een 
wingt douziéme ,; Centurie premiere. l’avoit 
déja bien remarqué. Il dit qu’un Empirique 
‘après avoir fait ufer à fon bleflé du confom- 
“né dont j'ai parlé , non feulement le cal: 
“augmenta très-confiderablement , mais mé- 
me le malade eut la jauniffe par tout lecorps,, 
avéc des douleurs par intervalles dansies reins 


&t dans les autres vifceres ; enfin il mourüt 


“hydropique. | HIQO HAE 
Il eft facile de rendre raifon de tous ces: 
“accidens. L’experience fait voir que le fang. 
wetient la qualité des alimens que l’on prend, 
- déforte qu'une nourriture gluante doit faire 
“un fang gluant , qui caufera des obftruétions 
“dans la plûpart des vifceres ; ainfi le fang ne 
“pouvant retourner facilement parles vénes, 
les vaifleaux limphatiques fe trouvent fi rem- 
“plis ; que venant à fe rompre ; la limphe fe 
répand dans le ventre , & voilà li caufe de 
1Phydropifieafcite quiarriva dans cet homme. 
a KR 4 Pour 
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Pour la douleur des reins & des autres vifce= 
res,elle n’étoit caufée que par les obitruétions 
qui donnoient occafion au fuc nourricier de 
de s’aigrir. à - 51 
On remarque encore que le trop grand 
ufage de la pierre o/féocolla eft bien fouventu 
cauie que le cal devient trop gros, c’eft-pour-M 
quoi il n'en faut donner qu'avec circonfpec=M 
tion. L'on dit qu’il n’en faut donner qu'aux 
vieilles gens ; mais l’on en donnera dans tous” 
les âges, en ménageant la dofe. On fera peut- 
être bien aïfe de fçavoir ce que c’eft que # 
pierre offéocolla. On lui donne cenom, par=s 
ce qu’elle eft propre à réunir & à coller les os:4 
de même que lafarcocolle eft prapre à contri=w 
buer à la réunion des chairs dans les playes;“ 
par fon alkali. 4 
La pierre offéocolla fe trouve en spots 
ce dans les campagnes fablonneufes du Palin 
_ tinat proche de Spire & d’Heidelberg. Elle. 
_éft d’une couleur blanche & cendrée; fa fi 
_gurereffemble à un os. Elle a une cavité rem" 
plie d’une moëlle friable & noirâtre ; qui à. 
aflez de rapport avec lamoëlle des os, & c’eft, 
peut-être cela qui l’a fait mettre en ufage, 
pour les fractures. Cette moëlle s'attache à la 
langue , elle fe diflout facilement dans quels 
que liqueur. s: 
L'oféocolla croît en branches comme Îles 
corail, quelquefois dela groffeur du bras, & 
de la hauteur de quatre à cinq pieds. Que 
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elle eft fortie de terre, elle s’endurcir à l'air, 
car d’abord elle eftmolle & friable. Il yena 
‘une autre efpece qui n’apointdemoëlle, &. 

qui eft plus folide.. : 

Si cette plante petrifiée a quelque vertu: 
pour les fractures, ce n’eft fans doute que par 
fon alkaki, comme je vous l’ai déja fait re-. 
marquer ;:&t ce qui prouve qu’elle a beaucoup: 
de felaikali, .c’eft qu'on s’en fert pour net- 
toyer les dents, & tous les alkali, comme 
vous fcavez, blanchiffent les dents en em-- 
portant l’acide qui les noïrcit. Onen trouve 
par tout chez:les Apotiquaires &. chez les. 
Droguiites. | 
… Aux. fractures fimples, les bandes & les: 
comprefles feront toujours mouillées dans: 
quelque liqueur fpiritueufe, comme nous 
avons dit, auff bien que lebandage à dix-huit 
chefs pour les fraétures avec playe. Toutes: 
Les circonftances des bandes & des attelles fe: 
trouvent décrites ay Traité des Bandages que” 
nous avons joint à nôtre livre des Operations. 
« On ne fçauroit determiner le tems pour 
défaire. les bandages des fractures, .cela dé- - 
pend des accidens qui peuvent arriver après. 
lebandage ;. car fi la partie eft dansune figure- 
moyenne & fans douleur .. le malade pourra. 
le Buérie plus long-tems.. Il ne faut donc 
Jamais lever l’appareil des fractures fimples: 
fans necefité, comme lorfque le bandage {e: : 
défait par une méchante fituatio du bleflé TA 
D Rs. oui 
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extrémitez de la partie bandée font fort ens 
flées. I1 y à des parties qui peuvent fouffrir le’ 


. *- & le bras ne fçauroient demeurer bandez, fi! 
long-tems, à caufe des puiffans mufcles êt: 
des vaifleaux qui s’y trouvent: particulierés 
ment à la cuifie. Pre e209D 13700 
_. On voitbien qu’onnefçauroit banderune 
partie fans caufer quelques petites obftrucs 
tions, puifqu’on empêche toujours un peu le 
retour du fang; c’eft-pourquoy ilfaut obferss 
| yérdenepoint trop ferrer les bandes. Enfin, 
dans les premiers jours fi le bleffi é avertit le 
Chirurgien quele bandage ne ferre qu’à lens 
droit de la fraéture, c’eft une marque qu'il 
n’eft point trop ferré , ilnele faudra pas défais 

re fi-tôt. PORRIRITIONCE. 
On défait plus fouvent le bandage a IX 

_fraétures qu'aux luxations. I ya des Pratis 
ciens qui veulent qu’on ledéfafle le troifiéme 

ou le quatriéme jour, s’il n’y a point de dou 
 Jéur; maisil vaux mieux le laflertant quele 
aPicte lepourra fouffrir, puifque le repos ef 
er ff neceflaire à la réunion des os. Il faut dés, 

{bander tous les jours les fraétures comp 

| quées, à caufedela playe; & fielle eft con- 
fiderable, & qu’elle fuppure beaucoup, 0 
panfe le bleffé deux fois le jour. @ 
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4 Quoique je vous aye dit qu'il falloit Jaif- 
_ er le bandage des fraétures fimples autant. 
. qu’on le pouvoit, il ne faut pourtant pas.le 
hiffer trop long-tems, parce qu’il en arrive 
quelquefois des demangeaifons ficheufes,, 

- desérefipeles & des excoriitions.On voit bien: 
- que lesemplâtres & lesbandages, enenvelop-. 
pant la partie, l’échauffent beaucoup, ce qui: 
eft caufe que la matiere des fueurs qui‘eftfe- 
parée par les glandes dela peau, fe fermente;. 
& par fon âcretéelle rongele tiffu des petits. 
vaïffeaux linphatiques de a peau, ce qui 
- donne occafion à la limphe de s’extravafer,' 
- de foulever l’épiderme ; & de faire cés petites. 
- veffies que l’on appelle Phlyaines. RL 
-  Cettelimphedevientfouvent fiicre qu’elle’ 
ulcere la peau. Il eft facile de rémediïer à ces: 
“accidens. S’iln’y a que des veflies, on les cou 
….pera d’abord avec la pointe des Cifeaux, pour 
éviter que cette ferofñité ne devienne encore: 
“plus acide en reftant plus long-tems enfer-- 
_mée. Je vous ai dit ailleurs qu’il ne falloit 
couper les veflies de la peau que le troifiéme: 
jour ;- pour éviter que l’air ne caufât de nou-- 

welles obftruétions , parceque fion lesouvroit- . 
-plütôt, l’épiderme ne feroit pas encor formé... 
Mais dans les fraétures, on les coupera d’à-- 
bord, parce que le bandige mêt la partie à 
“Couvert. Après avoir coupé ces vefles on ÿ 
fera des fomentations avec des liqueurs alka-- 
lines , comme le el marin diflout dans de l'eau: 
v- R.6: ticde- 
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ticdeavecun peu d’eau de vie, ou bienavec. 


un peu de felde faturne ou de fel armoniae. 
_Ileft bon de bafiner encore la particavec une 
fomentation faiteaveclafauge, la camomils M 
le, lemelilot, lesrofes & un peu de camfres ” 
on fera bouillir le tout dans du vin blanc. Di. 
«S'il yaunérefipele,. onfe gardera bien d'y 
mettre du cerat, comme-l’on a coutume de w 
faire dans les Hôpitaux, puifqu’iln’ yarien 
de fi pernicieux que les huiles dans les érefi= 
peles; mais on fomentera la partieavec l'efprit w 

.  devincamfré, &l’onmettra enufagelesau- M 
tres remedes que nousavonsdonnez-pour l’é22008 

_ xefipele; & fila mortification fuccede à l’ére-. w 


_ fipele, faites d'a bord desfcarifications fivous: 


les remedes qui-refiftent àla gangrene.. M 
x { ; cl ke 
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De la Carie. #8 

) +: 


 Averitable gangrene des os, caufée par. À 

…  desfucs âcres & corrofifs qui percent. & qui 
déchirent les petites fibres offeules. … 
Pourlediagnoftiquedelacarie, ileft rare 

d’en avoir qui ne foit accompagnée de quel= M 
queulcerefordide, ou bien d’une fiftule ;}car. 

_ demêmequ’unulcere ronge les parties molles 
” & charneufes, de même aufli la carie ronge 
'& déchireles fbresoffeufes. Le pusqui cou 
MT QAR le. 
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- le des ulceres où lesosfont cariez, efthuileux 
_& extrémement puant ; tantôt il eft jaune, 
_raotôtileft verdâtre; mais ileft prefque toû- 
… jours fluide & en plus grande quantité que 
celui des autres ulceres. | 
.  Remarquez que ce-pus eft fi âcre: qu’il 
noircit les a FR &. les comprefles;" læ: 
chair qui environne lesoscariez eft molle& 
fpongieufe. Ces ulceres s’ouvrent quelquefois 
d'eux-mêmes après avoir été gueris. Entou- 
chant l’os avec le filet, onfent fa fuperficie 
inégale comme piquée de plufieurs petits 
trous. 
Les nodus.fe font connoître-par des tu- 
meurs dures inégales quirefftent au toucher, 
 & qui font quelquefois de la douleur. La nuit 
ces nodus caufentune douleur très-fenfible, 
ils contiennent un acide âcre qui ronge les 
parties molles & les os ;.ces nœudsfont ordi- 
maires aux goutteux, & à ceux qui ont des 
… reftes de verole. 
0" Voici comme il faut expliquer de quelle 
maniere lesos fe carient: la canfela plus or- 
…dinaire vient des parties tumefiées qui envi- 
. ronnent l'os, oubien c’eft lamoëlle qui s’ab- 
… {code & quidevientâcre & corrofive, & qui 
ronge à la fin les fibres offeufes. C’eft la:même 
chofe des parties qui font proches des os, la 
liqueur qui fait l’obftruétion devient âcre & 
- acide; elleronge leperiofte, & quelquefois 
€lleconfume entierementl’os, comme onl’a 
a remar- 


b A | 


Ms 
AU 


h La carie des jointureseft plus difcile àgue-. 


me 0 hate 
remarqué dans des vérolez & auffi dans des: 
fcorbutiques. Ona encore vû arriver des ca- 


des osfont encore des occafions de la carie st 


 ficuité qu’il y a d’y porter les medicamens, & 


Dans la carie & dans lés nodus, on refpi= 


ORNE PEUT TL A à RCA AL SO COURS WT RE PEN AY 
PnU FT TIA net td Lx LA FT ND AO RE EE 0 AR A A Le AIN OT Es 


ries, parce que des playes avoient été long. 

\: ‘ ; 22 
tems expofées à l'air; elles arrivent eñcores 
aux ulceres putrides ; les fentes & les fraétures 


parce que dans toutes ces rencontres , la fevet 
des os Staigrit ; car nous devons penfer qu’il 
£e fait des obftruétions dans les fibres offeufes," 
comme il s’en fait dans les fibres charneufes.w 

On gucrit difficilement la carie des 06,4 
principalement lorfqu’elle eft caufée par des” 
ulceres qui ont duré long-tems; parce quen 
ces ulceresnefçauroient:fe cicatrifer, ‘àcau< 
fedesfucs âcresquien émpêchent laréunion.. 


rirque celle du milieu des os, àcaufe de la dif ” 


auffi parce que la carie eft dans les apophyfes.” 
La carie accompagnée de la verole eftencoré. 
très-ficheufe à guerir,.& quelquefois elle new 
quitte les malades qu’au tombeau. Nousen. 
voyons tous les jours des exemples. É : 


rera un air doux & temperé ; les alimens 
pour faire un bon chyle doivent étre doux. 
& d'un bon fuc; on les affaifonnéra de muf= 
cade, de fatran & de canelle ; il faut éviter 
les aliméns acides & falez ,. comme le bœuf 
falé , le jimbon , &c. Que l’on boive lt 
thé ou le caffé , ou du vin preparé ; coms 


‘4 
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me nous l’avons dit ; avec lesyeux d’écrevif- 
_fes ou le fel volatile de corne de cerf. 
«La gucrifonde la caricdoit être différen- 
te, fuivantles differentes caufes quil’ont pro- 
. duite y mais de quelque caufe qu’elle vienne, 
_on-.doit toüjours faire une incifion jufqu’à 
Fos pour en découvrir l'étendue, afin d'y 
pouvoir porter les medicamensneceflaires. 


. En ouvrant le fond de l’ulcere, preriez garde 


de toucher les tendons & és vaifleaux ; lâca= 
ricétant découverte ,: pañlez-y legerement 
le cautere aétuel, reïterez-le autant de fois: 
que vous le trouverez à propos, il n’y-a:pas 
. de meilleur remede pour détruire & pour ab- 


. forber l’acide. Mettez toujours für la carie: 


- des poudres abforbantes, : Sielleeft .caufée 
. par l'air, vous y mettrez des plumaceaux 
trempez dans l’élixirdevietout chaud, trois 
ou quatre fois le jour. Si la carie-eft fuper= 
_fcielle; la poudre d’iris fuit pour l’empor- 
er; 1 elleeftaux os du palais on lavera fou- 
vent la partie avec ce remede.… Prenez une 
dragme © demie d’élixir de vie, deux dragmes € 
demie d'extrait d’abfinthe, deux dragmes de cam- 


_ fres une dragme d’efprit de terehenthine ; melez 
tout enfemble, vousenbafinerez la partie 


“avec une éponge... 
… L’huilede gaiac eftencoreexcellentedans 
les caries, on laméle avec l’huïle de cochle- 


aa; on yajoute quelque peu de felarmoniac 


_de la maniere qui fuit. Prenez une dragme 


© 
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 Ahuile de gaiac ©" de cochlearia avec: une | 
| a. 


dragme des racines des deux ariftoloches ; den 


| pour y tremper Vos plumaceaux & vos com : 


_earie du coronal & de la clavicule avec.ce res 


AR ER | 
er demie d’élixir de vie ; deux dragmes d'fe 
prit de Jel armoniacs me demi - dragmen 


AS 
"24. 
“et 
{ 


dragme de camfre 5. Ou bien prenez une 


gentiane 7 d'ivis, une derni- dragme de. ca=\ 
lamus avomaticus @de canelle 3 trois drag- w 
mes de cloux de gerofle.  Faïtes- les infufet: \ 
dans de l’eau de la Reined'Hongrie, oudans : 
de l’efprit de vin durant quelques jours ; vous: M 
pañerez enfuite cette teinture, & vous la 
garderez pour l’ufage. Quand vous vou— | 
drez vous en’ fervir , vous la ferez tiedir," 


preffes. [a teinture d’euphorbe eft encore 
N . . , EX 
très-bonne dans les caries, on yaJoute quel- " 
ques grains de fublimé: lateinture de mire 


_rhe, & d’aloës tirée avec l'efprit de vin ef M 


» 


auffi très-efficace; Ou bien. prenee. trois 
dragmes d'efprit de matricaire”, . une drag 
me d'huile de clous de gerofles trois drag=n 


mes d'efprit de tartres. co deux. dragmes : de \ 


camfre. Le celebre M: Muralte à QguEri UNE 


mede. Prenez une dragme. d'huile de mir. 


yhe & de clous de gerofle ; une demi - drag= 
me d'huile. de gaiac, WEmpez-y. VOS pluma= 
CEAUX. | D 
Dans toutes lescaries , il faut faire-en for. 
te de faire exfolier la partie corrompuËs puits 
que. la. carie. n’eft autre Chofe qu'une gans 
D 7 grene | 


n 
Le 
x (l 


| MON dés CROIENT 
_grene des os . comme on vous l’a déja dit. 
Vous mettrez fur l’ulcere un onguent fait 
“avec une dragme de poudre de myrrhe © d’a- 
Moës, une dragme © demie d’élixir de vie ou d’ef- 
prit de vin, une demi-dragme de camfres VOUS 
mélerez le tout. avec une dragme de miel 
rofat. , | 

Donnez dans la carie tous les remedes in- 
ternes capables d’adoucir acide Âcre &cor- 


rofifdu fang; Par exemple, ladecoétion des 


bois , le fel volatile huileux avec l’efprit de 
"cochlearia, l’antimoine diaphoretique , l’an- 
“ti-heétic de Poterius, le fel volatile de vi- 
peres, de corne de cerf, de-fuccin, de fuye 
de cheminée, d’yvoire. Tous ces medica- 
mens abondent en fels volatiles & en des 


“huiles éthérées quitemperent l’acide âcredu 


“ang, qui diffolvent en même tems cette 
imphe épaifle & vifqueufe qui fe coagule 
“dans les cellules des os. 

“ Enfin fi tous ces medicamens tant inter- 
nés qu’externes font fans fuccez, le plusfeur 
ceft d’y appliquer le feu, & enfuite de ver- 


“er dans l’ulcere de l'huile de terebenthine 


toute chaude. Sila veroleou le fcorbut ac- 
compagne la carie, oncommencera d’abord 


à guerir ces maladies, car fans cela, on ne 


-Miendroit jamais à boux de la earie, 
#$ | ‘ | 


ft 
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ARTICL E II. 
Des Nodus, 


T Es Nodus font des tumeurs en forme 

de petits nœuds qui refiftent au toucher. 
Elles font quelquefois très-dures, & quelque=! 
fois fans douleur, elles rendent la fuperfcie 
de l'os inégale; Ces indifpofitions font ordis 
naires à ceux qui ont la verole ou la gouttes. 
… Les nodus ne viennent que parce que la 
mafñle du fang fe trouvant épaiflie par des 
acides, lors qu'il vient à pañler, dans les cels 
Jules dont les os font compofez . il s’y afs 
rête ;. &.ce qu'il y à de plus fereux dans le 
fang ramoliflant les fbres des os, la limphé 
qui vient de nouveau pour lesarrofer, chafle 
celle qui s’eft déja arrêtée; c’eft ce qui fait. 
groflir l'os en boffe, pour former une exof> 
tofe ou un nodus. ‘1 


i 
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… Pour ce qui regarde le prognoftique des: 
nodus & des exoftofes, ils fe terminent fas 
cilement dans des ulceres putrides qui carie 
ent l'os, ce qui donne enfuite bien dela pets 
ne au Chirurgien. Ces éminences noueules 
ont coûtume d'accompagner les verolez & 
les goutteux jufqu’à la mort. D 
Il faut fe fervir de remedes intérnes & ex= 
ternes pour la guerifon des nodus &-des ex- 
eftofes. Pour les internes , 0%. Preis une 
| ETRi= 
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demi-dragme de gomme de gaiat ; un [crupule de 
 défine de jalap, quinze grains de mercure doux, 
. fix grains de [el de gaiac ; vous. mêlerez le 
fout enfemble pour en faire des pilules du 
. poids d’un grain ; on en prendra treize ou 
davantage felon qu’on le trouvera à propos. 
Après l’ufage de ces pilules, on fera pren- 
_ dre l’efflence anti-venerienne ; Prenez une 
 dragme & demie d’effence de fcabieufe &r au- 
dant d’efflence des bois, (Quand. nous mp 
 d’effence des bois, vous devez.entendre que 
L c’eftleffence que l’ontire comme du gaiac, 
| de l’efquine, du faflafras, &c.)-rro0is dragmes 
| d’efprit de matricaire , deux dragmes de: regule 
| d'antimoine-tartarifé ;. on. en donne depuis 
| trente gouttes jufqu’à foixante dans un ver= 
| re de-décoétion des bois, où dans une verre: 
| devin d'Efpagne. s dh'tnéahshat 
1 “ Aurefte tout ce qu’il ya de gens un 
| peu verfez dans la pratique Chirurgicalecon- 
| Hiéndront que l’on ne guérit qu’imparfaite- 
| ment les exoftofes veneriennes &lés nodus,. 
| à moins qu’on ne procure aux malades un 
| Aux de bouche long-tems continué par les 
| parfums ou par les friétions mercurielles , & 
| que l’ufage des friétions , des pilules, & des 
| cflences anti-veneriennes ; et peu efficace 
| quand le virus vérolique a fait impreflion. 
| fur les os. | | | 
» Outre ces remedes internes, il faut en ap- 
| pliquer d’externes qui foient refolutifs, com 

ie me 


4. 
à propos ;  l’emplâtre de grenouilles avec lei 


avec l’huile de gaiac. Si les douleurs font w 


 dutuf, & qui viennent aux mains & aux 
pieds des goutteux, demandent auffi des re. 


_ tez-y un peude farine de féves &c trois drag 


de chêne & les avelines broyées & mélées” 


_ coreun cerat très-excellent pour lestumeurs 


- © Pathologie : s 
me l’emplâtre de labdanum , auquel on peut 
ajoûter un peu de mercure, fi l’on le trouve: 


mercure une lame de plomb frottée de mer- 4 
cure, l’élixir de vie, l’efprit dé matricaireh 


grandes, vous mettrez un peu d’opium dans M 
vos medicamens, ou bien la teinture refo-m 
lutive faite avec la canelle, les clous de ge: 
rofle, la mufcade dans l’efprit devin. Toutes M 
ces tumeurs noueufes en forme de rochers,” 
qui font remplies d’une chaux femblable à 


medes refolutifs & pénétrans ; comme par 
exemple, l’efprit de fel armoniac, l’efprit de 
vers de terre , l’emplâtre de labdanum , den 
Diafulphuris de Rulandus, ou bien on appli=u 
quera le cataplafme fuivant: Prenez; une drag= M 
me de racine de guimauve ,; avec autant d'ail 
d'iris ; une dragme © demie de graine de lin 
faites cuire le tout dans du vinblanc; ajoû=. 


mes de camfre. a 
On vante pour un grand fecret la moufie À 


avec du favon noir & du falpêtre. Voici en=, 


des goutteux. Prenez trois dragmes de Juc M: 
Q . . } 4 
nicotiane , une dragme @> demie de refine ; une 
dragme de terebentine ; deux. dragmes de goms 
mes 


sc a dd tn dE 0 
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D 07 0 daChe. 4of 
me ammoniac, une dragme d'huile de camomille, 
une demi-dragme d’élixir de vie, avec deux drag- 
“mes de cire pour en faire le cerat. 
Quelquefois les exoftofes tendent à fup- 
“puration, & pour lors ou elles s’ulcerent 
d’elles-mêmes, ou l’on eft obligé d’en faire 
» l'ouverture , après quoi il faut ufer des re- 
 medes qui ont été propofez pour la caries 
- & comme le virus verolique eft ordinaire- 
ment la caufe de ces tumeurs, il faut y join- 
dre les anti-vencriens. | 
.* Au furplus , quand les nodus font uni- 
- quement caufez par l'humeur goutteufe, le 
meilleur parti qu’on peut prendre eftdes’en 
» tenir à une cure palliative , fe reflouvenant 
“que cette maxime n’eft pas moins vraye pre- 
fentement que lorfque l’ancien Poëte ajugé 
“à propos de l’inferer dans le vers fuivant, . # 


os. | DE cp à 
de Tollere nodofam nefcit medicina podagrum. 
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De la reduëtion des EFrallures .en | 
È > | | cparticulier. | 


6 avoir parlé des maladies des os, 
ÆA& des remedes qui conviennent à 
“leur gucrifon, je vais prefentement vous 
montrer la methode de reduire les fraétu- | 
res de tous les os du corps, en -exceptant 
à su “celles 
; A 


À 
il 
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_chairs qui forment des polypes incurables, 
parce que les petits vaifleaux & les glandes | 
de la membrane pituitaire qui tapifle les la 


_ 
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celles du crane, parce que nous en avons. 
parlé au livre des Operations. 


De la Fraëlure du Nez. 


Quoi que les os du nez n’ayent pasbeau- w 
coup de volume, & que cette fraéture ne pa- 
roiffé rien d’abord, ilen arrive pourtant w 
quelquefois de fâicheufes fuites, commeune « 
difformiré, & des ulceres puants le reftede 
fes jours, & fouvent des excroiflances de 


mes offeufes de l’os ethmoïde ont été rom- 
pus, ce qui donne occafñon aux glandes & 
aux tuyaux excretoires de fe dilater , & de” 
faire ces excroiffances. | s 
Si les narines font entierement bouchées, . 
on ne fçauroit refpirer, & l’on perd Podo- ? 
rat, puifqu’il y aun dérangement total dans . 
l'organe immediat du nez ;, voila les accie | 
dens les plus funeftes qui fuivent quelque=" 
fois cette fracture. : : a | 
Le bleffé étant dans une fituation com-. 
mode, le Chirurgien introduira le bout du. 
petit doigt de fa main droite dans la nari- 
ne pour relever les os.enfoncez, en mettant 
lé pouce de fa maïn gauche fur le nez pour. 
les retenir. Mais comme le doigt eft tropi 
gtos pour aller affez avant dans Ha se 


DRE UAR Chirargie. 


il prendra Te manche de {on efpatule site é 
ne bâton autour duquel il y aura du co- 
ton, pour éviter de faire le moins de dou- 
eur qu’on pourra. Avec ce levier on re- 
pouflera les os le plus doucement qu'il fera 
poflhble; ce n’eft pas affez d’avoir reduit l’os 
d’un côté, il faut encore en faire autant de 
Pautre, puifque le nez eft partagé en deux 
parties. Les os étant reduits, &lenez étant 
dans fa figure naturelle, on mettra dans les 
narines de petites canules faites de grofles 
plumes d’oye, mais ces canules feront plus 
Commodes fielles font de plomb, parce que 
Vous leur pourrez donner la grandeur & la 
forme qu’il vous plaira. | 

“II faut que le pavillon de la canule foit 
aflez large pour tenir la narine fujette, pour 
empêcher fon mouvement, & pour faciliter 
lrefpiration. I] ne faut pas que ces canules 
montent trop avant dans les narines ,de crain- 
te de blefler les os fpongieux ; vous les en-- 
duirez de baume du Perou, ou bien d’huile 
de rerchenthine avec de Pefprit de vin. 

P Ces canules doivent avoir de petites an- 
és; afin de les pouvoir attacher au bonnet 
du malade avec du ruban. Paré veut que 


Pr. 
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lon mette quelquefois dans les narincs de 
groffes téntes d’épongesdans les fraéturesdu 
ñez ; mais c’eft une mechante pratique, puif- 
que l'éponge en fe rarefiant bouche les nari- 
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“Le bandage n’eft gueres utile dans € 
Fraéture , parce qu’il eft plus capable d’ens 
foncer les os que de les retenir reduits ; à 
ne convient gueres que lors que Île cartilagé 
_ du nez tourne de côté, ou bienlors quela 
_ fraéture eft accompagnée de playe, d’ulces 
re & de carie. 00 
Comme les os du nez font petits, lecalefe 
fait ordinairement en douze ou quinze Jours; 
s’il n'arrive point d’accidens. 4 


Le 


De la Fraüluie de la machoire inferieure. M 


Il y a plus à craindre lorfque la machoire 
inferieure eft fracturée dans fes angles, q 
lJorfqu'elle l'eft à fa bafe, parce que dans les 
angles de la machoire inferieure; il y paie 
des vaifleaux , & le tendon du crotaphite) 
s'y attache ; ce qui caufe des convulfionss! 
des obftruétions &t quelquefois des abfcezs 
.mais le plus funefte accident c’eft la mort. 
_ . On remet les os en mettant les doigts dans 
la bouche pour preffer les éminences tant pat 
dedans que par dehors. Si les éclats del 
font les uns fur les autres, on fera un 
d’extenfion. Si les dents font branlantes, 
forties de leurs alvéoles, on les remettra 
leur place, elles fe raffermiront; on les at: 
tachera aux autres dents avec du fil d’o 
avec du fil ciré. Vous connoîtrez quel 
machoire eft bien reduite lorfque les de 
feront bien arrangeës. T4 
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+ On appliquera des remedes fur la machoi- 
june comprefle & un carton percé àl’en- - 
it du menton ; on foûtiendra l'appareil 
ir un bandage * qui eft une fronde à qua= 
e chefs, fenduë à l'endroit du menton, 
dont les chefs fe croifent l’un fur l’autre 
s deux côtez, & s’attachent enfuite au 
onnet du malade. Le bleffé doit s’abftenir 


Là 


+ 


bouillon ; des œufs, des confommez. Il ne 
faut pas que le blefté fe couche fur le côté 
fracturé | ni même {ur l’autre côté, parce. 
que Céla pourroit déplacer lesos, mais il faut " 
qu'il fe couche fur le dos. Le cal Cftordi- 


se que des alimens liquides, commedu 


2 


auement fait en vingt jours. 


ù à " De le Fraëlure de la Clavicule,  -: 


D: clavicule qui eftexpofée à toutes les in- 
es du dehors, & qui n’eft point couverte 
mulcles , eft facile à cafler. Tantêt elle 
rompt en travers ouobliquement, &tan- AS 
avec plufieurs éclats; le bout qui s’atta- . 
à l’acromion defcend avec lomoplate, 

€ que la pefanteur du bras l'emporte. 
afracture oblique eft plus facile à retenir 
uite, que celle qui eft en travers; c’eft la 
me chofe pour tous les autres os. N € voit- 

à qu'on ne fçauroit retenir les deux bouts 


Tome I. les 


de parler. On voit bien qu’il ne fçauroit 


bâton rompu en travers, qu'en preffanñt 
S 
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elliptiques où de figure ovalaire, s’appuya 
June fur l’autre , ileft facile de les rete 


| Anciensontentendu parune fraéture en tra 
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‘ton coupé en travers, que lorfqu’ileft rompu 


te reflexion, afin que vous vous accoütumiez | 


OR 
VA 


des deux extremitez ? Maïs s’ileftcoupéo 
quement, les deux portions rom puës qui 


enfemble par leur milieu. Sans doute que 


1 | 
dt 


vers , celle que l’on doit appeller obliques 


car nous n’avons point d’autre idée d’unb = 
en deux ; mais fi on le Coupe diagonalements 
Ja coupe fera oblique. Je vous fais faire cet 


à parler plus jufte. | 
Venons à la methode de reduire la cla 
cule. Lebleffé étant affis, vous lui ferez tie 
rer le bras en: arriere du côté de la clavieu 
caffée. Un autre ferviteur pouffera l’épaules 
en devant, & dans le tems des extenfions le! 
Chirurgien remettra les os à leurs place 
en pouffant ce qui eft élevé, & en retita 
ce qui éft abbaïfi£. ” AS #3 
Ilyen a qui mettent fous l’aiffelle uneba 

le de jeu de paume enveloppée dans du li 
enfuite ils preffent le coude contre les cotes: 
Si les bouts de l'os étoient fi enfoncez que 
ces moyens fuflent iratiles, alors il faudront 
faire coucher lebleffé, & lui mettre entr | 
deux épaules quelque chofe de convexe 
prefler fes épaules pour faire en forte qu 
bouts de l’os fe relevañlent. Au refte : 
éclats font entrez dansles chairs, &qu'o 
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-puiffe les remettre à leur place, on fera une 


les relever fi l’on peut avec quelque inftru- 
"ment ; il faut en couper les pointes pour pré- 
venir les accidens, Ontraitera la playe com- 
me toutes les autres où les os font décou- 
Verts. | 

… La fracture de la clavicule n’eft pas toû- 
jours accompagnée d’accidens fi fichenx ; Ja 
reduction faite, on remplira les cavitez qui 
ont au-deflus & au-deflous de la clavicule 
ävec des cartons garnis de comprefles; l’on 
En mettra encore uñ autre par-deflus | avec 
un bandige convenable à cette partie : le cal 
€ft affermi en vingt jours. | 
” * Cependant quelqu’attention que l’on 
donne & quelqu’adrefle que l’on apporte à 
bien reduire la fracture de la Clavicule, il refte 


préfque toûjours quelque difformiré à ces os 
apres la réunion de la fracture, parce que la 
| de cetteunion dépend principale- 
ment de la fituation des os du bras qui doit 
être tiré en arriere & éloigné du fternum le 
lus qu’il eft pofible, ce que le bandage feul 
peut pas executer étant toüjours {ujet à 
Slcher. C’eft ce qui a porté un Operateur 
noderne à fe fervir d’une machine dont l’ef- 
et engage la tête de l’os du bras de côté & 
autre à {€ tenir éloignée de la poitrine &, 
Etre En même tems tiré en arriere. Cette 
à Chine eft une croix de fer, ou plûtôt une 
1: 2 
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“ncifionpour les découvrir, & pour tâcher de 
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efpece de T' dont la plus longue branche € 
appliquée fur l'épine.du.dos du malade, &t la 
 branchetranfverfe fur les om oplates;aux deux 
extrémitez de laquelle on attache, au moye ñ 
d’une viz, une portion de fer recourbée Et 
forme de main qui embraffe latéte de l’humes 
rus & la tient toûjours dans la fituation cons 
venable à favorifer l'union reguliere delaclas 
_yicule en la maintenant dans une extenfoni 
toûjours égale : ce quiempêche la difformite 
_  ducl&le defagrément qu’elle peut caufe 
aux perfonnes. du fexe qui ont fouvent ceÿ 
parties expolées à la vûé quand elles déco J- 

vrent leur fein. ; 


De la Fraëture de l'Omoplate. 
Il y a à la partie fuperieure del’omopla 
‘une grande apophyfe que l’on appelle acrû 
mion .c’eft prefque toujours Cette éminene 
qui fe cafe , à caufe de fa faillie. Sile Ë 
lieu de l’omoplate eit café, ilen arrive 
engourdiffementdans tout le bras à caufe di 
nerfs qui fe diftribuent aux mufcles de cet 
partie, Si la fracture de l’omoplate arr 
proche facavité glenoïde ,ondoit apprehe 
_ der, à caufe qu'il paile par cette jointu 
*  plufieurs gros vaifleaux qui font les nerfss 
“yénes & les arteres axillaires. Si lesefquil 
ne piquent point , € qu’elles ne foient} 
de: tout-à-fait feparées, il faut les replacer. M 
‘4 _f elles déchirent lesmufcles, on fera ge: 
| cif 
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cifion pour les ôter , de même que nous avons 
dita laclavicule. On met furla fra@ture une 
Comprefle, un carton, & on fait le bandage. 
Cette fraéture n’eft pas plus long-tems à fe 


réunir que celle de la clavicule, 


Della Fraëture des Côtes, €> de celle du 


Sternumn. 


* Les côtes fuperieures étant plus dures & 
plus fragiles que les côtes inferieures, elles 
 caflent aufl plus facilement, & les autres 
étant plus tendres, elles s’enfoncent quelque- 
is fans ferompre. * Ce prétendu enfonce. 
ent des côtes donne lieu à ces Charlatans 
que l’on appelle vulgairement Renoueurs 
Ju Bailleurs d’exercer Journellement leurs: 
durberies en faifant croireàune infinité d’i- 
liots qu’ils ont pour rétablir ces enfonceu- 
es des moyens qui leur font particuliers, 
D inconnus aux autres Chirurgiens , qüoi- 
Juil oit très-vrai que ces enfonceures pre- 
enduës des côtes font purement idéales, & 
ue s’il arrive à ces os par des compreffions. 
iolentes de fléchir tant foit peu, leur reflort 
es remet de lui-même dans leur état naturel 
ufli-tôt que ces violences ont ceflé. * Mais 

és fripons qui ne cherchent qu'à profiter 
@ la credulité du peuple, après avoir long- 
ms manié la partie douloureufe font croire 
Ux malades qu'ils ont fait des operations 
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= Jesos y ayent aucune part; 6t la prévention 


, cesoccafons, que devouloir perdre fon tems 


* 


NP 


ie difficiles pour remettre ces prétendus 
enfoncemens dans l’état naturel, qui ne fonts 
dans le fond que de fimples contufions faites 
à la peau & aux chairs mufculeufes, fans que 


du peuple eft fi favorable à ces impofteursss 
que tout ce que les plus habiles Chirurgiensu 
peuvent dire pour le détromper, ne fert auu 
contraire qu’à le confirmer davantage dans! 
la créance de la prétenduë capacité de ces 
forfants & de ces fourbes. Il eft donc beau 
coup plus prudent de garder le filence dans 


à defentéter un peuple ignorant ; & fi of 
doit s’en tenir à cette maxime qui n’eft que 
trop vraye en bien des rencontres, Pepulus 
ifle vult decipi, decipiatur : Puifque ce peuple 
veut être trompé , qu’il le foit comme il le 
fouhaite.  - »18 
Lorfque la côte eftcaffée tout-à-fait, tan 
tôt un des bouts avance dans k poitrine, èg 
tantôt il fe jette en dehors, ou bien la côté 
refte dans fa figure naturelle. Vous voyez 
bien que fi un des bouts de la côte rompu 
s’avance en dedans, la plévre en fera compris 
mée, & peut-être auf déchirée , & quels 
quefois auf les poumons ; ce qui caufe des, 
‘accidens femblabies à ceux des pleuretiquesk 
On ne refpire que difficilement ; on craché 
le fang, on a la fiévre. Harvée, dans fon 
Traité ae la Génération des Animaux, dit AVOIR) 
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vüune fradture d’une. côte où il arriva un. 


a 
grand abicez qui fuppura. & qui perça la 5 
poitrine. L'ouvertureétoit f grande, qu’on | 
Moyoit fans peine le cœur & les poumons. 
k Voici la methode dont plufeurs Praticiens 
£ fervent pour réduire la fraéture des côtes. 
Paré, fait d’abord coucher fon bleflé fur le 
côté {ain il applique-enfuite un émplâtre de 
maltic fur lafraéture:, & en tirant fortement 
lemplâtre, on:releve, à ce que lon dit, la d 
côte, ce que l’on reïtere plufieurs. fois. 10 
“1D'autres appliquent une ventoufe feche, i 
quieft un moyen.encore plus pernicieuxque 
le premier, pour aügmenter la tumeur & la L 
douleur. Æippocrate Favoit deja défendu au 1 
pre des Articles, Section 3. Aphorifme fr ) 
fevous ai fait voir l’inutilité decet emplitre fi 


én vous parlant du jugement des playes mor+ 
telles. Enfin fi un desbouts delacôté romipué | #0) 
efténfoncé dans la poitrine, le dernier reme- 
dec’eit de faire une incifion pourlarelevers 
buifque la neceMité le-veut. Mais lorfquela 
cote cafféc fe jette en dehors,on.fait afleoit  - 
leblefé, un iérviteur le doit tenir,-on fait 
Gourber le blefté du côté oppolé à la fractures 
ônluidit de reténirfon haleine, & de faire un 
se de fa main pour fouffler dedans, afin de 
donner lieu à la poitrine de fe dilater. En 
même tems le Chirargien repoufle la côte à 
place autant qu’il lui eft poflible. * Quand 
Unecôte eft fracturée, & que les extremitez 
À 5 4 de 
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16 
de l'osfraéturé font bouta bout, il n’y a pointh 
d’operation à faire. Il faut feulement conte- 
nir les os enfoncez parun bandage affez fer= 
me. Un large ceinturon de bufle ferré avec” 


d’un très-bon ufage. | : 

Hippocrate ordonne de donner beaucoup à. 
manger au bleffé dans les fraétures des côtes, 
parceque le ventricule étant plein, ildoit re, 
pouffer le diaphragme dans la poitrine, &t la 
refpiration en deviendra plus difficile ; ainfr 


la poitrine n’ayant pas fon mouvement li-. 


bré, la côte caflée en fera plus en repos: 
C’eft une chofe d'experience que dans les 
fractures des côtes, l’on fouffre davantage! 
étant à jeun , que lorfque l’on a mangé: 


DATE b e + 
. parce que la poitrine fe peut mouvoir libre- 


ment. Il tft auffi d’experiéñce que les blef=! 
{ez fouffrent beaucoup moins étant aflis que! 
Jorfqu’ils font coucher. La côte étant redui= 
te, on y met l'appareil. S'il n'arrive point: 
d’accidens, la côte rompuë n’eift gucres que: 
vingt jours à fe réunir. / | 

Les fractures des os de la poitrine font fous 
vent dangereufes, parce que la poitrine ren 
ferme plufieurs parties neceflaires à la vie. La 
fracture la plus à craindre desos qui forment 
cette voute, c’eft celle du fternum , parce qu | 
la caufe qui a été l’occafon de cette fraétu- 
re n’a pû la faire fans avoir enfoncé ces os 
dans la poitrine ; de forte que le st 
é 
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le cœur, les poñmons, les nerfs & les vaif= 
feaux doivent être comprimez par cetteen- 
fonçüûre. Il arrive enfuite des accidens «fu- 
neftes pour le bleffé ,'commedes palpitations 
de cœur , une difficulté derefpirer, la phre- 

nefie& la mort. Si l’enfonçure n’eft pas f 

confiderable, l’on crachedu fang, Pon ref- 

pire avec difficulté. On connoit quele fter- 

num eft fracturé à la mauvaife conformation ;. 
& en touchant la partie, & partous les au 
tres fignes que nous avons marquez, 

… Voici tour ce que l’on peut faire dinsune 

Occafion aufli preflante. Vous mettrez le 

BIeflé dans la même fituation où nous l’a- 

Vons mis pour reduire la clavicule. On lui 

prefferales deux côtez dela poitrine, afin que 

par le moyen du corps convexe qui eft en- 

tre les épaules, le fternum puifle £ relever. 

ous ces moyens font fouvent inutiles , c’eft- 
Ourquoi dans une maladie commecelle-ci.. 
ble malade va mourir, il faut tout hazare 
der pour lui fauver la vie, filon peut. On: 
fera une incifion fur le fternum:, on décou- 
ra l'os doucement , enfuite on appliquera’ 
Btire-fonds pour relever l’enfonçure. Quel- 

l’un dira peut-être qu’en mettant le tire 
nds, on enfoncera encore les os3. mais je 
Pons que cet inftrument eft une viz qui: 


tre d’abord pour peu de mouvement qu’on: 
donne, parce que toutes les viz ont leurs: 
fpirales. Le cal eftformé en vingt jours. 
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du corps des vertebres du cou &t du dos. Le 


_ rompués, le bleffé fent de la douleur enste 
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+. Des Fraëiures des Vertebres. 


Les fractures des vertebr:s font plus à 
craindre que les fraétures du crane, à caufe 
de la moëlle de l’épine ; on réchappe quels 
quefois desbleflures du cerveau , mais jamais, 
des bleflures du cervelet & de la moëlle als 
longée. 44 

La fracture des apophyfes épineufes n’ef 
pas fi à craindre que celle du corps des vers 
tebres; il eft bien difficile de croire que lé 
corps des vertebres puifle fe rompre, cepens 
dant tous les Praticiens ont parlé de cette 
fracture. Mais fil’on a vû le corps d’une vers 
tebre café, c’étoit fans doute dans unvieils 
lard, qui a les os-durs-& fecs. # 


Voici lesaccidens qui fuivent les fractures 


hs > 


bras deviennent paralitiques , le bleflé pere 
Je fentiment, il laiffe aller fes excremens, 8 
quelquéfois ilarrive une fupprefion d'urine 
1 ne faut pas abandonner le bleffé dans cett 
extrémité : On feraune incifon fur lendroi 
fraéturé, pour ôter les Fhquiles qui compris 
ment la moëlle & les nerfs. bi 

S’il n’y a que les apophyfes épineufesidel 


pliant &en remuant l’épine; le danger n’efl 
pas fi grand, parce que la moëlle n’eft pas 


comprimée, Le bleffé étant couché furde 


de Chirurgie. + 
ventre, on employe toute fon adrefle pour 
remettre les apophyfes épineufes en leur pla- 
ce. On fera un appareil convenable que l’on 
“retiendra par un bandage. Le blefé doit fe 
“coucher fur le côté. Les vertebres étant 
Hpongieules , elles ne font pas long-tems à 


i 


“{e réunir. 


De la Fraffare. de Os Sacrum > © du Coccix. 


L 


Jl'épine , les accidens de cette fracture font 
tout femblables à ceux de la fracture des au- 
“res vertcbres ; mais lorfqu’il n'y a feule- 
ment que les petites apophyfes exterieures 
“ic los facrum de froiflées , on ne doit rien 


Phyfes épincufes des vertebres. 


D! 


… Le coccix fe cafléfouvent par des chûtess 


#Phinéter fe retire en dedans, ce qui caufe 
k fupprefion des excremens & quelquefois 
une paralifie dans le fphinéter. On rétablit 
à fracture ou l’enfonçüre du coccix en met- 
tant le doigt indice dans l'anus, jufques fur 
Pendroit enfoncé. Onretirelecoccix en de- 
hors fi l’on peut, & dans le même tems, il 
faut avoir les doigts de l’autre main àl’exte- 
sieur, pour le retirer. Pendant, tout le tems 
à la guerifon: le bleffé fecoucherafur le cô- 


té, Lorfu'il fra levé, & qu'ilvoudra s'af- 
kg SG {eoir, 
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« L'os facrum étant la derniere partie de 


Craindre ; on fera la même chofe qu'auxapo+ 


ens’enfonçantil prefleleretum,&lemufcle 
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_ticles, il y a plus de danger que lorfque la. 
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feoir ; il fe mettra fur une chaïfe percée. 
L'appareil & les medicamens qui s’appli- 
quent fur la partie, feretiennent par unban-. 
dage en T. percé à l'endroit de l'anus. 


L 


De la Fraflure de l'Os Innominé,. 


La crête del’os des îles étant éxpofée aux. 
injures du dehors , elle fe peut facilement, 
cafler par des chûtes, aufli-bien que la tu- 
berofité de l’Ifchion. | | 

Cesfractures font très-fâcheufes à caufe du. 
nerf fciatique. Il arrive toüjours du même 
côté un engourdiffement dansla cuifle, qui 
s'étend jufqu’à la jambe. ÿ 

Si la créte de l’os desileseftcaffée, &que 
les efquilles foient entrées dans les mufcles, 
il faudra faire une incifion pour les retirer ; 
cette incifion n’eft pas fans danger, à caufe 
des mufcles & des vaifléaux. Après avoir mis 
les chofes neceflaires à la fraéture , on y fera 
le fpica. Le cal eftfaiten vingt-cinq outren-, 
Fe jours, pourvû qu’il n'arrive point d'acci= 

ens. è 


De la Fraëlure de l'Humerus. 


L'’humerus étant fraéturé auprès des ar- 


fracture eft dans le milieu de los, comme 


nous l’avons dit de tousles autres os. — ° ” 


er 
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- Changé de place, il n’y a point d’extenfion 
àfaire; mais s'ils pañlent l’un fur l'autre, 
. Comme il arrive fouvent à l’humerus & à la 
- Cuiflé, quand los eft café tout-à-fait, on 
fera une extenfion affez forte pour remettre 

les os bout à bout. On fera afléoir lebleffé 
ur un petit fiege pour avoir plus de force 
“dans l’extenfion qui doit fe faire perpendicu- 
irement. Un Serviteur doit tenir le bleflé, 
“un autre tirera la partie fuperieure, & un 
autre tirera l’inferieure. La fracture étant 
réduite, on y fera lé bandage des fra@tures 
fimples. On mettra le bras en écharpe dans 
un angle droit. : 


4 


Toutes les fois qu’on panfera le blefté, on 


“lui fera plier le coude, en lui faifant remuer 
d'épaule , pourempécher l’anchylofe, & pour 
“accoütumer les mufcles qni defcendent de 
Fhumerus à l’avant-bras , à s’étendre & à s’a- 
onger , afin quele cal nelesrende point roi- 


des, comme il arrive prefque toûjours dans 


Les fractures où le cal refteun peu gros après 
R gucrifon. 

les jours à lever peu à peu plufieurs fois un 
poids aflez pefant , afin! que le bras en fe roi- 
diflant les fibres des mufcles reprennent leur 
reflort. 

 Lecaleftachevéen quarante jours. Quand 
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on détermine le tems dela formation du cal! 


+ Lebleffé étant gueri,ils’accoûtumeratous | 
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.  Silesdeuxboutsdel’osrompun'ont point 
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 çaril ya beaucoup de circonftances qui peu: W 


‘ointure eft plus dangereufe qu'ailleurs; 122 
S ; 12. 


‘fracture eft plus difhcile quand les deux os, 
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il ne faut pas s'en faire une regle generale s. 


vent leretarder , comme l'habitude du corps 
l’âge, la grofleur des os, & tous les autres” 
accidens qui peuvent arriver. ; 


à De la Fraëlure des Os de l’Avant-bras. 


Lorfquel’avant-braseft café, quelquefois 
il n’y a qu’un os de rompu, &t quelquefoisk 
ils lé font tous les deux. Il n’eft pas befoins 
de repeter que la fracture du coude dans las 


font caflez , que lorfqu’il n’y en aqu’un,w 
parce qu'ilarrive fouvent quand tous les deux 
font caflez , que les mufcles les font pale 
les. uns fur les-autres. Le cubitus eft plus 
long-tems à fe réunir que le radius ; parce, 
qu’il a plus de volume. Si ces deux os font. 
caflez,, il faudra fure une plus forteextenfon 
ques’il n’yen avoit qu'un. Lareduétion fais, 
te, & le bandage, on foûtiendrale bras ave à 
une écharpe. La main fera plus haute que 
le coude pour faciliter le retour du fang: A 

L’avant-bras ne doit point être ni danslal 
fupination , ni dans là pronation, mais dans 
une fituation moyenne, la main couchéefug 
la poitrine. Si Pavant-bras avoit üne autre 
fituation, les mufcles qui fervent a faire la 
pronation & la fupination déplaceroient biens 
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LÔt les os; c’eft une chofe à laquelle les Chi- 
urgiens doivent prendre garde. 

Si le bleffé eft dans fonlit, fon bras repo- 
“era fur un oreiller, fans-écharpe. Sur la fin 


y 


5 la guerifon, ilne faut pas manquer à faire 
mouvoir lecoude detemsentems, pour évi- 
er l'inconvenient dont nous avons parlé. 

Fe Des Fraëlures des Os de la Main. 


…. Les fractures des os du carpe , du méta- 


$ 


rive fouvent des mortifications qui obli gent 
} couper la partie , ou du moins fi la main 
refte, on demeure eftropié. 
Mais fi les os du carpe, du métacarpe & 
és doigts font feulement caflez fans étre 
Dbrifez ; on les reduira en faifant mettre la 
main du bleffé fur une table. Si c’eft, par 
exemple, le carpe ou lemétacarpe, on tiendra 


1 bras au-deffus du poignet, unautrefervi- 


Eur tirera les doigts; le Chirurgien repouf- 
ira les os à 1 PAGES TRS 
+ S'il n’y a que les doigts de caflez , il faut 


Man I= 


Ieulement fure une petite extenfion en les 


| Pathologie 0 
maniant doucement. Après la reduétion | 
vous les approcherez les uns auprès des au- 
tres, afin que le doigt café foit appuyé: Il : 
faut les courber un peu & remplir la main | 
d’une compreffe pour lesretenir danscette fi- , 
tuation ; car pourvu que lesdoigtsreftent fans 
mouvement, on pourra bien encore s’enai- . 
der, ceque l’on ne pourroit faire fi les doigts \ 
reftoient tout droits. Ilne faut pas beaucoup. 

de tems pour la réunion des doigts de la 
. main, à caufe‘de leur peu de groffeur. 

- Si les os du métacarpe fe jettent en de-. 
hors, il eft plusfacile de les reduire que lors. 
qu’ils s’avancent dant la paume de la main. 


414. 


De la Fraëture de la Cuiffe. 

“Le femur eff le plus gros & le plus grand’ | 
des os de nôtre corps ; les mufcles & les, 
vaifleaux qui s’y rencontrent font très-con- 
fiderables. | FT 
: Silefemur eft café à la partie fuperieure 
proche de fon articulation, la fracture eft quel= 
quefois très- diMicileà connoître ; & fil’onen. 
croit Avicenne ; Von refte toüjours boiteux., 
Hildanus, Obferv. 86. Centur.f. dit encore la: 
” même chofe; & pourfconfirmer ce qu’il avan-| 
césilrapporte ce que les Praticiens les plus ce-| 
lebresen ont dit,comme Avicenne, Celfe, Theo=\ 
déric, Guide Chauliac, DeVigo, Vefale, Peccets\ 
&c. Il eft vrai que fi lonn’apportepas ve {es 
o1nS: 
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foins dans la reduétion de cette fraéture, Île 
malade fera boiteux. Paré dit avoir panfé 
une fraéture de la cuiffe proche du grand tro= ù 
chanter , fans que Île bleffé gt boite. J'ai 
Myü la même chofe plufieursfois: c’eft-pour- 
quoi il ne faut pas croire que les Auteurs que : 
hous avons citez, ayent donné un arrêt if= 
| fevocable. 
Je vous ai dit qu’il étoit facile de pren- 
dre cette fraéture pour une luxation. Paré 
bavouë qu’il s’y trompa au premier appareil. | 
Ja vüû arriver la même chofe à un très - ha- 

Wbile Chirurgien del'Hôtel-Dieu, quinere 
| éonnut la Ééure qu’au fecond appareils 
| ete il y faut prendre garde. 

M Si lefemureft café, enforte que lesdeux 

“bouts de l'os foient l’un fur l’autre, la jambe 

fera racourcie; 1l y aura une groffe tumeur 
Maux environs de la fraéture. Il faut faire de 
“orandes extenfions pour remettre lesos. Si | 
les mains ne fuffifent pas, on tirera avec des 
Macs que l’on bandera avec des machines, s’il 
ef neceflaire. js 
Il faut que le Chirurgien dans le tems des 
extenfons, ait les pouces fur l'os fraéturé 
pour le repoufler à fa place. Lorfque lon 
fait le bandage, il faut avoir foin de bien 
faire tirer la partie, parce que les mufcles 
“qui font à la cuifle ayant beaucoup de force, 


ils déplaceroient les os. La cuiffe étant ban- 


dée il faut la mettre dans une fituation, où 
fui la 
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la jambe nefoit ni trop haute, nitrop bañe, 
Que pied ne panche d’un côté ni d’autres 
afin que letalon foit à plomb, parce qu’au 
tiement les mufcles de la cuifle pourroient 
changer la figure du femur. Le caleft quels 
quefois fait en quarante ou cinquante jours! 
* Il eft à remarquer que dans les fractures 
compliquées dela cuiffe, on a d'autant plusde 
lieu de fe promettreun bon fuccez > particu= 
Lerement lorfqu’elles ont été caufées par des 
 armesàfeu, que l’on peut éviter de mouvoir 
la partie fraéturée lorfqu’onl’amife une fois. 
dans une bonne fituation., Ainf lorfqu'um 
coup. d'arme à feu entraverfant la cuifle de 
part en part a fräéturé le: femur, ce quel’on 
peut faire de mieux après avoir. fait les inci- 
fionsnecefaires de côté & d'autre, eft de fi4 
tuer le Lit du malade fur des treteaux.aflea 
élevez pour avoir lieu de panfer la playe pofa! 
terieure par deflous lelit, afinden’étrepoint! 
pois de foûlever la partie bleflée à chaqué 
pan ement, bien entendu que le matelasfu# 
equel lebleffé eft couché doit être percé eni 
deux endroits, c’eft à fçavoir vis-à-vis de 
Panus, & à l'endroit de la playe. On vit 
autrefois réuflir un femblabletraitement cons 
tre toute efperance en la perfonne du Vicoms 
te de Riberac, qui fut panfé de cette manie: 
tea Charleroi après le Combat dejSenef, pat 
se Milley, Chirurgien Major des Armées d 
oi 


— 


Deda FA Ta de la Rotule. ‘ 


. La rotule eftant fituée un peu au-deffus de 
à jointure du genou, ons'y pa facilement 
lefer en tombant fur les jam 

ne elleeit mobile & qu'elle glifle decôté& 
l’autre, c’eft pour 4 qu’elle ne fe fraéture 


ï 


Core quelquefois en travers, & quelquefois 


obliquement, ou bien elle fe rompt en plu- 
| en pieces. Dans les jeunes gens la rotule 


il ne s’y fait quelquefois qu'une contufion. 


qui 
abe. Mais c’eit une chofe qui ne fçauroit 
iver, que les ligamens qui attachent la 
nture du genou & la rotule ne foient dé- 
irez; & fi l’on a vû -boiter après la gué- 


a vient plütôtde ce que les mufclestirant 
haut avec force la partie fuperieure dela 
ule rompuë, l’efpace qui refte entre ces 


aceeft grand, plus l’éminence que forme 
D le 
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es; MaiscomM= 


as fi fouvent. Il arrive pourtant quelque- 
fois qu’elle fe cafle en fe partageant en deux 
pieces, fuivantfalongueur. Ellefe cafflcen- 


efttendre, c’eft-pourquoi en tombant deflus 


… Paré & Paw ont dit que la rotule ne fe 
fraéturoit jamais qu’on ne boitât. La raie 
qu’ils en donnent, c’eità caufe quel’ar- 
le du genou fe remplit de lamatiere du cal, 
puit empêcher le mouvement de la 


on de la frature en travers de la rotule, 


ux pieces {fe remplit du cal; ainfi pluscet 
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le cal eft groffe & élevée; de forte que lesi 
aponévrofes des mufcles font fitendues & fi 
bandées par-deflus ce tambour, qu’elles.nes 
tirent qu'avec peine. { 
Au contraire ;fi la rotule eft fraéturée en 
long, les tendons des mufcles ne peuvent 
écarter les pieces, mais les bords de la ro-. 
tule rompuë fe joignent très-étroitement : 
ainfi il eft impoñible que le cal forme une! 
: bofle & que le blefTé demeure boiteux. IL 
n’en eft pas de même lorfqu’elle eft parta\ 
gée en travers, comme nous avons vÜ3 CAP. 
les quatre mufcles extenfeurs de la jambe,» 
qui font le droit grêle, les deux vaîtes, & 
le crural, fe terminent dans un large ten! 
don que l’on nomme aponévrofe , qui em-* 
braffe la rotule de toutes parts; en forte que! 
fi elle eft caffée entravers, ou qu’elle foit 
luxée, les mufcles perdent leur force, par= 
ce qu'ils n’ont plus leur même attache, ni° 
leur même appui. | 
. Si la rotule eft caffée obliquement; ilar= 
rive la même chofe qu’à la fraéture en tra- 
vers, les deux pieces s’éloignent l’une de 
Fautre. On voit par là que cette fraéture! 
n’eft point differente de la fraéture en tra-! 
VETS. ! 
La fraéture-en travers de la rotule, & Ia 
fracture oblique font difficiles à reduire,, 
parce que , comme nous l'avons vü, les muf= 
cles s’oppofent à la réduétion. 


Voici 
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… Voicicependantce quel’onpeutfaire. La 
jambe étant fortement tirée par des fervi- 
teurs, ontâche de faire defcendre & de re- 
“poufler la partie fuperieure de la rotule au- 
près de la partie inferieure qui eft reftée à 
fa place naturelle. Ces deux portions de la 
rotule étant fortement retenuës par un {er- 
“viteur, on y fait un bandage convenable. ! 
…. Lafracture en longdelarotule n’a pas be- 
loin d’extenfion, puifque les -tendons-des 
mufcles retiennent les pieces à leur place, 
ncomme nous l'avons remarqué. 


Va 


Fe: De la Frallure de a Jambe. 

… Après avoir parlé fort au long dansle ge- 

“neral des fractures , de tout ce que l’on doit 

mobferver dans la reduétion des parties quiont. 
“deuxos, & après vousavoir parlé de la frac- 


“turede Pavant-bras; ce que je m’en vas dire 


. prefentement de R fracture fimple dela jam- 

be ne fera guercs different, fi ce n’eft qu'il 

“eit quelquefois difficile de connoîtrelafrac- 

“iure du peroné, parce qu’il eft plus couvert 

“de mufcles, que les os del’avant-bras. 

… Le tibia ayant plus de volume que le pe- 

“roné, il fera plus long-tems à {e réunir que 

“le peroné qui eft plus menu; mais auffi ona 

plus de facilité à reduireletibia, parce qu’on 

… le peut toucher aifément. 

«A . 4 p ° , 

…. S1l n'y aque le tibia de café, il {e jette 
en 
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affurance que la partie n’eft point fraéturées 
‘ au contraire lorfque la contufion n’eft pas 


_ externe de ce qui eft la caufe dela fracture 


reduire le tibia, lorfque le peroné n’eft pas | 


- À 


- à leur place; mais lorfque les deux os {ont 


en dedans, parce que le peroné qui lui fert 


fe rompant obéïflent & prétent en cedanta 
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430 Pathologie “4 
d’archoutant empêche que les os ne s’avans 
cent en dehors; & fi les deux os font caf 
fez, ils fejettent quelquefois des deux côtez, 
.Mais le plus fouvent ils paflent les uns {ur 
les autres, comme nous l’avons remarqué à 
l'avant -bras. La jambe eft auffi plus courte 
& fort enflée; s’il n’y a que le peroné de 
caflé, il fe jette endchorsà caufe du tibia. 

Voici uncremarque qui eft fort utile pouñ 
la pratique & pour connoître fi le brasoulà 
jambe font fraéturez, ou s’il n’y a qu’uné 
contufion. Quand on apperçoit une grande 
contufion, on peut quelquefois conclure avée 


figrande, on peut conclure que l'os eftcaf= 
fé; car la tumeur n’eft jamais fi groffe lorfs. 
qu'il y a une fracture, parce que les os em 


la violence du coup; mais quand les os des 
meurent entiers fans fe rompre, la contus 
fion doit être très-confiderable, parce ques 
la chair fe trouve preflée entre deux corps” 
folides, dont l’uneftl’os, & l’autrele corps 


hs 


Il ne faut pas une grande extenfion poutl 


café, puifque les bouts du tibia font encoré 


çaflez, il faut une plus grande extenfions, 
| com- 
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OMME Nous avons dit. On les fait avec les 
lains, ou avec dés lacs. On ne tire que d’un 
Ôté lorfqu’il n’y à qu’un os de CATé , & l’on 
tire des deux côtez également avec les mains, 
ou avec des lacs , lorfqu’ils le font tous les 
deux. La reduction faite, on fera le banda- 
ge des fractures fimples. Au refte on connoît 
de les os font bien reduits lorfque le pouce 
€it en ligne droite avec le DÉNOM 
2 Si la fracture eftavecune playe, onreduit 
Jes os plus facilement , parce qu’on peut les 
toucher ; où bien fi la playe n’eft pas aflez 
Brande, on la dilatera pour remettre les 
élquilles à leur place, ou pour les emporter, 
lorfqu’elles tiennent lieu de corps étrangers, 
Comme nous avons dit ailleurs. 
 * Mais quand les cfquilles font bien placées 
êt qu'elles ne Piquent point les chairs, quoi- 
W’élles foient totalement féparées du corps 
de l'os > pourvü qu'elles tiennent encore au 
beriofte, on les peut luifler, & on les a fou- 
Vent vü fe reprendre, particulierement lorf- 
que l’on eft affez heureux pour s’être défait 
au malheureux préjugé de la plépart des Chi- 
rgiens qui croyent qu’il n’y a point debon- 
1 Chirurgie vulneraire , qu’en faifant en 
Qute occalion de grandes incifions , en fai- 
ant aux playes des panfemens fort frequens, 
enfarciffant leurs ouvertures de béeaucou 
létentes & de bourdonnets » trois chofes qui 
tant le plus fouvent faites fans neceflité al- 
: lon- 
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longent confiderablement le traitement des 
fractures compliquées & occafionnent u 
grand nombre de ficheux accidens qui trà 
verfent la gucrifon des playess comme on le 
peut voir dans la nouvelle Chirurgie des 
Playes de M Bellofte ancien Chirurgien Ma: 
jor des Hôpitaux des Armées du Roi, &t pres 
fentement Premier Chirurgien de 5. À; 
Madame la Ducheffe de Savoye ; où il fait 
voir parun grand nombre d’experiences lu 
tilité de la methode detraiterles playes qui 
fuit depuis long-tems , & dont Septalius € 
Magatus fimeux Praticiens d'Italie ont ét 
Jes inventeurs. Cette methode confifteaf 
fe fervir de tentes que très-rarement 5 à 0 
‘faire que les incifions abfolument neceflair 
à préferver les playes des infultes de l'air exte 
_ rieur par des panfemens peu frequents, 8 
ne fe fervir que des remedes les plus dou 
& les plus fimples. | | 
* Jlne faut jamais fe fervir d’efprits acide 
our faciliter l’exfoliation des os, comm 
d’efprit de vitriol, oud’efprit defoufre, pa 
. ceque ces acides âcres pourroient carier lo 
Ondoit encore bien prendre garde de ne p 
prendre la matiere du cal pour un fungui 
comme le fit une fois un Chirurgien qui a] 
_pliqua mal à propos de l’efprit de vitrio 
pour confumer ce que la nature avoit fà 
Comme il voyoit que tout ce que l'efprits 
 vitriol confumoit en un-jour revenoit d 
is | _ boïl 


| 


, 
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l terre grafle & bitumineufe qui s’en alloit 
par morceaux ; noirs comme du charbon. Le 
blefé fut fix moisentiers à fouffrir d’horri- 
bles & de cruelles douleurs qui ne ceflérent 
qu'avec fa vie. Que les Chirurgiens appren- 
ent par cette obfervation que les efprits aci- 
des font tout-à-fait nuifiblés aux os, & qu’il 
en faut d’alkali. A 

… Je vous ai déjadit que toutes les fois qu’il 


Yavoit une contufionà l'os, il fe devoit fai- 
re une exfoliation ; ainfi dans les playes où 


ù 


S os font découverts & meurtris >1l ne faut 
pas fermer. la playe fi tôt, de crainte qu’elle 
he fe r’ouvre lorfque l’os s’exfoliera. I] en 
dun exemple extraordinaire dans lObfer- 
Vation cinquante-huitiéme de Kerckring, Un 
jeune homme de vingt ans reçut un coup de 
pied de cheval à la jambe qui lui fit une playe 


iermer la playve fans penter que l’os füt en- 
dommagé. Au bout de vingt années ou da= 


lame d’os du tibia. 
Dans les grandes fractures compliquées 
li durent long-tems, les os fe Carient quel- 
iefois jufqu’à s’enaller tout en pourriture, 
fi-bien que la moëlle. I1 n’y à pas encore 
S7temsqu'on voyoit à la Charité un hom- 
sun T me 


ome I. 


ë LE EE ° + } » ds : 4 ? 
bord, ilen continua fi long-tems Pufage, qu’à 
k fin tout le corpsdu tibia devint comme de”: 


lur Ie tibia. Le Ghirurgien laiffa bien-tôt 


Vantage , ce qui eft très-rare, la playe {e r’ou- U 
Witau même endroit, & il fortit une petite 
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me qui avoit un ulcere fur le tibia, qui n’a 
voit pas {eulement confumé les chairs, m 
qui avoit auflicarié une grande partie del’os 
en forte.qu'on voyoit paroître la moëlle; & 
une chofe remarquable , :c’eft que l’on ap 
_ percevoit.dans la moëlle une artere qui bat=W 
tait fort {enfiblement. Si cette artere fe fut 
ouverte d'elle-même, ou qu’on l’eût ouver=! 
te, ilauroitété dificile d’arréterlefang. J'ai 
trouvé une femblable Obfervation dans l’Aus# 
taur.qui a commenté depuis peu Sculrer. 


ra 


Des Fraëlures des Os du Pied, 


Ceique mous avons dit des fractures des’ 
os-de la main, doit nous fervir pour la re* 
duétion.des fractures des os du pied; ia dif 
ference.eft {eulement qu’il faut toüjours te= 
nir-droits les'os du tarte & des orteils pour 
avoir la.facilité de marcher. Iln’eft pas be 
foin.de faire jouér les:articles.des doigts du” 
pied, mais il faut avoir foin de faire mou" 
voir l'articulation du pied avec le tibia afin 
de pouvoir marcher avec facilité; car pour 
les.dernieres phalanges des orteils, äl n'eft 
pas befoin qu'ellesayent du mouvement pour 
marcher, puifque fouvent on les trouve-offi=, 
fiées enfemble , c'eft.ce que j'ai vûplufieurs, 
fois. Ces anahylofes arrivent toûjours pour, 
avoir porté des fouliersitrop étroits. Enfin, 
iLne.faut pas trouver étrange quéces parties. 

| _ reftent, 


mn. | de Chirurgie. 1 INR 
reftent dans une figure droite ou courbée, 


puifque nous voyons qu’un arc qui 4 demeu- 


té long-tems bandé perd fon reflort. C’eft 
encore par la même raifon., qu'après avoir 
demeuré long-tems couché , ou pour avoir 
été tout un jour en caroffe, l’on ne fÇauroit 
mettre, pourainfi dire, un pied devant lPau- 
tre, quand on veut marcher. 

Le calcaneum , qui eft le plus gros & le 
plus long des os du tarfe, peut quelquefois 


le cafer, principalement par fa partie la plus 


longue , puifque c’eft celle-là qui porte à 


terre, & qui reçoit route la charge de nôtre : 


Corps, lorfque nous tombons de haut. Cette 
fracture eft très-dangereufe à caufe du tendon 
des mufcles & de ja grande.contuñfon que 
lon aura peine à refoudre > OU a faire fup- 
Purer, parce que la peau qui couvre la plante 


du pied eft fort épaiffe à l'endroit du talon. 


Voyez ce que j'ai dit de l’ouverture des 
iBfcèz, où la peau eft dure & calleufe. 
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DES LUXATIONS. 
en general. 0 
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De l'engourdiffement © du relâchement des Li 
gamens » de la contufion des Tendons, © 
- de la courbure des ‘fointures. 


CHAPITRE PREMIER. 
Li 


ARTICLE Î. 


Des Luxations. 


A Luxation eft une chûte de la tête de! 

1 l'os hors de fa cavité naturelle , arrêtée 
dans un lieu étranger avec perte de mouves 
ment. ‘0 
Les fignes communs des os luxez , c’eft 
lors qu'il y a une éminence à l'endroit où la 
tête de l’os eft arrêtée, & une cavité au lieu 
où elle devroit être ; en parlant de chaque 
Juxation nous en verrons les fignes particu: 
liers. L'on connoît encore la luxation en 
_ examinant la partie malade avec celle qui n€ 
left pas, pourvû qu’il n’y ait point de mau: 
vaife conformation naturelle qui empêché 
de la connoître. j 
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Nous rapporterons errcore aux luxations 
Jes éloignemens ou les écartemensdes os ; ce 
qui arrive aflez fouvent au peroné en faifant 
un faux pas ; c’eft ce qu’on appelle détorfe. 
Ea même chofe arrive encore quelquefois au 
radius qui s'éloigne du cubitus par en haut 
“ou par en bas. La clavicule peut auf fe 


détacher de l’acromion dans les mouvemens 


Violens des bras. Souvent il n’y a que lesli- 
-Bamens de relâchez , & quelquefois ils font 
rompus. Dans les enfans on à vû la tête de 
leurs os fe feparer du corps de l’os & refter 
“dans la cavité comme à l'humerus & à l’os 
“de la cuifle. On connoît dans cette occafion 
que la tête de l'os eft reftée dans la cavité, 
lorfque l’on fent une feparation à l'endroit 
Pos. En remuant la partie onentendun petit 
ruit , & le mouvement eft toûjours perdu. 
es os dés jeunes enfans qui font tendres 
fennent fouvent une méchante figure par 
Lfaute de leurs nourrices , qui les manient 
avec trop de rudefle , ce qui les rend le plus 
fouvent eftropiez. , 

Dans la luxation parfaite, il n'y a point de 
mouvement , mais dans limparfaite le mou- 
ement:eft diminué. Les luxations font dif- 
ferentes lorfque los eft fimplement forti de 
fcavité fans aucun accident ; c’eft ce que 
Bon appelle une luxation fimple ; mais s’il y 
Wune fracture , une playe, une tumeur, une 
4 | T 3 dou- 
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4 la tête doit être naturellement jointe à. 
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douleur très-grande, elle s'appelle compofée: 
Si les accidens font preflans on doit y rémez, 


dier plätôt qu’à la luxation. F 
Les luxations font encoré nommées coms 


_pletes où incompletes. L’incomplete c'e te 
: lorfque los n’eft pas entierément forti de fa 


cavité ; la complete c’eft lors qu’il eft touts, 
à-fait dehors. ‘1 


Les fignes qui nous font connoître- l’ans 
chylofe font la maigreur dé la jointure ; le 
malade ne fçauroit remuer la partie : & quan 
onveut ltprendre pour la remuer ; on y fe 
béaucoup derefiflance ; mais il faut que l’af 
chylofe foit ancienne. “ins ti 

S'iln'ÿ & paslong-tems qué la luxation fo 
faite, l’anchylefé eft molle ; le malade pe 
faire quelque mouvement de la partie ; 
touchant la tumeur onn’y fent pas encor 
dureté. Outre les fignes generaux des ca 
14 internes de lPañnchylofe ; il y a encore p 
cette maladie la difpofition à la goutte. 
4 Quoique les luxations ayent pour ca 

toutes les violences extericures, il y en 
encore d’autres qui font internes ; Comme] 
une mauvaife éonformation des os , des ligas 
mens & dés mufelés. Nous en trouvons'uf 
pi: exemple durs l’Obfervation forxante + uni 
me de Kerckring ; où il parle d’un luxatiot! 
incurable du femür, parce que la cavitédé 
l'ifchion étoit fort grande par rapport a À 
aéte du femur qui étoit fort petite, 6 


\ rat 
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. n’avoit point de profortion avec cette gran- 
de cavité. DT | 
- Entre les caufes internes des luxations la | 4, 
$ ordinaire eft la limphe , qui relâche les- 
ligamens qui attachent immediatement l’ar- 
micle , & qui relâche auffi les aponévrofes & 
es tendons des mufcles qui font par-deflus | 
des premieres attaches ; de maniere que ces 
higamens n’ayant plus leurtenfion naturelle, : 1} 
“ils ne peuvent plus retenir les os dans leur 
“cavité. La limphe peut encore caufer le ra- 
»Courciflément des tendons , des mufcles & 
“des ligamens, ce qui déplacera les os. Lcs 
Muxations caufées par lerelàchement des liga- 
-hens & des tendons fe remarquent fort fou 
went dans les hydropiques & dans ceux que 
Von appellé catharreux. Celles qui viennent 
"dela violente & de la forte contraction des 
nulles & des ligamens ont pour caufe les. 
convulfons dés bras &c des jambes ; comme 
Al eft arrivé quelquefois dans des mouvemens 
épileptiques. ; 
 Lorique cette glu qui enduit la cavité des 
articles , & qui fert à rendre le mouvement 
plus facile, eft trop abondante. ou qu’elle a 
trop de tenacité, elle devient dure & calleufe, 
enrempliffant la cavité des os, elle les dé- 
“ses tte maladie eft ordinaire dans les 
Micilles gouttes, où cette liqueur mucilagi- 
meufe des:articles forme en s’endurciffint 
Mne chaux femblable à de la craye ou à du 
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tuf. Enfin l’on voit des anchylofes fuccede 
tous les jours à d’anciennes luxations. w 

A l’occafion de cette matiere plâtreufe 
qui remplit les jointures dans l’anchylofe & 
dans les gouttes, voici l’analyfe qu’en a faite 
Kerckring. Après avoir ramafñlé une certaine 
quantité de cette matiere femblable à du tuf, 
qui avoit la confiftence detartre, (cette ma= 
uere n’étoit rien autre chofequeles crachats 

: d’un vieux feldat goutteux depuis plufieurs 
années } il la fit diftiller ; #l en tira un 

- efprit qui étoit moyen entre celur du tartre 
& l’efprit de fel armoniac, c’eft-à-dire plus 
acide que le premier, & plus doux que le 
fecond. L'huile qui en fortit étoit fembla- 
ble à l'huile de tartre , elle en avoit la cou: 
leur, l’odeur &laconfiftence. Le fel n’étoit 
auffi gueres different du fel de tartre, excepté 
qu'il avoit une faveur défagreable capable de 
caufer une envie de vomir. Cette operation 
de Chymie eft fort utile pour découvrir les 
remedes qui conviennent dans cette maladie; 
car on peut croire que la goutte & l’anchy= 
lofe ne confiftent que dans des parties ter: 
reftres & falines fixées par des efprits acides; 
il s’agit d’avoir des remedes capables d’adous 
cir le fang & d’amortir les pointes acides qui 
_s’y trouvent, c’eftce que l’on peut faire avec 
les alkali fpiritueux. # 
Ce goutteux avoit toutesles jointures grof: 
fes, irregulieres & fort difformes. Ses cra= 
1 | chats, 
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chats, fes urines, tousfesexcremens étoient 
remplis d’une matiere femblable à de la 
chaux; & ce qui eftétonnant, ce tuf fortoit 
quelquefois par les jointures des bras & des. 
‘jambes. Il ne.fut pas long-tems dans cet 


Mec asc 
x ; 
(5 À re DUR 


état. Comme la maladie alloit toüjours en 


“augmentant, que les douleursdevenoientin- 
uportables & qu’il ne fortoit plus tant de 
cette matiere par les jointures, elleretourna 
en dedans,.elle infeéta tous les vifceres,. ce 
qui caufa la mort au malade. 
*. L'’anchylofe peut encore venirde la faute 
du Chirurgien,. pour s’être fervide remedes 
ærop froids , trop aftringens ou trop refolu- 


us; ce qui caufera l’endurciflement & la pe 


trification.de cette liqueur qui humecte les 
articles. 


…. Les differentes poftures & les méchantes 


Aituations accoûtumées peuvent caufer quel- 
quefois des luxations., comme onlevoit aux 
Quvriers qui travaillent le dos. courbé | ou 
Pour avoir trop ferré le corps des jeunes filles 
ge qui les rend boffués. Toutes ces caufes 
Qccafñonnent infenfiblement desluxations en 
relâchant les ligamens. 

On peut encore luxer les bras & les.jam- 
bes de l'enfant dans un accouchement jabo- 
fieux , en les tirant tropfortement. Enfin la 
Gaufe hereditaire des luxations vient de ns 
Parens qui étant contrefaits dans leurs mem 
dres ;. nous communiquent leurs imperfec- 
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tions, Cotfiiné d’être boflus, boiteux, d’4-. 
voir les bras & let jambes tortus, des taches! 
fur le vifagé & d’aütres difoirnitez fembla 
bles , commé lalévre fuperieure fendué , telles 
qu'elle eft dans lés Liévres; &c quelquefois” 


en pon #a 


nes éncôre enfermer dans le fein de nos! 
merés. Voyez ce que j'ai dit des effets de 
l'imagifatioh. | ol 
L'enfañt dans lé ventré de fa mere pe 
éncorefe luxer lésbras ; lès jambes ou épi 
par les chûtes & par les coups quels femine 
groffe à feçüs fur fon véntfe ; &t iln’ÿ a pas, 
long-ters qu'uné femme grofié en montant, 
à üune échelle fe laifla tombér; fon enfañit, 
vint aû monde avec le pied luxé; oflég 
rit facilement. | : 1110 
I n'éft pas difficile de comprendre coms! 
ment les o5 du fé&tus fe péuvent luxér fi F8 
eilement. Les jointurés, pour âinfi dire, 
font pas encofé forméés , lés bords des cavitez 


font tous membtraneux ; la tête dés osn’entte 
dans ces cavitez que legerement; la liquétit 
glaireufe qui lés huümeééte eft abondante; ès! 
ligamens qui attachent leur jointuré : ont 
três-minces & plis mous que dé la cire “A if 


EU 
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Pon voit qu'aux : 
ventre de la mere les os peuvent fortir de. 
leur cavité. Haiti he De | 
. Dans les paralytiques les:os fortent quel- 
quefois de leurs cavitez parce queles efprits 


motrices des mufcles, ‘à caufe de l’obftruc- 
tion des nerfs, ces fibresn’ayant plus deref. 
fort, elles fe relâchent, & infenfiblement a: 
EL de la partie eft caufe que latéte de: 


Pos quitte fa jointure. : 
De toutes les luxations denôtre Corps, il 
n'yaque celles de l’épine & de la tête avec: 
la premiere vertebre, qui foient mortelles. 
Laluxationde la machoire inferieure eft auf; 
quelquefois mortelle, quand elle eft parfaite. 
« Lesluxations des vertebresfu perieures font 
mortelles ; parce que la moëlle eft compri= 


# 


cours des efprits animaux. 

« Pourle prognoftique particulier des luxa- 
tions, il faut {Çavoir que les luxations par- 
faites font plus difficiles à remettre, que les 


UXations imparfaites. 


lâchement des ligamens qui attachent lesos 
dans leurs boëtes, font faciles à remettre & 
äfficiles à retenir. Si les os font plus ow 


leur differente articulation, Les uns, com= 
: ER EE: ME 
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ux moindres comprefions du. 


| animaux. ne pouvant couler dans les fibres 


mée dans fon principe, ce quiinterromptle 


. Les luxations qui ont été caufées parlere= 


moins éloignez de leurs cavitez »>lareduction 
2 {Craauñli plusjou moins facile >Cequi vient 


GA 


 L'articulation de tous ces os n’étant pas la) 
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me vous fcavez, ont deux éminences atta-.… 
chées fortement dans leurs cavitez, coinme: 
par exemple le cubitusavec l’humerns, &c." 
Les autres font articulez par une tête ronde 
& polie qui touche legerement lacavité, &. 
le refte de la boëteeftligamenteux , comme: 
vous le voyez à l'articulation de lhumerus” 
avec l’omoplate. Il y en a d’autres qui ont 
une grofle tête ronde qui entre profonde=! 
ment dans une cavité, où elle eft retenuê, 
fortement par des ligamens & par lestendons® 
des mufcles, comme on le voit à la jointure 
de l’os de la cuifle avec l’ifchion.. Il ya des: 
os qui font feulementappuyez par leurs bouts: 
fur d’autres , & atrachez par des ligamens,; 
comme le radius avec le cubitus, le peroné: 
avec le tibia. Il y en a d’autres qui ont peu, 
de volume , qui font irréguliers , attachez: 
les uns auprès des autres parles ligamenss? 
comme on levoit aux osdu carpe & du tarfes 


même, les diflocations qui leur arrivent eni 
font auffi faciles ou difficiles aremettre ;: caxi 
fi les os font affemblez & retenus enfemble! 
avec beaucoup dé force ils feront plus.diff=. 
ciles à deboëter ; il faudra auffi beaucoup de 
force pour les remettre , particulierement, 
dans les hommes forts & dont. les mufcles 
font bien marquez. 10 
Comme li jointure du bras avec: l’omoë, 
plate, & la jointure du poignet. font pa 
1CL= 


_ 
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érrées , ilne faudra pas un: effort confidera- | 
le pour les déboëter ;; il ne faudra pas aufi 
aucoup: d'effort pour les reduire: -!, 
…. Dans les enfans, dans les fémmes & dans 
les gens maigres, il: eft plus facile deremet- 
tre leurs os luxez , que dans. les hommes-o- 
‘buftes et eh ctbine li 
. Les écartemens des os font toûjours-plus 
difficiles à guerir qu’une vrayeluxation, par- 
“ceque ces osétoient, pourainfidire, collez 
“dans les endroits où ils s’appuyoient ; c’eft- 
“pourquoi ileftdificile qu’ils {e raffermiflent 
après à leur place, comme Ce/fe l’avoit déja 
proue ; : 0 
“ Les os qui s’éloignent ainf l’un del’autre 
font comme l’acromion, avec la clavicule; 
ou bien c’eft la clavicule qui fe décolle du 
hHernum. Je vous ai dit que la même chofe 
arrivoit au pied & à l’avant-bras. T'ous ces A 
_osnefe rejoignent jamais, comme ils étoient à 


avant qu'ils fuflent écartez, de forte que la à 
“partie en demeure plus fouvent difforme, & : 

à la remué avec peine, du moins pendant É 
_Mncertain tems. | 0 
m Si les ligamens font rompus, laluxation 
€ incurable , comme on le voit à la luxation Le 
“parfaite dela cuiffe dans ceux qui fontavan- à 


“cez enâge. Enfinileftbien plusfacilede fai- 
re glifler un os dans fa cavité, lorfqu’il n’à 
“qu'une tête, que quand ilen a plufieurs: Si 
ire font anciennes, les ligamens 
k | T 7 s’en= 
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s’endurcifient, & la cavité fe remplit, com 
menous l’avons dit; il n’y a gueresefperance: 
de gucrifon ; on'peut encore faire quelques. 
mouveémens de fes mains, quoique la luxa- 
sion de l'épaule: n’ait pas été remife, parcè: 
_quesnous agiffons fouvent de l’avant-bras 8&c 
de la main. C’eft ce mouvement continuel 
qui empêche qüe ces parties ne demeurent: 
impotentes ; quoique la jomture de l’hume- 
rus avec l’omoplatefoit fans mouvement. Au’ 
contraire fi la cuiflé eft luxée à la partiein- 
terne, toute la jambe devient maigre, pars 
ce qu'onne fçauroit la remuer, & quelques 


fois les jointures du genou & du pieddevien<, 
nent immobiles. | : 


Lesluxations accompagnées deplayes, ot#, 
de fractares, font ficheufes à reduire , à caufe. 
des accidens. Prenez garde dans les exten<, 
fions de trop tirer, de crainte de rompreles! 
higamens, les tendons & les vaifleaux. La 
convulfion, la douleur. & les autres acci-\ 
déns feront toûjours des fuitesquiaccompa+ 
guent les luxations. Æippocrate confeille de” 
ne point toucher à la luxation, d’en gueri 
feulement les playes, & de laiffer le malade’! 
impotent pour le reftedefes jours, plûtôt que! 
de lui ôter la vie. 4 k : 
Dansles luxationsoù lesbords descavitez| 
dès os font rompus, les os étant remis à leur 
place retombent tout auffi-tôr,. parce qu'ils | 
n'y peuvent ÊUIE TELERUS. 0 2 0 


Dans. 
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ns & dés tendons ; l'air fera temperé ; 
af l'air froidémipéche l’infenfible tranfpiras 


liqueurs nourticières ; d'où vient qu'elless'ars 
rétent dans les tuyaux : des ligamens &c des 
téndons ; &t dans la cavitédes jointures.: Que 


ré du thé, où du café, ouduvinbientreni: 
é; qüeles exércices foient moderez ; aufi- 
énque léfomrmeil & la veille; que le ven: 
éfoitlibre& toutes les autres évacuations $. 
nhnque l’onévitétoutesles débauches. 


is léür ignorance , c’eft particulierement 
s les luxations, parce qu'ils prennent le 
us fouvent pour une luxation., ce quiv’en 
E pas une, & quelquefois ils croyentavoir 


es fautes ne peuvent venir quede l’igno- 
de l’Anatomies carcomment remettré 
68 di l’on n’en fçait pas la ftruéture, & 


> dés ligamens qui l'attachceht dans 


té? T1 faut auffi connoître les mulcles qui 

MOUVOIS là parties 0eme nr 
En effet toute la Chirurgieneconfifte que 
une Cohnoiffance exaête & mécanique 
Corps de l’homme ; ce que l’on n’apprénd 
| pa | pas 
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Dans toutes Îes maladies: des os des ligas 


tion, qui eft Cependant très-neceffaire dans. 
ces indifpoñitions. Il faut-bannir les alimens 
acidés $C falez ; parce qu'ils épaififient leÿ. 


les alimens foient donc de bon fuc, & qu'ils 
bient plûürôt fecs qu'humidess que l’onboi- 


à Si les Chirurgiens font paroître quelque 


üit H-luxation, quoiqu’ellene le foit pas. 


À" 


_ de côté & d'autre, afin derepouffer l'os pal 


éette raifon que l’ona de tout tems appel 


: côté où la téte de l’oseitarrêtée. Il faut donc 


. duétion eft impoñfible;, & vous allez caufeil 


abfcez, desconvulfions; c’eft ce que l’on voi 


. 
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pas dans l'Ecole; mais plûtôt dans-les prin- 
cipes de la veritable Philofophie,,& dans la 
converfation: des Medecins & des Chirurs 
giens.qui poffedent ces principes. C’eft pou 

lé 


ble que: vous deveniez j $ 
vôtre Art,que vousn’aÿiez une parfaite con« 
noiffance de toute l’œconomie animale qui 
eft la bafe & le fondement. | 

Il faut avoir égard aux ligamens. dans la 


reduétion: des os luxez.. parce que ceux de la 
partie oppofée à la chûte de l’os font toù: 
jours plus tendus & plus allongez que du 


ménager les extenfons en tirant également! 


le même chemin qu’il a tenu dans fa chüte! 
Si vous manquez:à cette circonftance, larex 


de terribles accidens, comme une tumeurs 
une inflammation, de grandes douleurs, des 


° , « | 
fouventarriver ; lorfqu’un bleffé a le malheut 
de tomber entre les mains de ces. ignorans 


Bâilleurs. a 
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. Si dans les enfans vous differez à reduire 
a luxation, vous aurez biendela peineare- 
mettre l’osen fa place, parce que les enfans 
ayant beaucoup de limphe, la jointure fera 
bien-tôt remplie de cetté glu qui fera une 
anchylofe; c’eft ce que j’ai vû depuis peu 
Une petite fille de cinq ans, à laquelle ilfut 
‘impoñiblede remettre le bras, parce qu’il y 
avoit déja quelques jours que la luxation 
étoitfatel | | 
… Ilyades luxations où il fauttrés-peutirer, 
Comme dans celles qui viennent du relâche- 
ment des ligamens, & dans lesluxationsim- 
purs Mais dans les luxations où les ten- 
dons des mufcles font fi bandez, c’eft pour- 
lors que les extenfions font neceflaires pour 
Vaincre la refiftance de toutes ces cordes qui 
tiennent l’os immobile. N'attendez pas qu'il 
Yait une tumeur & une inflammation confi- 
érable; car s’il y a déja‘ une tumeur à l'eu- | 
droit luxé, il faut bien fe garder de faireune 
éxtenfion ; puifqu’on augmenteroit le mal, 
& le bleffé pourroit bien mourir dans les 1 
Mains du Chirurgien. Laiflez donc lemala- * 
déen repos, attachez-vous aux accidens qui | 
Preflént le plus; & lorfqu'ils feront apai- 
éz, voustâcherez de remettre la luxation: 
On connoît que l’extenfion eft fuffifante.. 
quand la tête de l’os eft diamétralement op- 


dis fa cavité. Tlfaut obferver d’abord de: 
icher un peu l'extenfion, afin que les muf- 
we cles 


= 
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#fo 
comme de lui-même. On connoît que la pat 
ticeftremife par les mêmes fignes dont noù 


mans, avec des lacs, &cavec des machini 


Pos foit. proché de fa cavité, comme not 


donnera à la partie plufeurs petits toursé 


dieu: Par exemple, f l’humerus eft luxée 


2 Diretes Li ER x 
PR RS PT + 2 ï + 


-pañler les tétes:des os à la partie Rofereie 
A lmne al 


Robe. "0 
cles en agiffant, remettent l’os à fa plac 
avons parlé aux fraétures, & qui nous fon 
connoïtre quand elles font bien remifes. 
La reduétion des os luxez eft donc fembla 
ble à la reduétion des os fraéturez ; la pré 
miere chofe que l’on fair, c’eft de reténir 
corps du bleflé; la feconde, de tirer la pat 
tieluxée ; la troifiéme, de {a pouffer dansf 
cavité ; laquatriéme, de faire un bandage 


hRpartie, & de lui donner une fituation con 
.vénable; enfin la cinquiéme,, c’eft de reme 


dier aux accidens. 


Toutes les extenfons ne fe:font pas dell 


même maniere; on les: fait plus ou moif 


fortes, fuivant la delicateffe du..blefté & d 
ke partie luxée, Au refte, on lesfait avecile 


pour E ander. les ligatures. L’extenfion nel 
era feulement que jufqu’àce que la tête d 


l'avons fait remarquer, de maniere qu’ 


à 


côté & d'autre, felon qu’on le trouveraà pt 


-pos pour. la remettre dans fa cavité. Il far 


prendre garde de pouffer l'os: dans un auti 


devant... ou. fe femur, en les pouffant ave 
REP violence, on peut quelquefois fail 


mr 0 de Chirurgie. SL | Æ 
ns les faire entrer dans leur boëte. Pour 


1 les ospar lemême chémin qu’ils ont tenu 
fortant, ce qui ,eft facile faire dans les 
Ixations récentes, parce que les muftles 
Siflant dansletems de l’extenfiôn, leur ver- 


ai dit. Lepetit bruit que l'oh entend quel- 
uefois n’eft pastoüjours ufr figne Cértain dé 
rreduétion ; parce que cela peut venir des 
artilages & des ligamens qui: fe rofnpent 

s P CHOrt qüe Pon: fuit en voulant reduire 
Aprés 2 "reduétion, rious:avons dit qu'il 
Hoït dénner +14 partie une ftiation.com- 


s {à cavité, On retient lhumerusluxé & 
vant-bras ‘par une: écharpe, les hixas 
ns de lacuifie,; du genou, & du pied ;'par 


les retenant’en repos-dans le Jit:,> par dès 
Iles que les Chirürgiéns appellent: farons, 
res! la reduétion faite; on applique des 
dicamens pour empéchet l'inflammation, 
umeur- Ja: douleur ’ à Pony. 

andages! conyénablés, :: 1 11, 
ces medicamens que nôus -émployerof 
x. luxations! feront: femblables à ceux: des 
res , comme tous les fels alkali.volas 
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tercetinconvenient; il fduttoûjours pou£ 


tu élaftique facilite la reduétion ; cômmeje 


de; afin que los reduit hé demeürer 


gure droite que l’on donne: ces:parties 
fait des 


és ou fixes qui mortifient l'acide) &ciat i. 


PA 


na 


Ces medicamens n’agiffent qu’en deux ma? 


. tranfpirer. Danslesluxations on ne met point, 


tre en ufage les afringens, puifqu’ils arré*| 
tent le fang; au contraire l’on doit faire en! 
forte qu’il ne s’arrête point dans fon courss| 


devincamfré, lhuile de vers de terre, l’ef 


. blanc} de thym, de pouillat,. &c. x] 


{ 


nicres, où en fixant l’acide, ou en faifant, 


en ufage la pierre offévcolla, nd 

Lesremedesexternes auront lamême pro 
pricté; ils feront refolutifs pour difliper les! 
obftruétions. Vous vous fouviendrez, s’il 
vous plaît, de ce que nous avons dit dans! 
là guerifon des fractures ; de ne point mets! 


car il n’y a jamais de luxations ni de fraétus 
res fans tumeur; & latumeur, comme nous! 
avons dit plufieurs fois, n’eftque lefang où! 
le fuc nouricier arrêté dans les petites veñis| 
eules & dans les petitstuyaux qui eompofent 
da fubftance des parties, 1 

I] eft évident que le moyen le plus für! 
pour guerir ces maladies, c’eft de donner aux! 
liqueurs.nouricieres du mouvement par tous 
les remedes capables de: volatilifer les hus! 


meurs; comme l’efprit dematricaire, l’efprit! 


prit de terebentine,: l’efprit de felarmonia@! 
tartarifé, l’huile de Renard: le’ baume du 
Perou:On fera des fomentationsavee le fcor: 
dium, l’abfinthe, lafauge, leromarin, les! 
rofes, la graine .de geniévre, les fommitez 
de-millepertuis, de camomille,. de bouillon 
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l arrive fouvent une tumeur dent 
la partie démife; on donnera dans cette 
occafion des fudorifiques, commenousavons 
dit en parlant des œdemes. On fera un lini- 
ment fur la partie avec les huiles diftilées de 
comme celles de tartre, de terebentine, & 
lefprit de vin, l'huile de vipere ou fa graff, 
u bien on fera un emplâtre refolutifavec là 
Gire jaune, la refineblanche, la gomme ele- 
mi, le baume du Perou, ou la terebentine 
qu'on appliquera fur la tumeur. F rottez-la 
ncore avec l’huile de cire, l’huile de bri- 
que, ou avec l’huile de gomme ammoniac. a 
Lrempez vos bandes & vos comprefles dans 7 
à fomentation dont nous vous avons parlé. 7 10e 
… Si la luxation eft ancienne , qu'elle vien 
de caufe interne, & que la cavité des arti- 21 
es commence à fe remplir, il faut faire des di 
£medes un peu plus forts qui foient capables * 
le refoudre cette matiere endurcie qui forme 
anchylofe. Faites prendre au malade des _: 
medes qui amortiflent & détruifent l’aci- 
itédu fang, comme les préparations du tar- 
:, Par exemple, prenez dix grains de tartre 
oluble dans du bouillon ou dans de l’eau de 
neliffe ; les yeux d’écreviffes font encore fort 
ons. Les remedes exterieurs feront comme 
| aumedu Perou mêlé avec l'efprit de vin, 
efprit de geniévre , ou l’efprit de vers de 
ere, l’efprit de fel armoniac, ou d'urine, 
emplâtre de ciguë de Hildanus, l’emplâtre : 
: ftipti- 
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fprique de GCrollius diflout ‘avec d'huile 
| tartréou avec Phuile debrique. Cet emplâtr 
eft merveilleux lorfque les ligamens font re 
_Jâchez. L’emplâtre des gommes, celui d 
renouilles avec le mercufe ,les-preparations 
< cinabre fontencore de très-bons remedes. 
Les emplâtres excitent quelquefois des ins 
flammationis & des puftulés, auffibien queles 
graifles & les ‘huiles communes , mais nous 
en excepterons la graifle humaine quieft un 
excellent remede pour refoudre ces matierés 
endurcies, & pour affermir les ligamens. Elle 
ef encore trés-bonne pour les tendons retis 
rez, & pour les parties paralytiques. 4 
Les parfums font encore utiles dans l'an: 
chylofe pour fondre le tuf. On les feraavec 
le maftic, les gommes, Pambre, l’encens: 
& les autres sluti. 14 
T1 arrive fouvent dans les luxationsune de: 
mangeaifon três’incommode, comme dan: 
les fractures fimples, cequi vient du bandagt 
qui échauffe la partie. Pour appaifer cetti 
demangeaifon on baffinera la partie avec di 


l’eau ticde où l’on à fait fondre du fel mari 
ou dufél armoniac. #4 
N'oubliez pas à remuer la partie tanites le 
fois que vous panferez le blefié pourétend® 
Jesligamens, & pour difloudre les matieres! 
‘afin d’éviterl’anchylofe. En voilà bien affel 
“pour le general dés luxations, je.ne vous € 
dirai pas davantage. # 


« 


de Chirurgie, 
Bi: "ARTIC LE TE : 
De l'Engourdifemenr des Ligament. | 


N entend par lengourdiffement des li- 
Bamens, uneobftruction faite par Ja co2- 


1on du fuc nourricier, ou caufée parla : 
préflion de: quelque chofe étrangere. \ 


n connoît lengourdiflement des liga- 
à Ja perte du mouvement & du {enti- 
s'lefentiment de la Partie diminué, on 
t un fremiflement incommode, on ne 
roïtremuerla partie, on lafent pefante, 
€ que les efprits ny peuvent couler, à 


€ de là Compreffion des tendons & des À 
mens. 18 


S ligamens qui attachent les Jointures 
nt pas des parties fimples dont lufage 
Beulement d’attacherles 9, commel’ont 

Anciens; mais ces ligamens cartilaoi- 
font des reflorts qui contribuent bien 


da- 


A Te L ve 


pour peu que leur figure vienne à -chang 


faire éffort pour les changer, qu'elle ne re 
_drefle tous ces petits tUYaUX ; en les rem 


- parlé de l’engourdiflement des ligamenss, 
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davantage au mouvement des membres q 
les mufcles, parce que les petits tuyaux qu 
les compofent étant fort{errez & fort étroits 
dans les mouvemens des membres, la el 
re fubtile qui pafle enfuite dans les pores dé 


ces tuyaux qui ont été retrecis, nefçauro 
“ à 

tant dans l’état où ils étoient avant que d’é: 
tre pliez. 4 : 
Et pour faire voir que la vertu élaftiqu 
des ligamens & des Re aufli-bien qui 
desautresreflorts, ne confifte que dans la pe 
titefle de leurs pores, confiderez, que fi lo: 
Bat à froid une lame d’acier qui: n’eft pa 
trempée, cette lame acquiert la vertu d 
faire le reflort, qu’elle n’avoit pas au paré 
vant. Or il eft évident quel’on nefaitautt 
chofe qu'en approcher les parties plus pré 
les unes. desautres, & en même tems en re 
trecir les pores: d’où il fuit que cen’eft qu 
dans la feule petitefle des pores d'un, cor 
dur que confifte fa vertu élaftique. K 
* Outre toutesiles caufes dont nous ax or 


PS 


y en a encore d’autres, Comme destumeuf 
des excroiffances de chairs, des matierese 
travafées qui compriment les fibres des.tél 
dons & des ligamens, & qui empêchen 


efprits d’y couler. 
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à de Chirurgie. he a % d'u 
- L’engourdifiément des ligamens & des 
tendons n’eft pas un mal à negliger, à caufe 
les accidens qui en peuvent arriver, comme a 
 paralyfie ; un amaigriffement , la gangre- 4 
le fphacele. RATS | 
Our guerir l’engourdiffement des liga- 
y 1ls’agit d’ôter l’obitruétion des fibres : 2 
ineufes & nerveufes, afin que les efprits 1 
{lent pañler comme auparavant dans ces 
es fibres. Si cet engourdiflement vient : 
éfaut des efprits animaux > ou de quel- À 
obftruction dans les nerfs > il faut d’a- Ne. 
? Commencer par des remedes volati- % 
comme font-les diaphoretiques huileux, ; 
nt les parties font fubtiles, penetrantes & 
És-propres à S’infinuer dans les plus petits 
°s des tendons, pour les debarafier de leurs 
ftructions. ÿ 
oici quelques formules. Prenéx, une de- 
dragme d'efprit de matricaire, autant d'eut 
ta Reine d'Hingrie © defprit de vin cam 
un Jcrrpule d’efprit cephalique: buileux 


Z le tout enfemble ÿ Vous cn donnerez 


ur gouttes 3 Ou bien, pren.z deux # 
5 d'eau de romarin , une demi- dragme 
d'hirondelle, un Jcrupule & demi d'efprit 
Orne de cerf ; vous en ferez prendre quel- 
cueillerées par intervalle. L’efprit de 
“de terre, celui de fauge, de fpica, de. 
moniac, la teinture de caftoreum font 
“Acelens remedes , aufli-bien que lès res * : 
me L V _ ine- 


Me ae Pathologie de 
modes tirez du cinabre, les preparations, 


* pule de teinture de fafran ; cinq grains de [el 


REMOTE NET PMU AC RE T 


‘mercure ; COMME la poudre mercurielle 
Jaire, Pantimoine diaphoretique mineral, &t 
Par exemple ; Prenez un demi-fcrupule d'añ 
timoine diaphoretique ; cinq grains de bezoa 
martial ; fix grains d’ycux d'écrevif]es » cit 
grains de, Jel d'abfinthe avec quatre grains à 
fperme. de baleine. ‘On en fera une poudn 
que l’on prendra dans unverre d’eau de mur 
guet, ou d’eau de fleurs de tilleul. L’efpri 
d'urine, de crane humain, de fuye de che 
minée, l’efprit volatile de tartre, le {el vo 
Jatile huileux, l’élixir de proprieté font en 
corc de très-bons remedes dans cette mal 
die aufli-bien que la potion fuivante. Pi 
“nez une dragme d'eau de chardon-beuit ; quinz 
_grains d'antimoine diaphoretique, un demi - fcrti 


chardon- benit , fix gouttes d'efprit de Jel arm 
miac: Vous mélerez le tout avec une dem 
dragme de fyrop de chardon-benit ; one 
prendra un verre. | #4 
© Les remedes externes qui font propi 
dans l’engourdiffement font tous les volatill 
{piritueux , comme lefprit de matricait| 
l'efprit de vers de terre ; Je baume nervii 
 J'effence de caftoreum & d’ambre. Les cat 
plafimes & les fomentations font aufli ti 
<onvenables, auffi-bien que .les parfum 
Prenez une dragme d'eau de la Reine d’Hong 


@ d’efprit de vin camifré, fix dragmes d’efprit 


#2 ‘+ wi sg ï Aa k 
D 0 Cage 7 No à 
matricaire, deux dragmes d'efprit de Vers deter=. 
e, une dragme d’élixir de ve. Les emplâtres à 
es gommes & les autres volatiles font des” 714 
nerveilles, aufli-bien que l'emplâtre dethé, a 
X l’emplâtre nervin. Les bains chauds ni > 
op fulphureux font très-bons: A leur dé- 


t on en peut faire d’artificiels > comme 
ous avons dit ailleurs. i 


A RTICLE III. 
Du Relächement des Ligamens. 


Y E relâchement des ligamens eft prefque 
M toûjours occafonné par quelque caufe 
crieure & violente, qui écarte & qui 
pigne les os de leur jointure : ou bien ce 
lâchement vient de l'abondance du fuc 
RuCier.: :.::: | ie 
esfignes du relâchement des ligamens fe 
nnent de toutes les caufes violentes qui 
donné lieu aux jointures de s’allonger & 
étendre. ë 
€ relâchement des ligamens vient de quel- 
caufe violente, comme d’une chüte, d’u- 
TOp grande extenfion de membres, d’une 
ndance d’humeurs qui les relâchent ; où 
1 cerelächement eft produit parledéchi- 
ent des ligamens, ou par la trop grande. 
fion de leurs petites fibres. ï | 
peut encore venir par le défaut des efprits 
ne peuvent couler dans les petites fibres 
V2 du 


dense. "6 
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duligament, ce qui leur fait perdre leur 
reflort , faute d’être tenuës bandées & 1 
courcies par les efprits. R 


: & vifqueufe. 


| -foulure ; il n’eft pas befoia d’en donner ül 


© bles pour en faire une defcription. 
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On guerit difficilement le relâchement des. 
ligamens; fouvent même après l'avoir guers| 
il'en refte une paralyfie & une foiblefle dans 
la partie. ‘# 
Le relâchement des ligamens demanded 
remedes diaphoretiques & fudorifiques ; & 
des topiques qui raffermiflent & fortifient le 
ligamens & les tendons. En voici un trés 
bon pour frotter la partie. Prenez quatri 
dragmes d’efprit de matricaires une demi-dr agi 
de Jel armoniac | deux dragmes de chaux, ave 
une dragme d’élixir de vie; 0ù d'efprit de vin} 
appliquez-le bien chaud furla partie. L'hüi 
le de petroleum & l'huile de briques fon! 
des remedes efficaces pour fortifier les ligal 


mens , & pour refoudre cette limphe épaifil 


AmrTicLe IV. 


De la Contufion des Tendons. 


A contufon des parties tendineufesie 
À jne chofe fort connuë fous le nomie 


’ 
| 
js 


définition, non plus que de la courbure d 
-jointures. Ces indifpofitions font trop vil 


\ 


minution du mouvement & du fentiment, 
êt à toutes les caufes exterieures qui ont pre- 
gedé, comme un coup, une chûte, &c. 

À La contufñon des parties tendineufes & 
nerveufes vient toûjours de quelque eauie 
Wiolente, comme d’un coup, d’une chûte, 
qui dérange ou qui rompt les petites fibres 
merveufes, de maniere que les efprits ani- 
Maux n’y fçauroient plus pañer. # 

“La contufion des tendons & des parties 
nerveufes eftencore à craindre, parce que le 
lus fouvent elle caufe une paralyfie ou un 
engourdiflement avec des délires, la févre, 
des tumeurs, des gangrenes, la convulfion 
& la mort, c’eft- pourquoi on ne doit point 
nephger ces contufions; mais 1lfaut fe (ervir 
Babord de remedes propres à lu maladie, 
afin de prévenir tous ces fâcheux accidens. | 
On donnera pour la contufion des ten- 
ons & des nerfs , des remedes volatiles & 
Hritueux , tant internes qu'externes. Ceux 


feuil avec l’efprit de corne de cerf, les yeux 
décrevifles, l’antimoine diaphoretique, le 
Iperme de baleine. A l’occafion du fperme 
de baleine , l’on demande fi c’eft la verita- 


le femence de baleine, ou bien fi c’eft l’hui- 


&que l’on trouve dans les cellules de fon 
Érane , qui font aflez larges pour y mettre 
an œuf d’oyc; ou enfin fi c’eftune compofi- 
AS RE tion 
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La contufon des tendons fe connoît à la 


uc l’on prendra feront comme l’eau de cer= 


ES OS INVERSÉE SUR SON PLUIE RARE 00e ENT RUE EI CE CORNE ARS ON 
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prendrez fix dragmes de cette teinture ; © V0) 


(,4 | 


tion faite avec la chaux & le cerveau def 
ché de quelque poiffon. Mais fans nous me 
treen peine davantage de fçavoir ce que c’elt 
il fuffit que le fperme de baleine contient 
beaucoup de fel volatile huileux très-propte 
pour temperer l’acide. | cd 

On appliquera fur la contufion des ten: 
dons l’efprit de matricaire & le baume nets 
vin. Parexemple, Prenez cing dragmes d’efpri 
de matricaire , une demi- dragme de baume ner- 
vin ; une dragme © demie de camfre ; avec “+ 
dragme d’efprit de [el armoniac aromatife. V ou 
garderez cette liqueur dans une fiole biex 
bouchée pour l’ufage. On trempera dam 
cette liqueur toute chaude des compreffes er 


au 
uatre doubles que l’on mettra fur la partie 
On les renouvellera quatre on cinq fois I 
jour. À tous ces remedes l’on y joindra le: 


fomentations émollientes & réfolutives aved 
les parfums & les gommes. À 


À 

Si la contufion eft avec une grande dot 
leur, fervez-vous d’huile d'œuf, de camfre 
& defafran. Si cela ne fait rien, prenez Jia 
dragmes d’efprit de matricaire ; cinq dragmel 
d'efprit de cerfeuil , une demi-dragme de Jemen 
ces de cumin , de carvi €7 d’anis, trois drag) 
de [el de rartre ; laiffez le tout en digeftion: 
jufqu’à ce que la teinture rougiffe. 704 


y ajoûterex deux dragmes de camfre , une drag} 
me de baume nervix , une dragme d'huile @] 
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fras, deux dragmes d'efprit de [el armomiac 
# " | 
5 | 


… O1 vous aimez mieux des emplâtres que 
des remedes liquides, vous prendrez celui 
de labdanum, ou l’emplâtre de cumin, ow 
bien celui ci qui eft très-refolutif. Prenez. 
eux dragmes de flirax calamite, une dragme © 


benxoin , une demi-dragnie d'huile de faffafrass 


tie de camfre; vous mélerez le tout avec 
inc fufhfante quantité d’efprit de matricaire 
Dour en faire l’emplâtre. Si les emplâtres 
Mexcitent de petites veflies, vous les ouvrirez 
pour en faire fortir la liqueur. js 
M Il arrive encore aux parties tendineufes: 
ine indifpofition que nous appellerons tref- 


rès avoir beaucoup travaillé à quelque 
ercice penible. On a de la diffculté à re- 
uër la partie , comme le pied ou la mains 
rce que ce font ces parties qui peinent dans 
travail. Voici les fignes qui font connoître 
e treffaillement du tendon. Les tendons font 
imcfez, on y fent une grande douleur; & 


bruit. | aa, 
| Le travailêt la fatigue font toûjours l’oc- 
Cañon de cette maladie qui arrive plus ordi- 


4 


hairement aux mains qu'aux autres parties. 
Lorique nous travaillons àdes exercices pe- 
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mie de l'emplätre de labdanum ; trois dragmes 


e dragme d'huile de curnin, une dragme © de= 


rique l’on met le doigt deffus, l’on entend 


lement de tendon. Cet accident furviens 
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. étendant ; mais dans les mouvemens violens. 


… miflement que l’on excite dans les petites fi®, 
| q - 


> 


nibles, les tendons de la main n’agiflent feu 
lement pas en fléchiffant les doigts & enl 


que nous leur faïfons faireen travaillant, les, 
tendons fe tordent commeune corde à boyaus 
Ce tendon qui devient tors , tous les petits 
tuyaux qui le compofent faifant des viz, les 
pores changent de figure, aufh bien que ces, 
petits tuyaux qui compofent le tendon ; c’efts, 
pourquoi le fuc nourricier s’y arrête, s’y fera 
mente ,& c’eft ce qui caufe la tumeur du ten 
don & la douleur qu’on yfent. Pour la perte, 
du mouvement, elle vient de la difficulté que! 
les efprits trouvent dans leur pañlage. Si le, 
tendon ne reprend pas fa figure naturelle, &, 
que le fuc nourricier y refte, il en arrive des 
ganglions. rt F1 
- Le petit bruit que l’onentenden touchant, 
les tendons treflaillis, ne vient que du fre=} 


Il 


# | 


bres tendineufés ; car toutes ces petites fibres! 
étant tournées en fpirale dans cette maladies 
pour peu qu’on lescomprime, elles fremiflent | 
{ous les doigts en faifant reflort. «| 
Tous lesremedesexternes fpiritueux dont 
nous avons parlé à la contufion des tendons; 
font ici très-convenables. Nous avons de ces| 
lcbres Praticiens qui ont gueri ces treffaillesf 
mens par la vapeur de l’efprit de vin que l'on! 
fait brûler, & l’on met après fur la partie| 
l'emplâtre de grenouilles avec le mé >| 
A R=| 


a. 


L 2 ARTICLE V. 


De la Courbure des Fointures. 


J Acourburcdes jointureseft toûjours une 
A luite d’uneluxation mal reduite, caufée 


tendons. 


eue, la partie eft toûjours maigre, &{ou- 
vent cette courbure eft accompagnée d’un 
amaigriflement dans les parties. 
+ Lescaufesles plus ordinaires de la courbu= 
fc des jointures font la contraction des liga- 
nens & des tendons des mufcles, qui retirent 
parties & qui les tiennent racourcies, 
me on le voit fouvent après à gucrifon 
fractures & des luxations, auf bienque 
ns le Rachitis ou la chartre, qui eft une 
ladie ordinaire Aux petits enfans & très- 
mmune en Angleterre. Voyez ce que j'en 
dit aux Luxations des vertcbres. er 
» Il arrive ordinairement une courbure au 
2rps de los des petitsenfans, parce qu'ayant 
os tendres & mous , la moindre violen= 
eft fufhfante pour leur faire changer de fi- 


Pour ce qui regarde le prognoftique de la 
rbure des jointures, tous les Praticiens 
ouént que ce mal eft plus incommode que 
À V $. dan- 


par le racourciffement des ligamens & des 


On connoîtla courbure des jJointures à la 
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. les ligamens & les tendons. Cette courbur 
vient fouvent par la negligence du Chirurs 
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logie” 7) 
dangereux , parce qu’il n’eft point à des par-\ 
ties nobles & neceflaires à la vie. Sices in-u 

-difpoñitions font anciennes, elles font incu- 
rables; mais fi elles ne font pas anciennes ;! 
on pourra les guerir. 

Prefentement voyons de quelle maniere: 
nous guerirons la courbure des jointures. 
Nous mettrons en ufage les remedes & les: 
extenfons; nous ferons faire à la partie res! 
tirée, detemsen tems, la fléxion & l’exten< 
fion, & nous y ferons des bandages. 4 

Pour faciliter l’extenfion & la fléxion , on 
fera des linimens fur la partieavec les volatis 
les huileux , afin de ramollir & de relâcher 


? 


gien, comme je vous l'ai déja dit, pour n’a 
voir pas eu foin de faire mouvoir les jointus 
res en panfant le malade , dans les luxationt 
& dans les fractures, principalement fur 4 

_ fin des panfemens. Je vous ai déja parlé di 
quelle maniere les tendons perdoient leu 
.reflort , & comment les jointures étoien! 
ainfi pliées. Mais pour faire entendre lacho 
fe bien clairement , fuppofons que la jointu 
re du coude foit reftée pliée aprêsune fractu 
re, ouune luxation. Je disque le tendon 
mufcle biceps qui fléchit le coude fe racout 
ciffant ( ce que je vous dis du tendon du mu 
clcbiceps, vous devez en faire la même af 
plication à tous les autres tendons) les port 
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oir ronds dans l’état naturel, deviennent 


ametre s'étend felon la largeur des fibres. 
eft-pourquoi le fuc nourricier ne circulant 
us librement à caufe du repos de la partie: 
du changement de figure des fibres tendi- 
ineufes, il s'arrête dans le terdon >& les par- 
mes les plus groffieres entrent fortavant dans: 

es pores ovales ,où s’attachant fortement el- 
es retiennent lestendons racourcis de la mé- 
ñe maniere que l’eau-racourcit les cordes. | 
» Comme la courbure des jointureseft prefs 
que toûjours occafionnée par l’obitruction: 
ligamens & destendons » il faut donner 
terieurement tout ce quieft capable de dif 
udre la limphe, comme lateinture de tar 
@,letartrevitriolé, la crême detartre + l’ar- 
um duplicatum, lefprit aperitif dé Me 
> ls preparationsdu mars, l’effence d’an- 
oine ; l’efprit de matricaire 5: l'efprit de: 
ne de cerf & d’yvoire, l’efprit Gephali-. 
> huileux.. | Si arr 
Après l’ufage de ces medicamens. onpaf- 

aux diaphorctiques tant fixes que volati- 
Sy1comme la décoétion desboiss lefprit de: 
pere tartarilé, l’efprit volatile huileux s Là 
inture volatile de bezoard, la teinture dia 
retique; d'A Mynficht ou fa liqueur ;. le: 
me, nervin, toutes les preparations: d’an- 
oine, l’orvictan, le camfre >. le bezoardi: 
be: V 6: MINE= 
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‘fibres dutendon, que nous pouvons con= 


fuite ovales, en forte que leur plus grand: 
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mineral, martial, &c. Vous ferez prendre” 
des tifanes diuretiques avec le racines d’af=" 
 perges , de brufcus ou petit houx ; & leliér=" 
re terreftre. Vous donnerez les yeux d’écres 


vifles, l’efprit de bayes de laurier, lebau ne 


de faire de bonnes fomentations furla parties 
avec l’efprit de matricaire, l’eau de la Reine 
d'Hongrie, le baume nervin, l'efprit de feb 
armoniac , l’efprit volatile de corne de ce 
- l'efprit de fourmis & de vers de terre. À : 
Ne manquez pas à faire des linimens ave@ 

la graiffe humaine, ou bien avec les graiffes 
de vipere, de caftor , de renard, d'ours, de 
loup; les huiles de camomille, d’aneth, de. 
lis, de rue, de fcorpion, de terebentines 
&c. Les peaux des animaux qu’on vient d’és, 
corcher font très-bonnes pour envelopperla! 
paitie; c’eft encore un bon remede de me 
tre la partie dans le ventre de ces animaux 
lorfqu’ils font encore tout chauds. On eftim 
encore l’onguent martiatum, celui d’althæ: 
que l’on méleavec des huiles, commecelle: 
de fauge, de marjolaine & de fpica. Les par 
_fums ont beaucoup defuccez; on les faitav 
l’eau de la Reine d’Hongrie, ouavec lefpti 

-_ de vin camfré qu’on fait allumer fous la pat= 
tie, afin qu’elle en reçoive la vapeur, coms! 
me jel’aidit. Enfin peut-être rien n’eft meil= 
leur pour l’indifpofition des membres queles 
cauxminéralés. Si l’on n’a pas: la commo 
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#£ de les prendre, on pourrafaireunbainar- * 
tificiel pour y mettre la partie; onleferaavec Hs, 
da betoine , la fauge le romarin, la marjo- «0 
line, le millepertuis, Les bayes de laurier, 
largraine de geniévre, le foufre-vif, & de 
Vargille : faites bouillir le tout dans de 
Peau. | à 

= “Après tout il faut convenir quelesreme- 
des pris interieurement n’ont pas beaucoup 
d’efficace pour procurer le relichement des +5 24 
tendons racourcis par des caufes exterieures, 
& que les meilleurs moyens que l’on puifle 

-mployer pour alonger ces organes, font les 

mouvemens frequens & mêmeun peu forcez 

des membres courbez ; les onétions frequen- 74 
ces des huiles & des graiffes relâchantes & 
mefolutives , & l'application des pulpes des 
herbes émollientes qui réuffront beaucoup, 
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mieux que l’ufage des volatiles, qui en fai- 
ant tranfpirer ce qu’ily a deplus fubtildans 
e fuc épanché entre les fibres des tendons 
racourcis durciffent le plus groffier, & ke 
rendent indifloluble ; ce qui n’eft que trop 
| ouvent juftifié par l'experience. 14 


114 
à 


* 


L'ENTENTE ON PT ON IEEE Re ER ARR | CRC ELA LT OO Un LA ee. DCR ET 
PCR RE a Lo SÉANCES ES Do nd su 
w v) + D = AISNE 7 ne hs a : 4 ' 1 : PA _ 


o4o Page 


De CH AB LT ERA LE 
/ s ï ) fe: 
© Des Luxations en particulier, © premie= | 
rement de la Luxation de la Machoire ï 


: 


“ inferieur e. d 
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(13 {4 Luxation de lamachoireinferieure n'efts 
pas moins dangereufe que fa fraéture. 
La luxation parfaite eft quelquefois mortelle,» 
parce que la tenfion des nerfs & du tendon 
: du mufcle temporal eft fi grande, qu’il en 
ri arrive de terribles convulfions ; le vifage en=# 
fle, parce que leretour du fang eft empêché, 
à caufe de la compréflion des vaiffeaux fan- 
guins qui paflent par les trous qui font au de-. 
dans de la machoire inferieure. Silon ne* 
_ remet au plus vite la partie, lemalade mour +4 
ra en peu de tems. hs 1 17000 
. La moins fâcheufe de toutes les luxationsi 
de la machoire inferieure , c’eft lorfqu’elles 
n’eft luxée que d’un côté. On le connoît fai 
cilement au menton qui tourne de traverss 
Le côté luxéeftapplati ; ony apperçoitune 
petite cavité. De l’autrecôté, on yfent une 
petite éminence élevée qui vient du condiles 
de la machoire. La bouche eft un peu ous 
verte, on ne la fçauroit fermer. Les dents: 
de la machoire iuferieure pafent par deffus: 
ls dents dela machoire fuperieure. Les cas! 
| nine 


F2 


D de Cham NE FN AE LA 
s fe rencontrent fous les incifives. Le 
ton eft toûjours tourné du côté oppolé | 
à la luxation. DA nn) TC 
… Dans la luxation parfaite, la machoire 
pend fur la poitrine, la falive coule dela bou- 4 

e involontairement & avec abondance, 
rce que les glandes parotides font compri- 
es par la tenfion des mufcles; ce qui cm- k 
che le retour du fang , de maniere que ces fl 
ndes fe gonflent extraordinairement & ib4 
urniflent beaucoup de falive. | 
’ai parlé d’abord du jugement que vous de- ! 
z faire de cette luxation. Voici la metho- 
€ remettre la luxation dela machoirein- 


eure , lorfqu’elle eftluxée des deux côtez. : th 
fait coucherle maladesouonlefaitafleoir, 
tête appuyée & retenué par un ferviteur. 
Chirurgien mettrafes deux pouces enve- HN 
oz de linges dans labouche du maladefur 
dents molaires. Cette précaution eftutile oi 


ur empêcher que fes doigtsne gliflent, & 
al ne fe bleffe; ayant fesautres doigts fous 
enton 1l tirera la machoire en la levant 
haut. Ces extenfions nefe font pas fans 
 convulfions violentes, c’eft-pourquoi la 
choire peut fe fermer, & vos doigts s’y 
uveroient pris. Ayez donc le foinde faire 
tre deux petits coins de bois de fapin fur 
dents molaires des deux côtez de la ma 
Dire ; pour {ervir d'appui aux dents lorfque 
amachoire viendra à jouér. Cesleviersfont 
| Enco- 


’; 
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encore d’un grand fecours pour ouvrir 
 . choire lorfqu’elle eft fermée; car pour 
que vous les chafliez, la machoires’ouv 
On tirera la machoire dans le tems de l’e 
AN atenion, F'ERN] ya TEEN 
+ Aaluxation en devant delamachoire, @ 
, mettra une bande ou un lac fous le menta 
qu'un ferviteur tirera en haut pour facili 

l'extenfion. Le ferviteur doit avoir les 
_noux fur les épaules du malade. Le Chiru 
gien baiffera un peules coins, afin de pou 
-repouffér la machoire fuperieure à fa pla 
À La reduction faite, on y fera le bandage 
| malade ne prendra que des alimens liqu 
= On fait la même chofe pour reduire la 
:_ choire inferieure, lorfqu'’elle n’eft luxéeq 

. d’un côté. *Il eff à remarquer que laplüpe 
de ceux qui ont eu la machoire luxée fon 
4 “fort fujets à retomber dans le même acci 
lorfqu’ils s’abandonnent à des ris exce 
| ou qu’ils ouvrent une grande bouche. M 
_ ileft vrai auffi que les luxations qui récic 
Q vent fouvent font aflez faciles à réduire 
_ pour éviter larécidive il fautappliquerfu 
jointures de la machoire des fomentat 
aftringentes & réfolutives, &tfe fervir de 
la bouche de gargarifmes de même qualit 
_ * on peut auf appliquer des emplâtres ftip 
ques & fortifians commecelui de Crollius; 


* 


_ celuicontre les ruptures ou hernies. "| 
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… La Clhviculen’eft pasarticulée commeles 


>mion & au fternum par desligamens car- 
gineux; c’eft pourquoielle ne fe détache 
dificilement. Vousvoyez donc bien que 

’eft pas une luxation, mais un écarte- 
ient, comme nous avons déja dit. 
Laclavicule fe décolle prefque toüjours du 

édel’acromion, & difficilement ducôté 
flernum, parce que la premiere côte lui 


omion , on a peine à lever le bras, l’a- 
mion fait une éminence, l’on y fentune 
ité, parce que la clavicule eit defcen- 


étte cfpece de luxation. Paré remarque que 
ufeurs Chirurgiens s’y font trompez, en 
prenant pour une luxation de l’humerus. 

Jn guerit rarement cette maladie dansles 
lards; parceque les ligamens étant ofli- 
, 11 eft difficile qu'ils fe recollent. | 

Quoique la clavicule fe raffermifle avec l’a- 
Omion, on à toûjours un peu de peine à 
les bras en haut. Onremet la clavicule 
la place en faifant coucher le malade furun 
Tps convexe qui doit être entre les deux 
aules, comme nous avons fait pour la frac- 
I. On preffe les épaules & les côtez dela 
L | poi- 


… Dela Luxation de la Clavicule, FA NE 
bi": er) te 


tres os, elle eft feulement attachée à l’a- 


: d'appui. Lorfque la clavicule à quitté . 


en bas. Il eft aflez difficile de connoître 
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Pathologie ue 
poitrinefpour faire relever la clavicule. À 
on fait afcoir le malade, on lui fait tirer 
bras par derriere, enfuite le Chirurgien pref 
fe la clavicule & l’acromion pour les rejoins 
-dre enfemble. k 
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À, ROM CROIENT. 
at Des Luxations des Vertebres, 


15 n’y!a point deluxations plus dangereu 
fes que celles des vertebres, mais parti 
culierement la luxation de la premieere verte 
bre du couavec l’occipital, qui caufe la m 
Cette vertebre nefçauroit fe luxer exter 
rement, à caufe de l’apophyfe odontoïd 
la 2. vertebre qui la retient fortement àf 
place. Si l’on prend la tête d’un chien & 
qu’on la tourne avec un peu de force, en 
plaçant les apophyfes de l’occipital d’avec le 
cavitez de la premiere vertebre, l’anit 
meurt en convulfons, & perd d'abor 
voix, la refpiration, 8 en même tem 
fentiment & le mouvement. Tous ces a 
dens funeftes ne font caufez que par la fe 
compreflion de la moëlle de l’épine. J'ai 
plufieurs fois qu'après avoir emporté tou 
fubftance du cerveau d’un chien vivan 
mouvement du cœur & la refpiration cont 
nuoient; mais fi-tôt qu’on endommage,l 
_ Servelet ou la moëlleallongée, tous ces Le: 
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D 7 déChrurgie 47 
vemens ceflent, parce que tous les nerfs qui 
Mcrvent aux fonétions animales prennent leur 
origine ducervelet. On voit donc parlèque 
Ma caufe que la compreflion de la moëlle inter- 
rompt le coursdes efprits. Enfin filatéteeft 
luxée en devant ou fur les côtez, il eft im- 


Hoient hors de leur place; c’eft-pourquoi la 
moelle allongée étant comprimée dans fon 


à plus rien à attendre que la mort. 
M Les luxations des vertebres du cou cau- 


celles des vertebres des lombes, une paralifie 
dans les cuifles. | | 
+ Les luxations des vertebres fe connoifent 


es accompagnent. 


Comme toutes les autres, externes & inter- 
. Les violences exterieures qui peuvent 
xer les vertebresfont comme un coup, une 
te, uneforte compreflion ; enfin les cau- 
internes font comme le relâchement des 
amens Caufé par une abondance de lim- 
e, des abfcez & des tumeurs aux jointures 


l'habitude contractée de refter le corps 
urbé pendant un long tems, comme ilar- 
ive à ceux qui labourent la terre ou qui font 


475 


le déplacement des vertebres eittrès-fâcheux, 


poflible que les apophyfes de l’occipital ne 
Principe ; comme je viens de le dire, iln’y 


Ment fouvent une paralifie dans les bras, & 


à la veuë, au toucher, & aux accidens qui. 


… Les caufes des luxations des vertebres font. 


 vertebres, &c. *A quoi l’on peut ajoû- 
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PET O | Pathologie ETES 
d’autres travaux qui demandent cette fitu: 


. moélledel’épine quieftcomprimée.On peu 
_ dire qu’elle eft moins fâcheule en dehors qué 
Jorfque les vertebres font luxées en dedans 


_fâcheux accidens, comme une fupprefñon, 
d'urine, des gros excremens, & une impuifs 


ER RUE EAN 
à N dre ä 


STYHAN 


tion. . à | k. 
Le prognoftique de la luxation des vér= 
tebres cft toüjours à craindre, à caufe de lan 


parce que quand elles font luxées ren 

. n . \ 
ment , elles peuvent meurtrir les poümons | 
Je diaphragme, les reins, d’où il arrive den 


fance à remuër les jambes, parce que lan 
compreffion des nerfs empêchele pañlage des, 
efprits. Il faut remarquer que toutes les ver- 

tebres fe luxent plus difficilement en dedans 
a caufe de l’épaiffeur des cartilages qui font 
entre deux. 0608 

. La reduétion des luxations des vertebres 
eft femblable à la reduétion de tous les autres 
os, il les faut remettre à leur place: ce que! 
Von fait par des extenfions ,; & en compris 
mant les vertebres avec les mains ou avec 
quelques machines, pour les repoufler dansl 
leur lieu naturel ; ce qui doit s’entenc 
lorfque la luxation eft en dehors ; car fi 
luxation eft en dedans , il eft difficile de la 
remettre, à moins que de faire une incifion! 
pour découvrir la vertebre , & pour la tirer 
‘avec des pinces, quand on veut la remettre àl 
fa place ; ce qui ne fe peut faire fans danger: 


D. | dé Chirurgie. RUE 477 
mais que ne fait-on pas dansla necefité? ” 
n, On connoît que la luxation des verteb res 
du cou n’eft point parfaite, lorfquelatêteeft 
de côté. Le vifage eftlivide &enflé, à caufe 
de la compreflion des vaifleaux; on refpire 
# 


ificilement, parce que la canne des poû- 


-mons eftun peuretrecie. Voicitout ce qu’on 
peut faire dans une occafon auf preflante. 
… Faites afleoir le malade fur un ficge qui ait 
Peu de hauteur; faites lui prefler les épaules 
Pour le retenir ; le Chirurgien lui prendra 
Ja tête 'avec fes mains, en la tirant en haut, 
©t en la tournant doucement de côté & d’au- 
tre. La luxationeft remife, lorfque le mala- 
de remué fa tête avec liberté, & que tousles 
ecidens ceflent. Paré fait après, un bandage 
pour tenir la tête panchée du côté oppofé à 
à luxation. Il dit qu’il faut attacher la ban- 
autour de l'épaule, en prenant garde de 
p ferrer la gorge. Cette methode eftinu- 
€, 1l ne faut point faire de bandage après 
reduétion des vertebres du cou; on fera 
lement des fomentations pour raffermir 
ligamens. Le malade fe tiendra couché 
peu de tems en s’abftenant de remuer la 
€: 
= Toutes les vertebres du dos & deslombes 
@ peuvent luxer en dehors, en dedans & fur 
Scôtez; mais plusdifficilement en dedans, 
omme nous avons dit, à caufe de l’épaifieur 
Dos qui attache le corps des 
Dres. ; C» 
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L'éminence exterieure eftune marque del 
luxation externe, comme l’enfonçüre en eff 
une de la luxation interne. Si les vertebresi 
1 font luxées fur les côtez, il ya une éminen*! 
_ ced’un côté, & une cavité de Pautre. A 
À - Juxation des vertebres en dedans peut être 
regardée comme mortelle; mais dans les mas 
_ ladies, quoique defefperées, on ne doit ja 
k mais abandonner le malade fans lui prêter 
quelque fecours. Faites donc coucherleblef 


| 
: 
: fé fur le ventre; faites-lui des lacs avec del 
; _ grandesferviettes, dont vous en pañlerez un 
fous les aiflelles, & l’autre par-deflus les os: 
| des îles. Ces lacs fe feront à nœud coulants 
4 on doit les tirer fortement. 1300 
Le Chirurgien dans letems des extenfic 
ébranlera l’épine pour faire en forte de: 
mettre les os àleur place. Maisfouvent tous 
{es effortsfont inutiles ; & l’on fe voit obligé, 
de faire une incifion à l'endroit de la vertes 
__ bre enfoncée fur l’apophyfe épineufe. Après 
 Favoir découverte on pincera l’apophyfe avee 
des tenailles pour relever la vertebre enfons 
- cée; & pour avoir plus defacilité à larem 
tre, il faut toûjours bien tirer l’épine. 
proportionnera la grandeur de l’incifion 
nombre des vertebres luxées. S’ilarrive 
-- hemorragie, onl’arréteraavec les aftringens! 
_ On remplira la playe de -bourdonnets faits 
avec des étoupes; pour mieux retenir les 
tebres, on mettra par-deflus un emplâtre a 


dé Chirurgie, +. ON 
unbandage. Il faut prendre garde en faifant 
Pincifion,de couperles nerfs qui pañlent par 
es côtez des apophyfes tranfverfes. Enfin il 
me faut point entreprendre une fi grande 
>peration que le bleflé n'ait encore des for- 
ces fufifantes pour la fouffrir. 
Br On dira peut-être que cette operation eft 
dangereufe & incertaine 5 Mais on en peut 

ire autant des autres operations que l’on fait 
ux enfonçüres du crane, & aux côtes fraétu- 
ées qui fe jettent dans la poitrine, Cepen- 
dant tous les jours rien n’eft plus ordinaire 
Ique de relever les enfoncüres du crane & des 
Otes; & fi-tôt que les os font à leur place, les 
ccidens ceflent. Ainf il vaut donc mieux , 
Somme dit Ce/fe , eflayer un remede incer- 
tan, que de n’en point faire. On a fouvent 

Wü de grandes playes à l’épine heureufement 
Bueries. Hildanus, Obfervation 69. Cent f. 
dit avoir tiré la pointe d’un coûteau quis'é= 
foit rompu entre les apophyfes épineufes de 
1/4. vertebre des lombes ; il n’arracha cet- 
té pointe que deux années après. Ce bout 
dé coûteau avoit caufé une fiftule fort étroi- 
2 Il Ia dilata par les incifions & par les 
œuftiques , le blefé fut bien-tét gueri , il 
My furvint ni inflammation , ni autre acci- 
dent ficheux. Ne 
MI n’y a pas tant de difficulté à reduire la 
luxation exterieure des vertebres ; le blefté 
Étant couché fur le ventre, on lui fait les 


mêmes 
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ir 480 Pathologie. TES 
_ mêmes lacs, comme nous avons dit. On res 
_ . pouffe la vertébre: mais pour le faire pl 1 
_ facilement , il faut avoir deux petits bâtons 
environ d’un démi pied de long ; leur grof 

feur doit exceder les apophyfes épineufes des 
vertebres. Ces bâtons feront chacun garni 
delinge; on lesmettra fur l’épine à côtédes 
apophyfes; par-deflus on en mettra un autté 

qui fera cylindrique, comme le rouleau d’un 
Pâtiflier; on le fera rouler plufieurs fois fur 

les deux bâtons, afin de pouvoir pouflerda 
vertebre fans toucher aux apophyfes épineus 

fes, ce que l’on évite en prenant des bâtons 
qui ayent plus de diametre que n’en ont les 
apophyfes épineufes. On connoit que la res 
duétion eft faite à l'égalité des vertebres: 
La reduétion la plus facile, c’eft lorfque les 
vertebres font luxées fur les côtez ; on fait 
toûjours les mêmes éxtenfions, & on repoufle 


4 
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* Sans vouloir blâmer nôtre Auteur dela 
bonneintention qu’il a euë en propofant ici 

. la reduction de la luxation des vertebres em 
dedans, ileftbond'avertir les jeunes Chiruts 
giens qu’il femble n’avoir propofé cette ope: 
ration que gratuitement , ne l'ayant jamais 
ur. faite ni vû faire, & qu'il y auroit beaucoup de 
Le. temerité à l’entreprendre , parce qu’elle me 
_  réufliroit pasà coup für,quelques raïfons qui 
ait alleguées pour en établir la poflibilhités 
Le coccix s'enfonce ordinairement en de: 
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dans par des chûtes; quelquefois il fe renver- 
en dehors dans un accouchement labo- 
eux ; les accidens qui arrivent à ces deux 


lé; 


la reduétion en mettant le doigt indice 
a main droite dans l'anus. Si la luxation 
exterieure ,; on repoufle doucement le 
ccix. L'appareil qu’on y fait eft de même 
ue celui de fa fraéture. 
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De la Boffe. 


D À boffe confifte dans une mauvaile con- 
À formation de l’épine où les vertebres fe 
tent en dehors ou fur les côtez ; En faifant 
> groffe éminence. Cette bofle eft toû- 
caufée par l’épine du dos, qui fait des 
Cette maladie eft de la naiflance, ou 
elle vient d’une caufe externe, comme 
ne luxation ; ou par une méchante f- 
ion. Qu 
Dans la boffe la poitrine eft beaucoup re- 
Cie, la refpiration eft toüjours difhcile. 
tte indifpofition vient Où, par une-luxa- 
M, ou bien on eft boflu dés la naiflance. 
Bluxation des vertebres eft fouvent caufe 
A bofle, parce qu’elles reftent ainfi cour- 


bées 


Apeces de luxations font tout femblables à. 
Ææux de fa fracture , dont nous vous avons 


Si le coccix eft enfoncé en dedans , on en 
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482. Babe. * 
bées en arc. La bofe de naïflance vientk 
quelque mouvement violent du fœtus qui 
dénné une méchante figure à lépine. 
devient encore boflu en fe tenant courbét 
marchant, comme on le voit arriver aux pk 
tits enfans .qui deviennent boffus, lorfqe 
Jeurs nourices n’ont pas eu le foin de ten 
leur lifiere droite en les faifant marcher 
Les boflus deviennent pour l’ordina 
phtifiques, parce qu'ayant la poitrine étre 
te, les vifceres & les vaifleaux étant com 
primez, il en arrive des obftruétions par 
long féjour des liqueurs nouricicres quil 
viennent acides. 44 | 
Dans les enfans la bofle n’eft pas une m 
ladie qu’on ne puifle guerir, pourvû qu’il 
ait pas long-tems que l’épine ait pris cétl 
méchante figure. Mais dans les perfon 
plus avancées en âge , c’eft une maladieu 
curable. | 4 
Si la bofe eft au -deflus du diaphragn 
les côtes ne croiflent qu’en devant , las 
trine eft étroite par les côtez , &t par deva 
elle fe termine en pointe , c’eft ce quil 
que la plüpart des boffus ont peine à refpiri 
Ils ont tous la voix rude & defagreables\ 


du 
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jours durs & ichirreux. LR 
. Ceux où la bofle eft au-deffous dud 

hragme, de forte queles vertebres deslo, 
Le font un arc, ces pauvres boflus font} 


|: Fe de Chirnrgie. TO à: à 
Éts aux maladies des reins & de la vélfe; il 
ur arrive quelquefois des abfcez qui fappu- 
Ent ; ils ont les cuiffes & les Jambes maigres 
| Rs 5 1ls font le plus fouvent im- 
fans ; ils ont trés-peu de poil aux parties 
aturelles & 1u menton. Enfin prefqué tous 
Pboflüs ne vivent pas long-tems, & l’on 
voit peu qui aillent jufqu’à foixante ans + 
n la remarque d’Æppocrate. | 
On guerit l1 boffe, comme nous avons 
Mt les luxations des vertebres, en preflant 
éminence avec les mains, pour remettre les 
érrebres à leur place. Mais quand il y a 
Ig-tems que l’épine ef dans cetteméchan- 
figure, on voit bien que les mains ne font 
Sufifantes, & qu’il ut d’autres machi- 
$ pour comprimer fortement la partie, 
@-pourquoi on fe fervira d’un corcet d'a. 


L 


@r bien garni qui fe lacera fur les côtez. 
ans l’ufage de toutes ces machines > il faut 
ire des linimens , & appliquer des. empl- 
pour relâcher les ligamens > afin de fai- 
den forte que l’épine reprenne fa premiere 
Bure. Les linimens fe feront avec l'huile de 
S de terre, la graifie humaine, l'huile de 
fcade, &c. 
Bates en forte que les enfans L tiennent 
Qits en marchant , afin que l’épine fe re- 
ne, Srelle fe jette en dehors, que le ma- 
SE couche fur le ventre ; & {ur le dos, 
a luxation cft en dedans. Ayez bien foin 
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ue le.ventre:foit libre dans les bofus , 
La difficulté de refpirer deviendroit enc. 
plus grande fi lesinteitins fe trouvoient re 
plis d'excremens, parce que le diaphragt 
feroit plus repouflé dans la poitrine. * ke 
‘"# I] relulte de tout ce qui a été dit da 
cet Article, que l’on ne. peut trop tot ët avi 
trop d'attention remedier aux perverfionsi 
l'épine dans l’âge le plus tendre ; car pour p 
Ë que les vertehres prennent d’accroifleme 
14 lorfqu’elles commencent à fe contourner,! 
Hi . les perdent leurs dimenfions naturelles qi 
| eft abfolument impofñlble de leur redonn 
de quelques moyens que l’on.fe ferve po 
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Du Rachitis ou de la Chartre des Enfans: 

10 O voit quelquefois l’épine des enfs 


| | toute remplie de gros nœuds qui 
__ dent l’épine toute inégale & fort difform 
pi. cette maladie éft plus rare que les deux 
tres, elle vient plütôt aux enfans qu 
adultes, parce que les os des enfans font 


it  dres & fpongieux , & très-propres à recew 
R° beaucoup de fuc nouricier. On appellese 
411 te indifpofition le Kachuis ou la Chartre. 
© Jai dit que dans le Rachitis l’épine. 

| toutenoueufe, ce que l’on connoît à la vi 


& en touchant l’épine: on fent par tout! 
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Bros nœuds fur les vertebres. Mais comme 
tte maladie à plufeurs fignes particuliers, 


ieft neceffaire d'entrer dans le detail de tout 
é qui l’accompagne. | ‘e À 
Le Rachiris eft une maladie de la moëlle à: 
de l’épine & de fes nerfs ; elle ft ordinaire | 
en Angleterre : nous la nommons en fran 
de, la Chartre. Les vertebres & tous les os 
pongieux , comme les côtes , les apophyfes S 
es os du’carpe & du tarfe- deviennent gros 
& enflez, en forte que ces tumeurs forment { 
des nœuds aux jointures qui en empêchent OUR 
é mouvement , & qui empêchent auff que y 


es pauvresenfans puiffent fe foûtenir & agir 
brement de leurs bras & de leurs mains. I] 
At que ces tumeurs fe diffipent, & que la 
nture devienne libre, afin qu'ils puiffent 

ir, Ces accidens font affez ordinaires À 
ufieurs enfans, que l'on appelle rovez, On 
eut regarder cette maladie comme une 
pece de Rachitis, Si ces tumeurs ne fe dif- 
pent pas, ces enfans demeurent impotenss 
Gaufe de l'obftruction des apophyfes des os, 
Mquelquefois les jointures reftent droitesou 
Ourbées & fort grofes. : Mais dans le vrai 
Nachitis ; 1] y a bien d’autres accidens plus 
ineftes pour.les enfans, puifqu’il en réchap- 

@ fi peu. Nous allons voir tout ce qui ace 
Ompagne cette maladie, & ce que l'ontrous 


| à l'ouverture des enfans qui meurent du 


mi. 2% 4: 1 SES 
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Rachitis, nous dirons que ce n’eft pas un 


_yre hectique, l’hydropifie des poñmons, 
‘ du ventre. , | 
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Les enfans qui font attaquez de cette n 
ladie , ont toutes les parties au-deflous de 
tête maigres & deflechées, & toutesles joit 
tures prodigieufement grofies; leurpeau@ 
pendante & ridée commeun cuirufé; vol 


Le 14 


 diriez d’abord en la voyant qu’il gs beat 
. Coup plusde chair, qu'il n’y en a dans que 


ques endroitsdu corps. .Ces enfans font la 
guiflans , ils n’ont aucun foûtien., leur po 
trine eft ferrée , le fternum. fait.uné point 
aigue en devant ..ce quireflemble à peu.pft 
à la caréne d’un vaifleau., ou.à da il 
d’une vieille poule maigre. Les bouts di 
côtes attachez au fternum font tous rempl 
de nœuds, & quelquefois les côtes grofit 
ent tant qu’elles fe touchent toutes; c'efl 
pourquoi 1ls refpirent avec tant de peine, qu 
Jlorfqué le maleneft venu jufques-là, ils meu 
rent peu detems après. Vousvoyezbienqt 
la poitrine doit être fort étroite, parce qu 
les mufcles intercoftaux font un froncis dar 
la poitrine qui en retrecit.encore la cavité: 

Prefentement pour. le. prognoftique 


maladie fâcheufe ni mortelle, à moins quel 
accidens ne foient confiderables ; & que À 
maladie ne foit jointe avec la phtifie, lafié 


1 
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.. Si l’enfant vient au monde avec le Rachat 
ou que la maladie commence d’abord au : 
| « nait 


Ji 
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affance , elle eft très-dangereufe & le plus 


œuvent mortelle. S’il y à une grande difpro- 


hement, la maladie eft Ficheufe & difficile 
Buerir. 

S11e Rachitis eftaccompagné d’une grande 
iiculté de refpirer, d’une févre heëtique, 
ne hydropifie des poñmons, de l’afcite, 
1ÿ à gueres cfperance de eucrifon. 


Yant la cinquiéme année demeurent vale- 
dinaires pour lerefte de leur vie. Si là gal- 
urvient dans cette maladie, c’eft un bon 
ne, elle en gucrira plûtôt. Enfin fi tous 
accidensdiminuent au lieu d'augmenter, 
Bne faut point douter que la maladie ne gue- 
Ille en peu de tems. 
1 y en a plufieurs qui croyent que le Ra- 
mitis eft un héritage de parens verolez ou 
Sorbutiques. On fçait bien que des verolez 
Les fcorbutiques peuvent communiquer à 
urs enfans, la verole & le fcorbut, & quel- 
Wefois auffi le Rachitis, comme nous en a- 


Burtant rien de commun avec la verole & le 
Corbut, & leur guerifon n’eft pas la même. 
Le ventre inferieur des enfans qui ont le 


Prés la mort. | 
Le foye eft beaucoup plus gros qu’il nedoit 
* à En. 1 être 


tr 


brtion dans les parties avec un grand deffe- 


ben ES te nt os L. 


ous les enfans qui ne guerifflent point 


ns des obfervations. Mais le Rachitis n’a 


ichitis eft maigre par rapportaux vifceres. 
oyons prefentement ce que l’on trouve 
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être dans fon état naturel , & fouvent il. 


une fois dans une poule un fi grand foyes, 


ventricule & lesinteftins font enflez pardes 
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fi gros & fi grand, qu’iloccupe prefque to 

le ventre. À l’occafon du foye, je vous di 
rai que j'ai vü un homme à qui le ventré 
devint fi gros, qu’il en mourut. Je trouva 
fon foye à l'ouverture de fon corps fi prodis 
gieufement grand, qu’il occupoit tout le ven: 
tre & une partie de la porn » ce qui lui 
caufa la mort en empêchant la refpiration ét 
les autres fonétions des vifceres. Pai trouvé 


qu’il pefoit une livre ; c’eft beaucoup pour! 
un oifeau de cette grandeur. On m’apptit 
que cette poule n’avoit jamais pondu, cequi 
venoit fans doute de ce que le foye compri: 
moit trop l’oviduëflus. Toutes ces obfervas 
tions confirment que la groffeur du foye dans 
le Rachitis eft fouvent la caufe de la mort! 
des enfans. Mais ne vous perfuadez pas que 
le foye dont je vous parle foit fchirreux# 
au contraire il eft toûüjours fain &c vermeil 
ainfi ce n’eft que par fa grandeur qu’il peut 
caufer la mort, comme nous avons dit. A 
n'ya pas long-tems que jeu vû à Paris un! 
petit garçon irlandois de huit ans qui mous 
rut du Rachitis. Il avoit le foye, commeyje 
vous l'ai marqué, prodigieufement gros, 
très-beau. | ô n 

La rate eft auf fort groffe. On trouve 
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quelquefois un peu d’eau dans le ventre ; Me, 
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ont grofles , comme on le remarque dans les 
difpoftions fcrophuleufes. Les reins, les 
eteres & la vel font toûjoursaflez fains, 
moins qu'il n’y ait quelqu’autre maladie 


ar rapport à la maigreur exterieure. Pour 
épiploon, on ne le trouve jamais maigre. 

“Après avoir vüû les vifceres du bas ventre, 
lyons ceux dela poitrine; les poñmons font 


OUjours attachez à la plévre, ils font durs 
Ghirreux & livides. On trouve quelquefois | 


ntre le poñmon & le mediaftin de groffes 
landes écrouelleufes qui s'étendent depuis 
thymus jufqu’au diaphragme. On trouve 
lus fouvent de l’eau dans la poitrine que 
ansle ventre. On y trouve quelquefois auf 
bpus; le cœur eft fain ; il eft dans fa Sran- 
ar naturelle. Le thymus quieftune glande 
dujours grofle dans les enfans, l’eft Encore 
avantage dans le Rachitis. Re 
Dans la tête la dure-mere eft fort épffe, 
Biortement attachée au. crane; il y a aquel- 
uefois de l’eau entre la dure-mere & la pie- 
ére; les ventricules du cerveau en {ont 
üfh quelquefois tout pleins. La fubftance 
U cerveau ne laifle pas d’être ferme , les 
irotides & les jugulaires internes {ont plus 
ofles que dans l’état naturel ; au contrai- 


+ | AUTRE i Le 


à SUER LL Alu ts ads Et à ME LA 1 à 
# N AL PR, 4 DRE LA. AO, CUT 
él 2 d .* L x 


De ° > 489 
ents, ce qui caufe la tenfion des hypocon- 
dres. Les glandes du mefentere & du pancreas 
et: 


ec.le Rachitis: Enfin tous les vifceres du È 
ntre dans cette maladie font toüjours gros 
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re les rameaux exterieurs font petits. 
Mais une chofe remarquable dans le Ra= 
chitis, & dont nous n’avions point encore 
parlé, c’eft que la tête eft d’une grofieur ex 
traordinaire, avec un vifage plein & bien: 
nouri, un teint fleuri & vermg qui refte 
jufqu’à la mort. * Les futures font moins fer= 
rées, & la rencontre des os parietaux avec le 
coronal que l’on appelle vulgairement la 
fontaine de la tête, ne s’offifie que fort tard 
& très-difficilement. 4 

: Examinons prefenrement les caufes du Ra» 
chitis. Quelques Auteurs anciens ont d'a 
bord recours aux qualitez occultes ou aux in- 
temperies de Gaher ; & quelques modernes 

À des fels corrofifs hétérogenes, ou à des fers 
mens qui ont changé de nature, comme Of 
le peut voir dans Maysw , quifailoit confifte 
cette maladie dans l’obftruétion de la moëlll 
de l’épine & de fes nerfs; maisondoit plûté 
penfer que la caufe du Rachitis confifte dan 
une diftribution inégale du fuc nouricief 
&c dans celle des efprits animaux ; Car il ef 
certain que le fang , le chyle & la limph 
contribuent beaucoup à la nouriture des pal 
ties , pourvü qu’iln’y ait point d’obftruction 
dans les nerfs qui empêchent l'influence dt 
Gfprits, | 
 Lorfqueles glandes du mefentere & desal 
tres vifceres font fi groffés , on connoît 
la limphe eft arrêtée dans fon cours. 
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es autres phénomenes peuvent s'expliquer 
commodément par cette hypothefe. La tête; 
commenous l'avons dit, devienttrès-grofle, 


parce que le fuc nouricier qui ne paffe pas li- 


à 
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brement dans la moëlle de l’épine, s'arrête  ! 
Wdans toutes les parties de la tête, ce quifait 


qu'elle reçoit beaucoup de nouriture , & 
comme il fe porte beaucoup de fang à htête, 
il fe fepare plus d’efprits. Ces efprits reftans 
lans la têre à caufe de l’obftruction de la ï 
moelle de l’épine , ils fe portent en abon- 


dance dans toutes les traces du cerveau, & 
de la dans tous les nerfs des organes desfens. 
Aufh voit-on que ces enfans ont beaucoup à 


plus d’efprit pour leur Âge que les autres. . 4 
… Toutes les parties du corps n’ont aucun 


ütien, elles font flafques & pendantes. On : 


he fçauroit foûtenir fa tête, n1fe foûtenir fur : 
es pieds. Tous ces fymptomes ont pour ‘ 
iufe l’obftruction des nerfs de la moëlle de ï 
épine. SRE | | 
Dans le Rachitis les osfecourbentplusou 
moins, particulierement le tibia & le cubi- 
us ; les jointures s’inclinent & fe jettent en 14 
dehors, les extremitez des côtes qui fe joi- 


nent aux cartilages du fternum deviennent s4Vs 
noueues ; lesépiphyfesdesosgroflifientcon °° 
hderablement; l’épine 1e courbe en dedans 
X en dehors comme une S, ou bien furles 
Lôtez. Il n’eft pas vrai-femblable que cette. 
courbure des os vienne de leur moleffe ou de 
A EG leur 
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_ Je rapporterai d’abord l'opinion du fçavant 


ne 


Rachitis ont toüjours les osfbeaucoup plusu 
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leur flexibilité , puifque les enfans qui ontlei. 
gros & plus fermes que les autres. Cepens-k 
dant comme cette courbure des os eft forts 
remarquable, je croi que vous ne ferez pas 
fâché que je m'étende un peu fur fa caufes 
Gliffon , qui eft lefeul, que je fçache, quiait 
écrit plus au long du Rachitis, enfuite je 
vous propoferai la mienne en peu de mots 

 Comparons, dit-il, les os qui fe courbents 


à une colomne ; lacomparaifon comme vouss 


voyezeftaflez juite, puifque les os, lors qu'ils 
font droits dans leur figure naturelle, repre=, 
fentent aflez bien une colomne. Suppofonss 
donc une colomne compoféede trois pierres, 
mifes l’une fur l’autre ; fi vous chaflez un coin, 


du côté droit de cette colomneentre la joins, 


‘ture des deux pierres fuperieures , la pierre 
d’enhaut s’inclinera & fera un angle, &la 
hauteur de la colomne fera plus grande du 
côté droit quedu côte gauche. Sivous mets 
+tez de même un autre coin, & que vous lé! 


chafliez dans le joint de la pierre d’enbas, la 
colomne s’inclinera encore d’avantage  par=\ 
ce qu'il fe fera un autre angle; en forte que. 
cette colomne qui étoit d’abord perpendicus, 
hire panchera du côté gauche. Prefente* | 
ment fuppofons une colomne faite de plus 
fieurs petites pierres pofées à plomb les unes 
far les autres , en forte que la colomne-foit | 
Me pers 
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pendiculaire, il eftcertain quefi l’on met 
Coins entre tous les joints de ces piérres 


Pour accommoder cette demonftration à 
courbure des os, je dis que fi les os comme 


e d’un côté quede l’autre, ils{e courbe- 


1 it ici du fuc nouricier pour la courbure 
2s os, de même que du coin pour courber 


ue le coinétant mis en certains endroits de 
colomne affez éloignez les uns des autres, 
colomne doit faire des angles; aulieu que 
‘nouriture qui vient plus abondamment 


Par tout également fur la longueur de ce 
té, l’os {e courbe fans faire d'angle, c’eft- 
dire que fa courbure reprefenteun fegment 
è cercle. #3, 4 | 
Par cette hypothefe en fuppofant que les 
reçoivent plus dé nouriture d’un côté que 
> autre , le celebre Gzfon explique inge- 
ufement la courbure des os. Mais avecla 
miflion de ce grand homme, d’où fçait- 
que les os fe nouriflent plus d’un côté que 
l’autre, puifque le fang quiles nourit, {e 


L 


ont le Rachtis, que dans les os de ceux 


u ne l’ont pas. 


‘ AU diftri- 


e 


n côté feulement, lacolomneferaunarc. 


1bia & le cubitus reçoivent plus de nouri- 


t du côté qu’ils font moins nouris s "CAT IF 


colomne. I 2 feule différence qu'ilya, c’eft 


lun côté de l’osquede l’autre, fe répandant 


ribue auffi également dans les os de ceux 


Enfin s’il yavoit quelque inégalité dans la 
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diftribution du fuc nouricier , la partie poftes 
rieure du tibia recevroit plus de nourituré 
que la partie du devant , parce qu’elle ch 
moins expofée au froid , & cet endroit du 
tibia doit être plus mou ,'à caufe des mufcles 
qui le couvrent ; ainfi le tibia devroit étre 
convexe par derriere, & courbé par devants 
mais c’eft cequi n’arrive point dans cette mas 
ladie, où la convexité du tibia fe trouve toû- 
jours en devant. D'ailleurs 1l eft facile de 
voir par la figure des os courbez, qu'ils croif 
fent également des deux côtez, comme on le 
voit toûjours aux os de la jambe lorfqu'ils 
font courbez , où le côté concave eft auf 
long que le convexe; car fi la courbure du 


tibia étoit autrement, ilne pouroit pas foù- 


tenir le bout inferieur de l’os de la cuifle. # 
Cherchons donc une autre raifon de da 
courbure des os. 1. Ileft certain que les os, 


 fil'onaégard à la nouriture, ne doivent poi it 


être mis dans le rang des parties quifont 1m 
difpofées dans cette maladie, puifqu’ils font 
aufli-bien nouris dans ceux qui ont le Ra 
chitis, que dans ceux qui ne l'ont pas.2.Of 
voit dans cette maladie les parties mufous 
leufes , nerveufes & tendineufes toutes def 
fechées par le défaut du fuc nouricier. Cele 
fuppoié, ileft facile d'expliquer pourquo 
les os fe courbent. Par exemple lorfquek 
tibia viendra à croître & à s’allonger, les mu 
cles qui font par derriere, ne pouvant pr Le 


| 
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s'étendre, parce que j'ai dit qu’ils étoient 
echez , & par confequent ne pouvant 
ître de même à proportion Ars les os, 
es mufcles retenant ainf le tibia par les 
ux bouts ; c’eft une neceflité que l’os qui 
gmente toûjours de nouveau, décrive une 
üne courbe, &t qu'il fafle un arc. Voulez- 
ous un exemple très-fenfible de cette hy- 
Dthefe ? 51 l’on attache à un jeune arbre 
ae corde en haut &en bas, n’eft-il pas vrai 
1e lorfque l'arbre viendra à croître , il fe 
urbera comme un arc ; il en-eft de même 
os où les mufcles font attachez par les 


uvant s’allonger ni croître comme les os, 
teit une necefñlité que l'os fe courbe. 

… Dans leRachitis les jambes font toûjours 
urbéces du côté des mufcles, de même que 
courbure d’une arbalête regarde fa corde. 
voit la même chofe dans tous les autres 
s courbez, là courbure regarde toüjours les 
ufcles. C’eft donc une chofe évidente que 


os fe courbent dans le Rachitis par les 


: Par là on voit la raifon pourquoi l’on fait 
üjours des friétions du côté de la courbure 
os, & non pas fur le convexe ; car ces 
étions échaufrant la partie , elles or:vrent 
pores des fibres mufculeufes & tendi- 
ufes, elles les mettent en état derecevoir 


x bouts; ce font autant de cordes qui ne 


fcles qui s’y inferent, de la même maniere 
d’une arbalête eft bandée par fa corde. 
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coup par l'effort qu’ils font pour reprendt 
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Je fue nouricier; ainfi ce n’eftpasune mer 
veille que lesosfe redreflent & qu’ils repren= 
nent leur premiere figure, puifque la corde 
qui les tenoit tendus & courbez s’eft relà= 
chée & allongé: en recevant de la nourriture 

On remarque que les enfans qui gueriffent 
par les friétions, grandiffent après en peu de 
tems; ce qui vient de l’affluence du fuc nous 
ricicr qui {e porte en abondance dans les fi 


. bres-ofieufes, & ce qui vient encore de ce 


que les os en fe redreffant s’allongent beau 


je 


v 
Pi d 
Ave 


leur figure naturelle. D 

L’épine fe courbe aufi differemment en 
partie en dedaris, &en partieen dehors; dés 
forte que je ne fçaurois vous micux faireen= 
tendre cette courbure qu’en vous difant que 
elle décrit une S. Cette differente courbure, 
ne vient que de la differente attache des mufu 
cles. Par exemple les mufcles exterieurs qui A 
font àla partie fuperieure de l’épine, la ren”. 
dent convexe en dedans, &c les mufcles qui 
font. à la partie interne & inferieure de l’é-. 
pine, comme le pfoas & les autres mufcles 
la -courbent en dehors. | + 

Ce n’eft pas feulement dans cette maladie. 
que les os fe courbent de la maniere queje 
vous l'explique, mais cela eft general dans, 
toutes les maladies où les os prennent une 


; 


mauvaife figure; car fi ‘pendant la jonc 


quelque mufcle confiderable vient à fe defe, 
fecher 
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E de Chirurgie. 
lécher par un défaut denouriture, c’eft une 
eceflité que l'os fe courbe, comme nous 


vons expliqué. 
othefe, c’eft qu’il arrive rarement que le 
mur & l’humerus fe courbent, parce qu'ils 
nt également embrafez & retenus par des 
ufcles, en forte qu'ils ne peuvent fe plier 
aucun côté; de même qu'une petite co- 
lomne de cuivre ne pourroit jamais fe cour- 
cr, s'il y avoit par tout des cordes quitiraf= 
nt également en même tems; car il n'y a 


ourberoit plûtôt d'un côté qe d'un autre, 
iifque les puiffances font égales; ainfi elle 
oit demeurer perpendiculaire. | 

Nous vous avons dit quedansleRachitis, 
utes les jointures forment de gros nœuds & 
les os groffifloient aufli, mais principa- 
ment leurs extremitez-qui font tendres & 


llules plus de facilité qu'ailleurs, ils’y ar 
te ; c'eit pourquoy ces apophyles groffiffent. 


ne pouvant s'étendre en longueur, à caufe: 
J la corde quilesretient, ils doivent croître 
nn. moteur 


. Cette boffe eft facile à expliquer dans 
tre hypothefe. Je dis d’abord que les cô- 
- tes 


Pour vous faire voir la verité de nôtre hy= 


plus de raifon de penfer pourquoi elle fe 


olles. Le fuc nouricier trouvant dans ces 


ktraordinairement ; ajoûtons encore que les: 


n voit encore dans cette maladie que la 
Oitrine fe retrecit, & qu’elle devient poin- 
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tes ne peuvent aggrandir leurs cerclesque leë 
mulcles intercoftaux ne fe relâchent en mé 
me tems. Mais je vous ai fait voir que dan 
cette maladie les mufcles {ont incapables d 
prêter & de s’allonger par le défaut de nou 
riture ; ainfi les côtes ne pouvant croître cn 
longueur, elles ne permettent pas a la pois! 
trine de fe dilater & de s’aggrandir. Mais 
comme elles croïffent toûjours parle fac nous 
ricier qui s’y porte, il fiut qu’elles deviens 
nent plus larges, & qu'il fe faffe des nœuds 


DE 


à leurs extremitez, particulierement du côté 
du fternum, parce qu’elles font à plus tons 
dres & plus molles. Il eft méme necefait 
que les bouts des côtess’allongent en pointe, 
parce qu’elles ne croiffent pas tant à propor 
tion qu’elles reçoivent de nouriture. | 

- Les mufcles u ventre contribuent encoti 
beaucoup à retrecir Ja poitrine, parce qu 
ces mufcles étant deflechez & tendus, com 
me nous l’avons dit, ils tirent en bas les côtes 
inferieures aufquelles ils font attachez.  \ 
.: Les éminences & les inégalitez des os du 
carpe &t du tarfe s'expliquent de même dan 
cette hypothele; car comme ces os fo 
Courts, ils ne peuvent fe courber; il fe f 
feulement des nœuds fur leur fuperfcie à 
endroits où les cellules & les tuyaux offeu 
font plus larges & plus mous. “1 
. La difficulté de refpirer dans le Rachitis: 
. vient du retreciffement de la poitrine quiné 
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rmet pas aux poümons de s’étendre libre- 
ment; ainfi comme ils font tous ramañlez 
“dans la poitrine, les particules du fang les 
bplusembaraffantes s’y arrêtent, ce quicaufe 
Wdes obftruétions qui produifent dans la fuite 
une tumeur qui vient quelquefois à fappurer; 
W'ulceration qui leur arrive après eft caufe 
bqu'ilss’attachent à la plévre. | 
» Pour ce qui regarde cette grande foiblefe 
dans les membres, qui ne permet pas à cés 
bpauvres enfans de fe foûtenir {ur leurs pieds, 
ni de foûtenir leur tête; tout cela vient en 
partie du defléchement des mufcles, mais 
“principalement du défaut desefprits animaux 
“qui. ne fçauroient pañler dans les mufcles, à 
“caufe de l’obitruction des nerfs de la moëlle 
“de l'épine, comme nous l'avons déja fait re- 


NE 


Jement pas à la nouriture des parties en te- 


houricier, mais ils férvent encore, comme 
tout le monde {çait, au mouvement, ente- 
“nant les mufcles bandez pour le mouvement 
de nos membres. | 


as aux adultes. Je réponsqu’à la verité cette 
naladie eft particuliere aux petits enfans, 
ais pourtant que les adultes ne laiffent pas 
y être {ujets. Maïs comme l’on n’y remar- 


“marquer ; car les efprits ne contribuent {eu- 


nant leurs pores ouverts par où coule le fuc 


» On peut ici demander pourquoi il nya 
que les petits enfans qui-foient fujets à da 
thartre, & pourquoi cette maladie n'arrive 
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débarafler les obftruétions, afin -que les ef 


|: NS Pathologie . ei 
que pas tous les mêmes fymptomes que dans 
les-enfans qui ont le Rachitis, on lui donné 
Unautrenom comme celui de paralyfe, qui 
eftune maladie qui confifte dansune obflrücs 


?» D 


tion de la moëlle de l’épine, auffi bien que 


le Rachitis. Ainfi la véritable raifon pour 


-_ quoi dans la paralyfie qui eft un Rachitis, les 


os ne fe courbent pas comme dans les enfanss 
c'eft que les os ont acquisileur dernier degré: 


d'offification & d'accroiflement ; & comme 


… ltéteaaufitoute fa grofleur naturelle, c'eft 
. pourquoi elle ne fçauroit plus pañler lesbor= 


nes de cet accroifflement, d: 
Tout ce que nous avons dit des fignes êc 
des caufes du Rachitis, vousdoitfuffrepour. 


 leconnoître; parlons prefentement de lague= 


rifon de cette maladie, Comme elle neconx 
fifte que dans l’obftruétion de la moëlle de 
l'épine & de fes nerfs par une limphe épaifle 
& vifqueufe, nous devons faire en fortedé 


prits animaux puiflent couler dans les nerfs. 
comme auparavant, Pour les obitruétions 
on donnera les purgatifs, les aperitifss les 
diuretiques & les diaphoretiques, On coms 


| mencera ten leger purgatif quifoit 


doux, comme celui de Syderham,  Prenee 
une demi once de tamarinds, deux dragmes 
de Jeno, une dragme € demie de rhubarbes 
vous ferez infufer le tout dans une fufhfante 
quantité d’eau; l’infufionétant pañlée, vous 

| en 
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en prendrez trois onces pour une prife, dans 


rofat avec-une once de manne. Cette prife 
vous fervira pour neufjours; vous en don- 
nerez tous les matins à l’enfant unecuillerée 
“ou deux. . UE | | 

M. Après le purgatif, onfroftera le ventre de 
I'enfant pendant quelques joursavec cet on- 


de tamarifc, une once de fuc de bryone & 
d'ache ; Faites-les bouillir jufqu’à la con- 
IMomption des fucs; vous y ajoûterez enfuite 
me once de beurre frais, € autant d'onguent 
althæas une demi-once de gomme ammoniac 
ifoute dans le vinaigre, avec autant de 
| bien .chaud le ventre & l’épine plu- 
dieurs fois. Ce liniment fait des merveilles, 
. Dans les enfans de deux ou trois ans, on 
“peut les purger avec la poudre de jalap; la 
dofe eft depuis un grain jufqu’à fept dans 


eft la fougere mâle; c’eft une plante fort a- 
requente du beure de Mai préparé avec les 
‘herbes aromatiques eft auffi très-bonne. | 
Si tous ces medicamens ne font rien, 
vous mettrez en ufage les plus puiffans al- 
Mkali, comme les cloportes, les yeux d'é- 
| crevif- 


« 


“cire jaune. Vous frotterez avec cet on- 


laquelle vous difloudrez une ‘once de fyrop 


guent. Prenez deux onces d'huile de lis @' 


uelque fyrop approprié à la maladie, On 
trottera fouvent le ventre, l’épine, lesbras 
& les jambes avec l’onguent d'Ofmurda qui 


mere quiabondeenfels volatiles. L’onction : 
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creviffes, le fel volatile de vipere, &c. ‘ * 
On fera des lavemens avec les cloportes; . 
le petit-lait & le fucre rouge. Prenez, par 
exemple, dix ou dowxe clopurtes. preparez\ 
avec du vin blanc, reduifez-les en poudre, 
que VOUS mettrez dans cinq onces de petit 
lait. Vons diffoudrez dans la decoftion nne 
once © demie de fucre ronge. Ces laveinens! 
font très-propres à mortifier les acides qui, 
font dans les inteftins, & pour fortifier leurs” 
fibres nerveufes. | vs. 
La preparation des cloportes n’eft autre! 
chofe que de les laver dans du vin blanc , & 
de les laiffer enfuite fecher pour les mettre. 
en poudre. Leslivemens avec le fel de tartre 
font encore très-bons pour le même effet. hi 
Entre les fpecifiques, l’on met la racine 
de fougere mâle, les fleurs de lavande, del 
marjolaine, toutes les racines aperitives, tou 
tes les herbescephaliques, particuliéremenit. 
le thé, tous les anti-fcorbutiques les plus 
volatiles, comme le fel volatile de vipere , de 


y M 


corne de cerf, les:cloportes, lesvers deterren 
mais parmi tous ces remedes il n’yena poil 
de plus efficace que l’ens veneris de Pinven| 
tion de Monficur Boyle: On le fait avec le! 
fel armoniac & le colcothar édulcoré que! 
l’on fait fublimer deux ou trois fois, on n | 
donne depuis trois grains jufqu’à fix dans 
quelque Hqueur appropriée. Il faut en dort, 
ner quand l'enfant veut dormir.  - #\ 

.. … To 
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| Toutes les preparations de fel armoniae 
ont aff très-bonnes, parce que les parti- 
Cules du felarmoniac font fines & délicates, 
& avec cela très-fermes & très-propres au 
Mouvement ; ainfi elles peuvent pénétrer 
acilement jufques dans les plus petits pores 
es nerfs pour en débaraffer les obftruétions. 
Voici un fel artificiel qui tient beaucoup de 
Parmoniac, fort cftimé de Mayow. Prenez 
RAA - . : 
ne fufffante quantité de [el volatile de CorRe 
dé cerf, d'urine € de Jang humain; mettez- 
les dans une phiole à long cou; verfez par 
déflus goutteà goutte de l’ef prit de felou de 
Pefprit de fouffré bien rc@ifé > Jufqu’à ce 


queur, &T mettez enfuite le vaiffeau fûrun 
lent, pour Pépaifir jufqu’à ficcité; on 


uelque liqueur appropriée; on en donnera 
matin ét le foir lorfque l’enfant veut s’en- 
rmir. On boira une decoétion de racines 
ŒO/mundr qui eft la fougere mâle, comme 
ousai dit, ou bien l’on fera la decoction 
rec les fleurs de fauge & la betoine, que 
Pon adoucira avec un peu de fucre candi. 
On fera quelques faignées fi l'enfant a des 
ces. Les fcarifications de la conque des 
reilles font fort recommandées par les An. 
is, Chez qui cette maladie ef fort COM 
munc. Les fangfués, les cauteres, les vefi- 
atoires & les ventoufes font auffi d’un bon 

| 1 ufa 


qu'il ne fe fafle plus d’ébullition: filtrez la 


donne depuis trois grains jufqu’à fix dans 


tion du fang qui fe porte en trop grand 


_ journer quelque tems dans les parties, à 


be. On les garnira en dedans d’une bof 
_ laine pour échauñfer la partie. Il faut qu 


tie. Si l’on fe fert d’atteles, il faut qu 


Corcet, comme je vous l’ai dit. 
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ufage. Mais il faut faire des friétions fur l’é 
pine & fur les mufcles qui tiennent lesu 
courbez, comme je vous l’ai dit, poure 
relâcher les cordes. Si l'enfant peut marchef 
qu’on le promene, oubien la nourice le pot: 
tera dans fes bras en l’agitant doucement 
afin que par ces exercices le fang qui eft épais 
S’attenue, fe fubtilife & devienne par là ca 
pablede fe répandre égalememt dansles pat: 
ties, fans y caufer de nouvelles obiftruétions 
Les bandages font utiles pourvû qu'ils ni 


 foient pasitrop ferrez. I] faut les faire fur dés 


endroits converables, comme au deflus du 
genou, fur la cuifie, & au deffous du coude 
fur lebras. L’ufage de ces bandages eft pou 
changer en quelque maniere la déterminé 


‘abondance vers la tête, & pour le faire. 
NS k ù 

qu’il ferve à leur nouriture. | 

* Pourredreffer les os des jambes, onfe 

vira de bottines qui fe fermeront fur la ja 


bottines compriment la partie convexe 
os, & qu'elles ne preffent point les muf 
fansempêécher auffi le mouvement dela 


n’empêchent point la fléxion ni l’exten 
de la jambe. On redreffera l’épine avec: 


CES 
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= Ine faut pas oublier iciun certain ban- 
dage queles Anglois ont inventé, qui {ert à 
fufpendre le corps de l'enfant. Ce bandage 
embrafle la poitrine, il pañle fous les aiflel- 


Pa | 


autre bande qui prend par deflous le menton. 


Le bandage à encore deux anfes pour pañler . 


es mains. Ce bandage compofé eit d'un fort 
bon ufage pour foûtenir le corps & le fufpen- 
dre, & pour .contribuer à redonner la figure 
daturelle aux membrés. On y met l'enfant 


ous les jours. La machine étant attachée.en - 


lair, & l'enfant étant ainf bricollé, on le 
alance de côté & d’autre, afin que fa pefan- 
eur agifle encore davantage pour relâcherles 
igamens & pour les allonger. Mais une cho- 
équi contribuë encore beaucoup à cet al- 
ongement de membres, c’eft la peur que ce 


tem. 
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es; la tête eft entourée & foûtenuë d’une 


auvre enfant a de tomberen balançantainf 
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£embre de l'année derniere, en prefence de 
plus de cent perfonnes, parmi lefquels il y 
avoit plufieurs jeunes Medecins, Chirurgie 
& d’autres fçavans & curieux. 4 
Vépine avec de l'eau-de-vie, oude l’efpritd 
vin, dans: lequel ou aura fait bouillir del 
fauge, du romarin; de la marjolaine, dela 
lavande, du thym, du pouillot, &c. Voi 1 
encore un onguent três-bon pour frotter les 
parties 3 Prenez. deux poignets de feuilles dé 
fureaus de laurier, de marjolaine, de: fauges 
de romarin, de bevine © de. lavande, ur 
once de bayes de genieure © de laurier. Après 
avoircoupé & pilé les feuilles enfemble, vous 
les mettrez dansun pot deterre; vousy ajoûk 
terez trois livres de beure frais, avec: un de 
mi-feptierd’eau-de-vie. On fera cuirele toi 
à un feu lent jufqu’à ce qu'il n’y ait 
d’eau-de-vie. Vous pañlerez le tout & v 
ajoûterez À l’expreflion encore chaude: 
demi-once d’huile de mufcade tirée fans f 
&une dragme de baume du Perou, pour 
faire l’onguent. Au lieu de beure vous. 
vez mettre de la moëlle de bœuf,: où 
graiffe de cerf, de l’huile de vers de terres0 
bien-celle de renard. fi . 38 
Mais fi tous ces remedes ne font riens: 
n'yen a-point de meilleurs que les bainsn4 
rurels ouartificiels. Vousfçavez que lesbaït 
naturels font routés leseaux mineralesqu'o| 
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de Chirurgie. 07 
ait boire aux malades, ou aufquelles’ on les. 
proye. Pour les bains artificiels, onles prés 
reavec de l’eau dans laquelle on fera bouil- 
les hérbes cephaliques, le tartre & le vis. 
fiol. Il fautfur tout dans cette maladie avoir 
gard aux fymptomes, dont le plus frequent & 
splusficheux eft le flux de ventre, que l’on. 
ichera d’appaifer avec linfufion de rhubarbe 
ü quelque {tomachique aftringent. 
Il arrive encore dans leRachitis desfueurs 
li fondent, pour ainfi dire, tout le corps, & 
Eft ce qui le deffeche eXtraordinairement. 
ur les difliper on donnera les diaphoreti- 
es. Si les poûmons-& les. autres vifceres 
nt émbarraflez, on metrra en üfage les 
étoraux balfamiques, particulierement Je. 
üme de foufre; la dofe eft de trois ou qua- 
gouttes dans une liqueur convenable. 
ous ferez des linimens fur la poitrine avec 
uile de mufcade bien chaude. Si le ventre 
“oros &enflé on y fera des fomentations 
olutives avec là lavande, la thym & la 
rjolaine, bouillis dans de l’eau-de-vie ou 
sde l’efprit de vin. | tof 
 l’occafion de la courbure de lépine du 
5 il ne faut Pas toûjours croire que ces 
üvaifes conformations viennent des Juxa=- 
as des vertebres; c’eft pourquoi il ne faut 
faire comme ces Bâilleurs qui vous met- 
d’abord à la gêne pour remettre, à ce 
ls difent, la luxation, Il y en aunbe] 
à 2 cxem_ 
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exemple dans l'Obfervation 4. de Æerckring 
d'un Gentilhomme d’environ quarante ans 
qui étoit grand & fort bien fait, exceps 
té ‘au’il étoit courbé en devant; il cons 
fulta plufieurs Medecins& Chirurgiens , qui 
lui dirent qu’il avoit les vertebres luxées, & 
qu’il-n’y avoit point d'autre chofe à fairés 
que .de les remettre à leur place naturelle 
Après qu’on eut bien fait des et 
fans rienavancerque de faire beaucoup foufs 
frir le malade, ce Gentilhomme s’impatien: 
tant &s’ennuyant de fe voir toûjours danse 
même état, il vint trouver Kerckring 
croyant plus habile que tous ceux qu’il avoi 
vûs'ilnefe trompa pas aflurément. D’äboï 
cet habile Medecin.vit bien qne cette mal 
vaife conformation de l’épine ne venoit pa 
tant des vertebres, que-de l’indifpofitiontde 
mufeles, où il:y avoit fans doute beaucot 
d'obftruétions ; ‘ainfi il jugea à propos dell 
purger d’abord, & de faire enfuite destfo! 
mentations fur l’épine avec des remedesw 
tiles.êt fpiritueux pour difiper iles obfà 
étions. On ne continua pas quinze jours qu 
l'on voyoit l’épine fe redrefler. peu a peu. Es 
moins de fix femaines ce-Gentilhomme“u 
entierement gueri de fa courbure, &€ il mai 
cha aufh droit qu'auparavant. ne. 
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Des Luxations des Côtes. 
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3 Es anciens Praticiens n’ont point pars 
Lulé des luxations des côtes ;: quoiqu'ils: 
Yent dit que tous les os pouvoient quitter 
ur jointure. Les côtes-par dés efforts vio 
ns fe déplacent quelquefois de leur cavités ‘1,0 
Hesss’avancent en dehors JOÙ elles s'enfon- 
ent en dedans ; on-trouve pout-lorsune ca- 
té dans l'endroit où les Côtes s’attachent. 
Ux vertebres ; on refpire avec douleur: à. 
aufe du: déplacement de la côte; onabien 
€ la peine à fe plier & à fe drefler: ! ORNE 

= Dans les luxations des côtes, les maladès. 
ntent une douleur piquante ; ils ne peuvent 

à plier , parce que la côte qui eft{ortie defa 
Wité comprime les mufcles & les mèmbra- . 
S) cequiempéche les efprits d'y-couler. 

On reduit les côtes fuperieures ,. lorfque 
bluxation eft externe > en-faifant mettreles  ” 
Le du blefé fur le haut d’une poîte, afin: 

de les côtes. montent en haut, On prefle 
éminence jufqu’à. tant que {a côte foit re- 
dite. Si les côtes inférieures font luxées ,on. 

it courber le malade en lui faifant mettre: 

$ mains {ux fes genoux’, où repoufle de mêé- 

le l’éminencé. Enfin fila: luxation delacô- 

en cit dedans, il n’y a point d'autre moyen 
0 r Dpt POUR 
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f10. Pathologie | A: 
pour la reduire que de faire une incifion 
comme nous avons dit qu’il falloit faire aux 
fraétures des côtes, lorfau’elles étoient enfons! 
cées dans la-poitrine. L'appareil eft femblas! 
ble à celui des fraétures des côtes. M 
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DelaChite du Cartilage Xiphoïde. 
1 cartilage xiphoïde fe renverfe & fe 
courbe quelquefois en dedans , particur 
lierément dans les femmes & dans les enfan 
qui-méurént fouvent tout deffechez de la 
gueur, parce que le foye & l’orificefuperie 
éu ventricule font bleflez, & que les vaifs 
feaux font fortement comprimez, Ce qui ets) 
che la circulation.  ITETISS 
T1 eft facilé de connoître que Île earti 
xiphoïde eft enfoncé dans la poitrine s 1 
fonçüre eft vifible; on refpire difciler 
& avec douleur, comme dans la cardial 
À caufe que l’orifice fuperieur du ventricul 
eff comprimé. 70 QUE PO 
C’efttoûjoursl'abondance de la Hmphe ê 
du fuc nouricier, qui donne occafion à, 
que l’on appelle teen chiite du. Cars 
silage xiphoïde. La limphe ramollit ce car- 
_tilage; ainfiau moindre effort qui vient com 
rimer le devant de la poitrine, le cartila € 
s'enfonce en devant, On a vû la même cho} 
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> arriver dans une forte in{biration. 

… Les luxations des côtes & la chûteducar- 

ilage xiphoïde ne font pasfansdanger,parcé 
que les parties peuvent être comprimées ; b: 
unfi il en peut arriver des inflammations TA 
des tumeurs & des abfcez ; quelquefois la gan- 
grenc fe met aux parties, lorfqu'elles fe | 
trouvent privées de nouriture. : F0 
. Pour la chûte oul'enfonçüre du cartilage ; 
iphoïde, ‘on fera fur la partie des fomenta- ‘3 
ions avec des herbes cephaliques, des lini- fi 
mens avec les huiles de caftoreum & de te- 


ébentine. On fera prendre intericurement 


| elque fel alkali volatile pour difloudrele | 
ng. Coagulé , & réndre aux liqueurs leur PA 
remiere fluidité. 110 
« Pourtâcher de relever le cartilagexiphoï- ‘+ 
é, on doit coucher le malade fur le dos ap- 7 
üyé fur quelque chofe de dur » comme nous ia 
sfait pour la fraéturede la clavicule. On y 

fle les épaules & les côtez de: la poitrine, h 
r'faireen forte de faire relever le cartilaz PE 


e. Quand on ne le peut faire, on a récoufs 
x ventoulies qu’on applique autant de fois 4 
ul eft neceflaire , jufqu’à ce que la partie: 
it relevée. La partie étant remife on wn, 
ét un emplâtre pour la fortifier,: com- 
e cit, par exemple, celui-ci. Prenez une 
mgme de racines de biflorte & de noix de 
rés, une demi-dragme de moftic © d’én- 
Rs ; un fcrupule de balauftes, une dragme 


Y4 © 


2/ 
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€ demie d'huile de noix , avec autant de pr 
& de terebentine qu’il en faut, pour d 
ner de la confiitence à l’emplâtre. 


De la Luxation de l’'Humerus: 
“ : F. « é 
La tête de l’os du brasétant polie & gl 
fante, & la cavité qui la reçoit étant tou 
membraneufe, dans les efforts que nous fai: 
fons de nos bras ou dans leschütes, la par ie 


fe peut facilement déboëter. Si l’on en croit 


perieure, non feulementà caufe que le m 
cle deltoïde & l’acromion font obftacle à 
tête de l’humerus ; mais Encore parce qui 
eft.impofñlble qu’une caufe externe ait 
_pouffer le bras'avecaflez de force pourr 
pre l’acromion. left difhcile que l’hum 
{e puiffe luxer en arriere , à caufe de la 
-vité de l’omoplate. Ea luxation antert 


arrive rarement ; c’eft-pourquoi on neVoi 


jamais gueres que la luxation inferieures! 
eft celle où la tête de l’humerus. tombe 
Paffelle. : 
D'abord l'acromion paroît pointu &c avan: 
cé en dehors, l’avant-bras s'éloigne des côtes 
le bras luxéeft pluslong quel’autre. Leble 
fé ne fçauroit l’avancer en devant ni en ar 
riére, ni porter la.main à fa bouche. Ce 
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parce que les mufcles font'preflez & tendus, 


& quelquefois il y a quelques-unes de leurs 
fibres rompuës. Pour la difficulté de remuer 


le bras, elle peut venir fouvent d’une tu- 
meur;: d'une fraéture ou de: quelqu'autre 
accident. | 


.  * La luxation qui arrive en devant.fe con 
noît par la cavité qui fe trouve fous l’acro= 
mion & l'éminence que l’on remarque au-- 
devant & un-peu au-deflous de la jointure, : 
le coude eft porté en arriere, & le bras et. 
dans l’impuiflance de fe mouvoir. Cette lu= 
xation, de l’humerus en devant , particulie= 
rement lorfqu’elle eff recenite ,-eft beaucoup. : 
plus facile à reduire , que lorfque la tête de : 
Vos eft portée fous l’aiflelle , il ne faut pour. 
cela que tirer le bras un peu fortement en. 
bas, & en le relevant tout d’un coup ende- 
ant, lui faire faire une petite bacule qui 
fut rentrer la tête de l’os dans fa cavité dans : 
laquelle on la retient avec le bandage ordi-- 


Maire. 


de: 
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fus laiffelle. 1. Avec. les doigts en repouf- 
fant la tête de l'os. 2. En mettant le bras lu- 
Xé fur l'épaule d’un homme, afin de: repouf- 
fer la tête de l'humerus, ce que l’on peut, 
faire aux femmes & aux enfans qui font de- 
ligats. 3, Avec unc balle de jeu de paume 
D: Yr ‘| pouee 


ie 
4" 
Tu 


“Nu: 


. [ya fix moyens differens pour reduire le: 
bras luxé lorfque, la tête de l’humerus eft. 


he 


ST. .  ‘Patbologe) | 1 
ouflée parle talon d’un ferviteur. 4: Avec 
un levier fur le milieu duquel il y aura une 
éminence, pour entrer dans la cavité de r’aif- n 

felle pour repoufler la tête de los. Celeviers 

doit étre appuyé fur les épaules de deux fer” 
vireurs. L’échelle oulaporte, qui eft lacin-" 
quiéme maniere, n’ont rien de different du. 
premier levier. Enfin le dernier moyen de 
reduire le bras, c’eft lorfqu’on fait les exten- 
fions avec des machines. nf 
La methode la plus fimple & la meilleure” 
| pour remettre l’humerus, lorfque la luxatiote, 
eft recente, c’eft de faire mettre d’abord le 
bIeffé fur ‘un fiege qui n'ait gucres de hau=, 
teur. Si c’eft un homme fort grand, on le, 
fera affeoir à terre pour avoir plus de forces 
On fait tenir le malade à côté par un fervi= 
teur; où bien on tiendra le corps du blefé 
avec une ferviette que l’on donnera à tenir | 
à un ferviteur, ou que l’on attachera avec | 

.de la ficelle à un clou, à la muraille, pour 

 fervir depoint fixe. Vous concevez bien que | 


 &feramettre un autre ferviteur à genou ders | 
ricre lui pour prendre le bras luxé au deflus | 


force; & dansletems des extenfions, le Ch | 
rurgien tirera le bras pour éloigner la téte 
\ ; à 


ee. ( c 
! | 
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Pos du lieu où elle étoit arrêtée, : en faifant | 
en forte de le remettre à fa place; & fouvent, 
le reflort des mufcles le repoufle dans fon:lieu 
naturel. Onentendd'ordinaireun petit bruits. 
Jorfque l’os rentre dans fa cavité." 
La feconde maniere de remettre l’humeïrus 
c’eit de faire pañler le bras du malade fur l’é- 
paule d’un ferviteur qui foit plus -haut que 
de bleftfé. Mais file malade eft grand, de fer: 
Viteur montera fur un petit fiége, iltirera. 
fortement le bras luxé fur le devant de fa pois 
tine, de forte que.le corps du malade doit. 
être fufpendu fur l'épaule du ferviteur. Pour - - 
faire. une extenfion comme celle-là, il fut. ! 
ün homme fort; enmémetems le Chirurgiem : 
Pouflera la tête de l’humerus pour k faire 


eu PTT A Er Se, 


ch 
rentrer dans fa cavité. mr" hs dt s 
. Si le bleffé eft délicat, & qu'il ait peu de: +0 
pefanteur ;. il faut faire appuyer fur l’autre # 
-paule du bleflé pour le tenir en équilibre, A 
celui qui le tient de cette façon le doitre-- pe 


ndroit où la tête de l’oseftarrétée , une balle | 
le jeu de paume;.uu ferviteurla tiendraavec | 


® mouchoir qui fera pañlé fous l’aiflelle, & 
Ui fervira de lac pour hauffer le:bras. fl y ù 
ura un autre ferviteur qui fera aflis derriere | 
MbIefé ; &t qui pouffera avec fon pied l'épaule | 


Ci 


MD Pathologie | 
en bas ; le Chirurgien s’affeoiraentreles jarne 
_bes du bleffé, il prendra le bras luxé au deffus' 
du coudes: & f c’eftlebras droit qui foitluxés 
il poufféra fortement avec letalon de fon pied. 
droit la pelote qui eft fous l’aiffelle. Mais f. 
le bras gauclie eft démis .. il repouffera la té» 
te de l'humerus avec‘fon pied gauche. | 
Cette methode eft fort bonne pour remet= 
tre l’humerus , parce qu’on a beaucoup der 
force dans cetté fituation. Dans le tems des: 
extenfons, il faut bientenirle corps du blef= 
fé, & l'autre bras, afin que le‘malade ne foit 
point entraîné. | HD LEE ë 
Il y a-unautre moyen de remettre l’hume= 
rus. On pañle par deflous le bras un levier d’en= 
viron quatre pieds de long, qu’on appuye fur 
les épaules de deux ferviteurs ; il vaudroit’ 
mieuxl’appuyer d’une autre façon que fur les: 
épaules de deux hommes. Il doit y avoir al 
milieu’ du: levier une petite éminence qu'on 
garnit de linge. Cette pelotte femet fous l'aile 
{elle du bleñé. Ce levier doit avoir encore 
deux chevilles à quelque diftance du pelos 
ton, pour retenir plus fortement le bras. On 
tirera le bras en basavec force, de maniere 
que le bleflé doit demeurer fufpendu fur le 

Outer ouLe 24 | Km 
L’échelle & la porte font le meme effet que 
ce levier ; toute la difference eft feulement 
de faire monter le bleffé fur un fiege , &ide 
tirer le fiege lorfque fon bras eft fur ré e 
lon, 
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| Jon, afin qu’il foit en l'ait ;. & pour tirer en- 
| core le bras avec plus de force ; il faut atta- 
cher un lac au deflus du coude: pour y pañler 


un bâton; un des bouts du bâton doit pafler 


fous l’échelon | & le Chirurgien s’affeoira 
fur l’autre bout qui paflera entre fes jambes 
pour lui donner la bafcule 3 il tiendra la par- 
tie fuperieure du bras luxé, en le tirant en 
bas. Voilà tous les moyens que les Praticiens 


‘appellent methodiques , pour reduire la lue 


-Xation de l’humerus. 

Si tout cela ne réuffit pas , on a recours à 
organique , qui confifte à mettre en ufage 
.plufieurs machines de mécanique pour faire 
“de fortes extenfions. Nous vous parlerons 
ailleurs de la force de ces machines. Ileft bon 
“de vous avertir de ne pas faire des exten- 


“lions trop violentes en reduifant les luxations, 


"parce que vous pourriez peut-être rompre les 
“tendons ou les détacher desos, & l'épiphyfe 
“quitteroit aufli peut être le corps de los. 


Mais ce que l'on doit craindre le plus, c’eft 


“de rompre les vaifleaux , coinme jé l'ai vû 
une fois arriver dans une reduction de: l’hu- 
Mmerus ; il furvint d’abord dans letems de l’ex- 
…enfion une grande tumeur qui s’étendoit de- 


“de la poitrine; on ÿ voyoit une pulfation con- 


fderable, ce qui faifoit conjeéturer que c’é2 


toit une artere rompuë: le bleffé mourut peu 
we tems après. On trouve encore de fembla- 


bles 


puis laiflelle jufques fur une grande partie 
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quilibre de tout le corps que l’on abandonne 
à fon propre poids. Il ne faut donc encesocs 
cafonsfe confier qu’à de prudens Operateurs 
_ & bien verfez dans la pratique de la Chirur® 

gie des os. Parmi beaucoup d’habiles Chi 
rurgiens de Paris Mrs. Michault & Perit, 
excellent dans cette partie. L’on peut voir. 
auffñi ce que le dernier en écrit dans fon livre. 
de /’Art de guerir les maladies des Os. # 


De la Luxation du Cubitus 


Le Cubitus étant articulé avec l’humer 16 | 
par ginglime, il fe luxe plus difficilement 
que l’humerus. + 0 

Gette luxation fe-fait en quatre manieress 
en dedans, endehors, & fur les côtez. Lorf 
que le cubitus eft luxé endedans, l’apophyie 
que l'on appelle l’Olécrane eft arrêtée dans, 
la cavité interne du condile de l’humerusÿ, 
le bras eft plié, & la main tourne en dehorss 
La luxation en dehors eft oppofée à la pre: 
miere, le bras eft droit &t plus court; l'apo= 

hyfe interne du cubitus eft placée danslacas 
vité externe du condile de l’humerus, & lo 
| lécrane | 
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où il doit être fitué naturellement. 
51 la luxation eft fur les côtez, on trouve 
tune éminence à l'endroit luxé, & une cavi- 


té à la partie oppofée. Les luxations fur les 


tcôtez font incomplettes. On reduit la luxa- 


mion interne du cubitus en faifant tirer l’hu- 
merus & l’avant-bras, & dans le tems que 
Von tire, on fléchit l’avant-bras en appro= 
chant la main de épaule. | 

NT. : ;  _ . 

» I y a des Praticiens qui mettent un corps 
rond comme une balle de jeu de paume dans 
le pli du coude; de forte qu’en fléchiffant le 


bras, cette balle éloigne la puifance de l'ap- 


pui: Le bleffé doit toûjours étre dans une 
Situation commode, lorfque l’on fait la re- 
duction. e | 

* Pour reduire la luxation externe du cub;- 
us, On tirera de même par en haut & pat 
en bas; le Chirurgien repoufiera lolécrane 


dans {a cavité. Il faut remarquer qu'il ne - 


faut point faire plier le bras, parce qu'’onne 
le pourroit reduire, à caufe que lapophyfe 
interne du cubitus eft arrêtée dans la cavité 
Do de lhumerus qui recoit l’olécra- 
né; car fi l’on plioit le bras, le cubitus rE= 
Monteroit; il faut au contraire le faire def: : 
£endre pour le remettre à fa place. Si tous 
ses moyens ne réuffiflent pas, on mettra le 
las démis autour d’une colomne; on atta- 


que 


écran eft un pouce au deffus de fa cavité, 


“hera un ac proche l’apophyfe du cubitus 
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que l’on bandera avec un levier autour de 
colomne pour en faire la reduétion. 
Voici une autre methode qui me paroi 
fort feure.. On:prendra un bâton d’enviro 
un pied,-d’un pouce de diamettre,-om€ 
loppera le milieu avec du linge. On tiendi 
les deux bouts de ce levier , & avec le milie 
on pouffera fortement l’éminence.du-eubitu: 
dans le tems des extenfions. Cette manier 
fervira pour la luxation interne & extern 
avec ce levier ona beaucoup. de force. | 
reduit plus facilement. la luxation du cubi 
fur les côtez. | pra 4 
Je vous ai dit que toutes les fois qu’on 
fera le malade , il falloit faire mouvoir l 
vant-bras, & faire la pronation & la fup n 
tion, pour éviter l’anchylofe, & afin que les: 
Jigamens & les tendons des-mufcles repren= 
nent leur refort. R mor “4 
Lecubitus ne fçauroit fe luxer que le radius 
ne quitte l’apophyfe de l’humerus , .c’eft- 
pourquoi en faifant la reduction du eubituss: 
il faut prendre garde file radius eft à fa places 
ce que l’on connoîtra par la facilité que lon 
aura à faire la pronation & la fupination. 
| Il peut encore arriver qu'en tombant fur, 
les mains, les deux os de l’avant-bras s’écars 
teront à la jointure du poignet, comme nous, 
avonsdit qu’il arrivoit quelquefois au pere É 
dans les détorfes. On rapproche les deux 
en les preffant avec les mains ». & l’on y Eat 


un bandage: Mais ces deux 0$ ont bien-fou- 
vent de la peine à fe recoller,; comme Hip- 
pocrate l’a déja remarqué dans la Section 2. 
Aphorifme premier : ce qui doit engager. En 
ces rencontres les Chirurgiens à prédire aux 


)leflez qu’il leur reftera quelque difformité 


du poignet , & qu'ils feront long -tems fans 
mouvoir cette jointure comme auparavant. 
. Il arrive fouvent des luxations par le ‘relâ- 


emettre , mais il eft difficile que l’és ne re- 


tombe aux moindres efforts. c’eft-pourquoi. 
on En guerit avec bien de lapeine, comme . 
vous l’allez voir. Un jeune homme en fedef. 


habillant fe lu%a le cubitus ; cette luxation. 


Kenoit des ligamens de la jointure du coude. 


qui s’étoient\relàchez. On n'eut pas de pei- 
sa, : kr 
1e à remettre l'os en fa place , mais auffi le’ 


noindre effort le faifoit tomber. Cette fâ- 


heufe luxation avoit déja continué pendant. 
rois années , nonobftant. toutes les décoc- 
ions fudorifiques , & tous les autres reme-- 
les que l’on avoit faits fur la partie. Le-bras. 


malade étoit fort maigre. Enfin le malade: 
pr que l’on'n’avançoit rien pour fa gue- 
fon, trois années s'étant écoulées inutile- 


nent, 1l fe mitentre les mains d’un certain. 


Shirurgien qui lui promit de le guerir.entie- 


ément. Sa promeñe effeétivement fe trouva. 
fritable ; voici ce qu’il ft. Il appliqua. fur. 
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léja dit. Ces luxations font affez faciles à 
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les bras du malade des ventoufes feches ; affñt 


_d’échauffer la partie & de rarefer les li 
ueurs nouricieres. Aprés avoir réiteré plus 
ieurs fois les ventoufes , il faifoit brüler 
Pefprit de vin avec des heïbes aromatiques 
au-deflous du bras, afin que la vapeur de 
Pefprit de vin fit un effet plus confiderable en 
penetrant les pores de-ce bras, qui fe trous 

voit déja toutéchauffé par les ventoufes. Pa 

ce moyen le malade fut gueri en moins de fix 
mois. «1,50 
Il faut remarquer que le Chirurgien applis 

* quoit les ventoufes plufeurs fois la femaines 
ce qu’il continua jufqu’à ce que la jointure 
du coude fût entierement rafermie. La 
maigriflement du bras luxé venoït de lobf 
tibtion des nerfs, des arteres & de tous le 
petits tuyaux des mufcles. Les ventoufes fes 
ches appliquées fi fouvent leverent toutes les 
obftruétions en ouvrant les pores, & en re= 
donnant au fang & aux autres humeurs leur 
premiere circulation. | 7 4 

Pour la vapeur de l'efprit de vin elle penez 
tra fans obitacle & fans difficulté les pores & 

Jes petits tuyaux que la flamme des ventoules 
avoit ouverts. La vifcofité de la limphe qui 

_étoit coagulée ,. ayant été rarefiéc , les par- 
ticules fpiritueufes de l’efprit de vin s’inis 
nuerent dans les fibres des ligamens, chafe- 

rent de leurs pores les particules du fuc nous! 


1C1 { È A1 1# + sc HE 
ricier qui s'y étoient arrètées, ainfi les Higa= 
es mens 


lé 
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mens reprirent leur reffort, &le cubitus fut 
retenu à fa place avec lhumerus. M 
Ce n’eft-pas feulement dans une femblable 
maladie que l’on doit fe fervir de cette me- 
thode; on peut encore la pratiquer dans Îa 
paralyfie; car je m'en vais vous faire voir, 
“gd que l’on eut fait tous les remedes or- 
dinaires pour guerir une paralyfie du bras qui 
continuoit depuis fix mois, de maniere que le 


bras étoit devenu maigre , deffeché & fans 


chaleur : après, dis-je, avoir fait tous les re- 
medes accoûtumez fans rien avancer, elle 


fut pourtant guérie par les ventoufes & par la 
vapeur de l’efprit de vin. ‘Cette paralyfies’ë- 


tendoit depuis la jointure de l’épaule jufqu’à 
l2 jointure du coude, en forte que le malade 
ne pouvoit remuer le bras. Pluf 

Biens avoient employé tout leur Art pour gue- 
tir cette ficheule maladie en fuivant la route 
ordinaire, c’eft-à-dire, qu'ils s’étoient fer- 
# d’emplâtres, d’onguens, de linimens & de 
it d’autres remedes qui n’avoient rien 
tait. 

D 0 la perte du mouvement 
% la froïdeur qu'on remarquoit à ce bras, ne 


e Fa obftruétions dans tous les mufcles 


fqueufe qui s’étoit coagulée dans les pores 
S mufcles, des tendons & des lHigamens. TE 
Li | n'y 


jeurs Chirur- 


Ont pas difficiles à expliquer, en fuppofant : 


ü bras. Tous les remedes que l’on avoit fait 
FRS . A 6 à 4 + / ° : 
Pavoient pü difloudre cette limphe épaifle& 
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n'y eut que l'application des ventoufes: fe 


= 
ches, & la vapeur de l’efprit de. vin qui pu= 
rent raffermir les ligamens en débouchant 
les pores & les tuyaux. Voici ce que l’on'fit 
pour guerir ce bras paralytique.. On appli 
Quoit fept ou huit ventoufes fur toutlebras,” 
deux ou trois fois la femaine.; on les laifloit, 
jufqu’à ce que la. peau devint. rouge;.on Jess 
Ôtoit enfuite, & l’on étuvoitla partie avecla: 
liqueur toute chaude que voici. Prenez unà 
once de farfepareille, demi-once de. gaiac'une 
poignée.  deinie de romarin © de fauge , une 
 demi-poignée de fleurs de lavande ;. une. once 
de bayes de laurier; une dragme © demie de 
Je. de tartre, deux ferupules de fel armoniac 
Faites cuire Îe tout dans trois chopines d’ef# 
prit de vin. ou de bonne eau-de-vie,.dans: 
Un vaifleau bien fermé ;. vous pañlerez Ja lis 
‘queur que vous garderez pour le-befoin..… 
Les jours qu’on n’applrguoit point les.vens: 
toufes .. on ne.laifloit pas de bafliner le bras: 
deux foisle jour. Après avoir continué quels 
que tems l’ufage de ce remede, on fit brüler: 
e l’efprit de vin;.8&c pour faire en forte-que, 

le brasenrecüt mieux A vapeur,.Ou COUvrOit) 
le deflus de la partie avec. des ferviettes bien: 
chaudes, pour arrêter la vapeur afin qu’elle: 
pénétrât mieux. Ce furent là tous es remes 
des: qui guerirent. cette paralyfie en-quinzes 


nr | 


jours. La vapeur fpiritueufe de l’efprit de via 


anima ce bras atrophié, qui étoit déja com 


pa de Chirurgie. f2$ 
me mort&t tout froid, .& fix mois aprés le 


malade fut enti erément gueri ;.enfin 1l Sais 
doit auf facilement de,ce bras que de l’au- 


tre ;.& l’on voyoit tous les. jours que cette 
partie prenoit de la nouritur | 


De la Luxation du Poigner. 


) 


… Les os-qui compofent le.carpe font enve- 


loppez par desligamens, en forte que le poi-. 


gnet ne paroît que d’une piece. La premie- 


1€ rangée forme une tête ronde & polie qui 


roule dans la cavité du radius pour lesmou- 


Memens de la main. Comme cette:articula= 


tion.eft fort lâche, la main peut facilement 


le luxer, mais auff.on la peut reduire facile 


ment. . 


& fur les côtez. En dedans la main éft ren- 


tion ft fur les côtez, la main tourne ou du 
côté du pouce ou du côté du petit doigt. 
Voici comme on reduit la luxation interne; 
on fait mettre la main renverfée fur une ta- 
ble, on fait tirer l’avant-bras & la main, & 
’on preflel’éminence. On fait la même cho- 


La luxationeft {ur les côtez, on fera feulement 
les extenfions, tournant la main du côté Op- 


pofé.à la luxation ; on tire enfuite les doigts 


Lande bei T0 ET D Von ET A D te HR 
LRU ON ;, Æ do Eu à 


2 Le poignet fedémet-en dedans, en dehors. 


verfée, en dehorselleeft fléchie ; & fi laluxa- 


€ pour reduire la luxation externe; on fait. 
nettre le dedans de la main, fur une table. Si. 
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un aprés Pautre, afinque les tendons repren 
nent leur reflort. | y nn) St SO 
- Quoiqueles huit os quicompofent le carp 

- foient joints d’unemaniere fort ferrée, on ef 
a vû pourtant quelquefois qui ont quitté leurs 
articulation, ce qui efttoûüjoursarrivé par des” 
violences exterieures. Tantôt on lesa vü de 
placez au dedans de la main, & tantôtau de-» 
hors: On les reduit, comme nous venons, 
tout à l’heurede faire au poignet, en mettant! 
1x main fur une table, & en preflant l’émi- 
nence. ét re Se 
-Les* os du metacarpe font au nombre de’ 
quatre, articulez avec les os du poignet, &l g 
premieres phalanges des doigts. Les deux o$’ 
du milieu fe peuvent luxer en dedans & en 
dehors, mais non pas fur les côtez, parce 
w’'ils font foûtenus par les deux derniers os 
dumetacarpe qui les empêchent de pafler au 
delà. Ces deux derniers os qui font articulez 
avec lapremiere phalange de l'indice, &t ave 
celle du petit doigt, fe peuvent déplacer € 
dedans, en dehors & aux côtez. L 
Les doigts fe luxent de la même maniere 
“en dedans, en dehors & à côté. Il eff facile! 
de les reduire, parce que les doigts ont pe! 
de groffeur. < ML. 


De la Luxation de la Cuiffe. 


De toutes les luxatiofs qui arrivent! à 10 
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re corps, 11 n’y en a point de plus fâcheufe 
que celle de la cuifle, qui faffe plus de pei= 
he au malade & au Chirurgien. Au bleffé, 


E 


| 


ours; &.au Chirurgien, parce qu’il lui 
éra peut-être impoffible de remettre l'os à 
a place. | 

“Le femur cft un des plus gros os de toutle 
forps; par en haut il a une grofle tête ronde 
X polie qui a beaucoup de fallie; elle eften- 
baflée dans la cavité profonde de l’ifchion. 
a? 


zette boule,eft retenuë par un ligament rond 
lui prend du centre de la tête, & qui s’atta- 


| 


es ligamens il fut encore ajoûter un grand 
Embre de mufcles três-forts qui tiennent la 
fe fortement dans fa cavité. On voit donc 
jar là combien il faut que les caufes exterieu- 


MDans les vieux goutteux, on voit quelque 
Hs los de la.cuife fortir en partie de fa caz 
ILé par le relâchement des ligamens. Cette 
IXation ft imparfaite; on peut encore fe 
tenir fur la cuifle. Mais lorfque c’eft une 
Ufe violente qui 2 fait la luxation, lemou- 
ment eft perdu, la partie n’eft plus dans fa 
jure naturelle; on fent une douleur très 
nfderable, principalement fi la tête dél’os 


; prefle 


barce qu'il fera peut-être eftropié le refte de- 
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fs Pathologie 3 
preffe lenerf fciatique. Voyons prefentemef 
lesendroits où s’arrête latéte du femur ,-dans 
la luxation.de la cuile. PRE, Qu 
La plus ordinaire des luxations de la cuifles 
c’eft.quand la tête du femur fe rencontre fut 
l'ouverture de l’os pubis. Comme il y a uné 
‘grande finuofité à côté de la tête de l’ifchions 
ce chemin donne pañlage à l’os plus facile= 
ment par là, que par un autre endroit. Cette 
Juxation {e fait connoître par une éminence 
ue l’on trouve fur l'ouverture de l’os pubiss 
a jambe eft plus longue que l’autre; le genot 
& le pied tournenten dehors; on ne fçauroït 
on plus approcher la cuifle du côté de l’ai- 
nef, parce que la tête de l'os tient les mufcles 
fi bandez, que la cuiffe demeure immobile: 
La luxation externe de lacuiffe a des figne: 
tout contraires à la premiere. La jambe ef 
plus courte, parce que la tête du femur 4 
aflée au-deflus de fa cavité. Le genou & | 


ied tournent endedans , & le talon tourné 
en dehors. Le bleffé ne fçauroit fe con 

ue fur le bout du pied. On avû quelquefois 
que la tête de l’os de la cuifle eft reftée at 
même endroit ; de forte que les mufcles ve 
nant à s’endurcir par la compreflion de laté 
te de los , ils’eft formé par la fuite une, ca 
vité dans laquelle la cuiffe a refté de manie 
re que le bleffé peut marcher enfuite fansbâ 
ton, parce qüe la cuifle dans cette oc€ 10) 
fait. une ligne droite avec le corps. 4 


.— 


\ 
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= On connoît quela luxation du fe ureften 
devant, lorfque l’os dela cuiife cit arrêté fur 
Vos pubis ; la tumeur que l’on fent à l’aîneen 
eft un figne manifefte ; les mufcles feffiers 

font ridez, à caufe de leur tenfion extraor- 
dinaire. Le bleflé ne peut approcher la cuifle 
de l’aîne, il ne peut fléchir la jambe. Dans 

_ Cette luxation les deux jambes font prefque 
égales, mais la jambe luxée ne pole que fur 

- leralon; & même il arrive fouvent une fup- 

_Preflion d’urine , à caufe que les nerfs font 

_comprimez. 


La luxation pofterieure de la cuiffe arrive: 


très-difficilement, parce que de ce côté-là la 
cavité cotyloïde de l'ifchiona plus de faillie. 
Voici les fignes qui font connoître cette lu- 
> xation. On fent une groffe tumeur à la fefle 
-caufée par la tête de l'os; la douleureft gran- 
de ; parce que les mufcles font fort tendus. 
a jambe eft beaucoup plus courte que l’au- 
tre, on voit dans l’aîne une enfonçüûre ; on 
ne fçauroit plier lajambe, elle porteen l'air ; 
on tombe en arriere, parce que le fardeau 
-n’étant point foûtenu à plomb, la ligne de di- 
rection n’a plus d'appui. | 
On ne doit rien c{perer pour Ja guerifon 


de la luxation de la cuife , lorfqu’elle eft faite 


ar Une caufcinterne ; toutefois fiellearrive 
à de jeunes gens , peut-être que le repos 


Pourraraffermir les ligamens qui ont été rom- 


pus ou allongez,. 
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“extenfions. Sidonc la luxation eft nouv 


mains. 


moyens deremettre toutesles luxations de 


tenu par un lac qui pañfera au-deflus dei 


 pouffant la cuiffe luxée contre le point fixes 
pour faire décrire un demi-cercle:à la rète 
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Vous vez que nous avons dit qu’il fak 
Joit toûjours que la prudence füt laregle 


&t que ce foit une perfonne delicate, il fau: 
bien moins tirer que fi la luxation étoitan: 
cienne, & qu’elle fût à un homme robufte 
Si les machines font utiles, c’eft particulie: 
rement pour laluxationde lacuiffe, puifqu’i 
faut vaincre la refiftance des mufcles-quire 
tiennent l’os fortement arrêté, ce que l’of 
ne fauroit faire que difficilement avec le 


Il eft tems prefentement de parler d 


cuifle. Voici lamethode la plus facile po 
reduire laluxation interne. On fait coucher 
le blefté le dos fur une table, il faut qui 
ait dans cette tableuné cheville environ d? 
pied de long & d’un pouce de diamet 
afin qu’elle ait dela force; elle fera envel 
pée de linge, pour moins bleffer le mala 
Cette chevilleeft un point fixe qui fera er 
les cuifles proche de l’aîne. Le bleflé fera: 


jointure de la cuifle pour tirer lifchion 
haut. Il yaura unautre lac attaché au de 
du genou qui fera tiré en ligne droite. M 

Toutes ces chofes étant ainfi difpofées, le 
Chirurgien prendra le pied & le genou , cf 


ET 0 CR f3i 
du femur, afin qu’elle puife tente dans fà 
| Cavité. Pour faciliter la reduétion, il faut 142 
* cher unpeuleslacs, c’eftce que l’on doit ob= 
 ferver toutes les fois que l’on tire avec des 
machines. | 

La luxation externe de lacuiffe Cft la plus 
facile à reduire. Le bleflé étant couché fut 
leventre, & tiré par des lacs, comme nous 


avonsdit, on poufléra la cuiffe: de dehors cr : 


dedans pour conduire la tête dans à Cavité. 

.. Dans la luxation exterieure de ja cuiffe > où 
fait mettre le bleflé fur lecôté Oppofé à la lus 
Xation; on fera les mémés EXtenfions. Of 
pouféra la tête de l'os avec une pelote, ou 
avec une balle de jeu de pautneé. On poufferà 
fortement cette balle avec la main, ou avec 
€ genou pour avoir plus de force, en apptos 
chant la jambe luxée vers l’autre. 


ation dela cuifle. Celle-ci arrive raremeñts 
me jé vous l'ai fait remarquer , parce 
la cavité de l’ifchion eft plus élevée dans 
ndroit. Pour reduirecetteluxation pofte- 
ré, fous Coucherons le blefé fur le ven: 
> CoMmmMEnOUs avons fait pour Ja luxation 
erne. Les extenfions feront toüjours les 
mes. On prendra le genou du malade en 
Mtirant en dehors, pour donner OCCafion à 
tête de los de rentrer dans fà cavité. La 
ation étant reduite, on y appliquera des 
Édicamens fpiritucux ; on y fera un ban: 
4 Z2 dage, 


Nous voici maintenant à [a derniére lu: : 
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dage , &t l'on gardera long-tems le repos. \ 
À J’occafon des luxations de la cuiffe gars 
dez-vous bien de faire desextenfions lorfqué 
les ligamens font entierement relàchez , ni 
de vous fervir de machines pour remetties 
ces luxations, ni deretenir l’os parle moy en 
des atteles ou de quelqu’autre machine fem. 
blable, vons ne feriez qu’irriter le mal .en 
caufant decruclles douleurs. Faites plütôt, fi 
cela fe peut, quelque bande qui rétienne a, 
partie, & qui en corrige la difformité. Dans 
cette occafñon les medicamens ne font pas 
d’une grande utilité. | | 
Enfinavant que de faire des extenfions, € Ka 
minez bien quelle eft la nature de la] 
tion, .car fi c'eft une perfonne boiteufe d 
fa naiflance. vos extenfions ne ferviront 
rien qu'a faire voir vôtre ignorance. Je 1 
faurois vous rapporter un exemple plus 
propos que l'obfervation foixante-uniémed 
Kerckring. Une de fes petites niéces qui € LC 
boiteufe fut menée chez un Bailleur. L 
perateur ayant examiné la jambe, il la 
avec fes mains, &latiraun peu pour las 
dre égale à Pautre; mais aufh-tôt qu’il ler 
quittée, elle {e retira comme auparavant 
l'enfant boita à fon ordinaire. On la m 
chez plufieurs autres Operateurs qui m 
trerent tous leur ignorance. Les uns dioier 
que c'étoit los innominé qui fe remuoitifa 
deflus deffous; les autres difoient quec 
ke h. 
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| une maladie incurable, fans apporter de rai- 
Jon pourquoi il n’y avoit point dé remede. 
| Kerckring avouë lui-même qu’il n’en put 
_ découvrir Ja caufe qu'après la mort del’en- 
 fant. Il trouva que la cavité de l’ifchion étoit 
fort large & fort profonde, & que latète du 
 femur étoit extrémement petite, en forte 

qu’elle ne pouvoit être retenuë dans la cavité 
de lifchion; ainf les ligamens s’étant rel42 
chez & allongez par la pelanteur de la cuiffe, 
Ja tête du femur fe portoit en haut & en bas 
indifferemment de-tous côtez', fans pouvoir 
refter dans fa cavité. Mais quand on tiroit 
la jambe, elle devenoit égale à l'autre, parce 
que la tête du femur rentroit dans fa cavité ; 
ce qui faifoit croire que l’indifpofition étoit 
Bucrie; mais fi-tôt que Pon quittoit la par- 
ue, latête de l'os retomboit comme aupa= 
ravant, & la petite fille boitoit toüjours de 
‘même. Cette obfervation nous doit porter à 
conclure que la Plüpart de ceux qui font 
boiteux de naiflance, d’un côté ou des deux 
côtez, ont la ftruéture de la Jointure de la 
Cuiffe comme l’avoit cette petite fille. On 
boite encore lorfqu’une jambe eft plus cour 
te que l’autre, ou lorfque les ligamens des 
Jointures font relâcher. 
D * Après lareduétion d’une luxation de la 
cuiffe de quelque maniere qu’elle ait éte faite, 


üujettie avec tout le COrps par un long fanon 
| Z, 1 
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faut que la partie refte bien bandée, & af 
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qui s'etende depuis laiflelle jufqu'à l’extre 
| mité du pied, & que le blefié refte ainfi au 


| meuve qu'avec beaucoup de prudence, d 


: auffi bien que les mufcles qui ont été fortals 


_encorelong-tems fans pouvoir marcher avec 


tions, & aux fomentations aromatiques 
_ fortifiantes aidées d’un bon regime. | 


; * 
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lit, dans une fituation droite pendant qua 
rante jours pleins & entiers, & qu'il nel 


précaution ; & feulement pour fes befoins les 
plus preffans, afin que les ligamens qui ef 
tourent la jointure reprennent leur reflortk 


longez & violentez. À rès cela il.ne faut pa 
o Le P | pa 
que les blefez s'impatientent de demeurel 


autant de facilité qu’ilsauroient pü faire avant, 
leurs bleflures. La violence qui a caufé la 
maladie & celle qu'il à fallu faire à Ja partie 
bleffée pour la remettre en fon état naturels 
l'affoibliflent de telle forte qu’il lui faut un 
long-tems pour reprendre fa premiere Mis 
ueur. Les bains chauds & la douceur d 
eaux de Bourbon, de Bourbonne ou deE 
rege font en ces occafions d’un grandfeca 
our ceux qui peuvent faire la depenfe 
ceflaire pour les aller prendre fur les lieux: 
Lesautres font obligez de s’en tenir aux OnGi 


De la Luxation du Gencu. 


.. Le tibia eft articulé avec l'os de la cuifid 


par ginglime, cette jointure cft bicenm 
mi {er a Ex! 


n M Ce ©. 1 24 TRE A CONS LATE» We LA RO | 03 PR MAR ROXT IE OL CC ÉLA AU à! 
DR LRO 0 AS OO AR LT. } i 
CARRE LU ARTS 3 : 
UT 4 
; l 
: 


_ ferrée que celle du coude, parce que l'émi- 
nence du tibia a peu defaillie, & que fesdeux 
Cavitez qui reçoivent les condiles du femut- 

ont peu de profondeur; c’eft ce qui fait que- 
à 


| de Chirurgie. si Fr 
| 
| le tibia fe peut luxer facilement. 


… Letibia fe luxe ordinairement en tr'oisen- 


. droits, en deflous & fur lescôtez ; I arrive 
rarement que la jambe fe luxe en devant, 
)nOn pas parce que la rotule empêche cette 
 luxation,. comme l’on a toüjours dit, mais 
parceque les tendons des mufcles de la jambe 
retiennent le tibia dans une figure droites, 
ainfi la jambe ne fauroit fe fléchir en devant - 
que les tendons ne foient fort relâchez où 
détachez, ce qui peut quelquefois arriver 
dans une chûte qui fera plier lajambe en de 
vant. Lorfque le tibia eft luxé en deffous, 
les condiles du tibia font dans la cavité du 
arret, la jambe eft pliée. | 
+ On connoît queletibia eft luxé fur lescô- 
tez ,àune éminence du côté luxé, & à une 
€avité de l’autre. Sile condile du tibineften: 
dedans, la jambe tourne en dehors, & s’il 
ei en dehors la jambe tourne en dedans. | 
… Pour reduire la luxation pofterieure, le’ 
DIeffé fera aflis ou couché fur le ventre, & 
fétenu par des ferviteurs; on poufféra l’émi- 
mence du tibia dans le tems des extenfons 
ec le levier dont je vous ai parlé à la re- 
ition du cubitus. On mettra fur lé genou 
1€ bande aflez large, avec laquelle on ti- 
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rcra la jambe en haut, & en même ten 
Chirurgien pliera lajambe avec force en 

‘ prochant le talon de la fefle;:s:. à 148 
.. Dans les. deux autres luxations du tib 
que l’on appelle en dedans & en dehors, où 
fera des extenfions ; l’on repouflera l'os à M 
“place avec le genou, ‘ou avec le levier dont 
nous avons parlé. Enfin s'il arrive que 
jambe fe démette endevant, on coucheral 
blefié fur le dos ; ontirera fortement lacuifies 
& la jambe, en preflant les éminences Juis 
qu’à ce que la reduétion foit faite. J 

La rotule qui eft un os qui fe rencontre 
l'articulation de la cuifle & de la jambe, 
fert pas, comme l’on croit, pour empêche 

* flexion de la jambe en devant, comme 

dit dans Z'Ofiéologie, mais elle fert à à 
menter la largeur de la jointure, €€ quid 
ne aux mufcles plus de force. Elle eft en 
loppée par les aponevrofes des mufcles : 
tenfeurs. Sonarticulationeftfort mobile, 
peut facilement fe déplacer en montant 
haut, mais elle ne peut fe luxer fur les cô 
T'ous les Praticiens ont dit que la rotul 
luxoiten bas, ce qui eft pourtant impofñll 
puifque lesmufcles & les caufes externes co 
tribuent tous enfemble à la faire monter. 
On reduit la rotule luxée en faifant tel 
la jambe droite ; ontâche de la faire defcen: 
dre à fa place, on garde le repos penda 
quelque tems, & l’on y fait d’abord un ban: 
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_ dage. Il faut avoir foin de fléchir le genou 


peu à peu jufqu’à ce qu’on le puifle mouvoir | 
librement. On a ditquele peronés’écartoit 
. quelquefois du tibia par en haut, mais il eft 
_impoñfiblede concevoir que le bout d’en haut : 
du peroné puiffe quitter la partie fuperieure 


- du tibia ; au contraire par en bas le peroné 


. peut s’écarter , parce qu’il pañle par delà 


. l’aftragal ; de maniere que dans un faux pas, 


_ lorfque le pied fe jette en dedans ou en de 


… hors, l’aftragal prefle contre le bout du pe- 
he 

. ron€ que l’on appellela malleoleexterne,ce 
- qui occafionne le bout inferieur du peroné à 


“1€ détacher ou à fe rompre. L’écartement 
du peroné cit plus fâcheux & plus dificile à. 
guerir que fi la jambe étoit caflée. On le rap- 
“prochera à fa place en preffant les côtez du 
“pied, comme nous avons fait auradius. 
….. L'aftragal cftarticulé par ginglimeavecle 
tibia, & embraflé d’un côté par le bout du 
“tibia appellé la mallcole interne , &de l’au- 
tre côté par le bout du peroné; c’eft-pour-. 
“quoi 1l eft difficile que la luxation du pied fe: 
taf fur lescôtez. Mais l’aftragalfe peut dé- 
placer un peu en devant &en arriere. La re- 
uétion en eft facile, il n’y a qu’à repoufler. 
l'éminence à {a place, il faut prendre garde. 
que le bandage ne ferre trop le tendon d'A-. 
CÈ ille . 
" Hildauus, Obfervation 67.. Cent. 29. 
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535 Pathologie à 
Vaftragal. Il dit qu’un homme fort & ro 
bufte, en voulant fauterun fofté, fe fit une dé 

_ torfe au pied fi violente que les ligamens 8e 
la peau en furent déchirez, & l’aftragal fors! 

| titenticrement de fa place: comme 1lne tes 
noit plus qu’à quelques fibres, le Chirurgien 
lemporta; on arrêta le fang avec des aftrinsu 
gens. Il ajoûte que la guerifon fut longue dt 
douloureufe; cependant le bleflé guerit par 

_ faitement, àt marcha fans bâton Cette ob= 
 fervation eft très-rare, & iln’y ena pasune. 
_ femblable dans tous les autres Auteurs des 
Chirurgie. 4: 4 

_ Lecalcaneum peut quelquefois quitter af 


tragal plus facilement en dedans qu’en de= k 
hors, à caufe que le bout du peroné arréten 
l'aftragal, & que latefiftance eft plus grandes 
|. de ce côté-là que de l'autre. Of le remet 
- facilement à fa place, pourvû qu'il n’y ait, 
point d’inflammation. +1 
_" Lecalcaneum nefauroit fortir de fa pla 
… ou fe caffer fans une grande contufionaut 
lon, c’eft-pourquoi il en arrive fouvent des 
 abfcez qui pourriffent les tendons &t qui ca= 
_.  sientl’os. L'’épaiffeur de la peau de la plan 
_ - dupiedempéchequ'onn'ÿ remedie comm 
| dément. Voyez ce que j'ai dit de Pouvert 


_ 


m ré des abfcez du talon. : 39 

Hu. Ta reduétion desosdutarfe, du métatarie, 
Ho." &CUEs orteils nediffere point de la reduction | 
des os de la main D'AJ PANNES 
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pe CHAPITRE IIL 
Des machines que l'on met en ufage pour Ja 
: reduétion des Os. 


D. | 
 T Es Chirurgiens fe fervent de differentes 
More pour faire des extenfons, fins 
“connoître la raifon dela force de ces machi- 
“nes; & même ilsont encore moinsd’adreffe 


È 
als manier que les ouvriers, parce que ceux- 
“ci s’en fervent plus fouvent, - Hildanus re- 
marque à cette occafñon, qu’un Chirur ien 
“qui vouloit reduire la cuife avec le banc 
d’'Æippocrate, ne put jamais. en venir à bout, 

parce qu’il ne favoit pas fe fervir de la ma- 
hine. | 
_ Comme la force de toutes les machinesne | 
eut s'expliquer fansla connoiffance des Mé- " 
aniques , & que la plüpart des Chirurgiens 
en ontaucuneidée, j'ai crû quejeleurfe- 
fois plaifir de leur apprendre ce que l’onen- 


x 


nd par Mécanique | & en quoi confiftela A 
{lance des machines. AS 

e e . e 0 e e \ s l} 

ufques ici je me fuis rendu intelligible à 3 


t le monde; mais pour ce que je m'en 

dire, il faudra un peu plus d’atten- 
on. La Mécanique étant une partie des ; 
lathematiques, puifqu’elle dépend de la :. 
‘en ; Z 6 Geome 
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Geometrie, ne s’apprend pas aufi facile- 


définitions qui doivent toûjours précedenl 


Mécanique entiere. S1 vous voulez vous, 


_ fes pefantes contre linclination qu’ell 


_ ce & la romaine; les fecondes font le” 
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ment qu’une hiftoire luë ou entendue. 
. La Mécanique eft la fciencede faire com= 
modément mouvoir les corps pefants, delà, 
vient que par we machine on entend tout, 
ce qui fert à donner du mouvement à u# 
corps, ou l'empêcher. {0 

. Les machines font fimples ou compofées.. 
I] y a fx machines fimples, la Balance, le: 
Levier, la Poulie, la Rouë, le Coin, la Vies 
Les machinescompofées font en grand nom= 
bre ; elles fe font avec les fimples , elles fe 
reduifent toutes au levier qui en cftie pins 
cipe. | % 
Avant que de vous expliquer ces ach 
nes ; il faudroit vous parler des premieres 


connoiffance desM écaniques ; mais je les pale 
expreflément, parce que je ne fais pasici ü 


inftruire, lifez les Mécaniques de M. 
bault , ou celles du Pere Pardies efuires ou 
celles de M, Varignon de l’Academie Royal 
des Sciences, & Profefleur Royal. : "" 

Entre les machines qui fe rapporte: 
vier, les unes font employées pour: 
la pefanteur , les autres pour vaincre ct 
fanteur, en faifant monter en haut le 


\ | ; 


à tendre en bas; les premieres font a. 
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M de Chirurgie. ONE 
Ie tour & les rouës à dents ou timpans. | 
Lorfqu’on parle de machines en Mécani-… 

que, on doit penfer qu’ells ont toute la ii A 
tefie & toute la perfection que lefprit leur 
attribue ; par exemple , fi l’on parle d’une 
balance, il faudra fe propofer une ligne exac- 
tement droite fans aucune pefanteur,infléxi- : (: 
ble,& foûtenue par le milieu d’une autre ligne 
qui la traverfe à angles droits. De même lors : 
. qu'on parle d’une poulie, il faut la concevoir 
exactement ronde & traverlée d’un aiffieu, 
auquel on r’attribuera aueune groffeur, non 
plus qu'aux cordes qu'on imaginera comme 
É fimples lignes. 11 ne fut pas penfer que 
| les machines ainfi confiderées ayent aucune 
imperfection; mais dans la pratique il ft im- 
-pofble que cela puifle étre, comme nousile 
venons dedire, à caufe des imperfections qui 
& rencontrent dans les COrps. M - 
… La balance eftune verge de fer mobile are 0 
tour d’un point fixe par où elle eft foûtenuz 
“en équiligre ; on en connoit aflez l’ufage. 
11 faut que les pefanteurs foient égales pour 
léquilibre , parce que les bras de la balance 


Un : 2 ë 

ont partagez également ; au contraire fi la 
balance eft partagée inégalement, comme on 
le Voit dans la romaine ou dans le pelon, 


des poids font inégaux. Cette machinea cet 
avantage fur la balance , qu'avec un poids. 
TE on peut mefurer la pefanteur Ni 
d'un corps fort pefant, Par exemple, vingt Ç 
11e Z 7 livres 
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_ poidsd’unelivre foit vingt fois plus éloigné 


. 3 


dit que le levier a été ainfi appellé, pan el 
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livres pourront être foütenues en équilib 
‘avec un poids d’une livre, pourvü que © 
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que l’autre du point d'appui. Ne 

©: Le levier n’eftautre chofe qu’une bala 
appuyée fur un point que l’on applle poi 
d'appui, en Grec Hypomoclian. La difference 
qu'il y a, eft que dans les balances ordina 
res, l'appui de la balance eft toûjours au mis! 
lieu, & que dans le levier 1left differemment| 
pofé; ce qui fait des leviers de difierentest 
peces, que nous expliquerons, aprés avoirs 


w’il fert à lever & à foûtenir de grans fat 
deaux. Les Maçons s’en fervent pour remuer 
de grôffes pierres. Pour fervir de point d? 
pui au levier, ils metrent deflous tout 
‘che le fardeau, une petite pierre, ouuné 
de bois en forme de coin, ce qu’ils ap 
lent caler. " 
Le levier de la premiere efpece a fon& 
pui ou au milieu du levier, on en un auti 


_Jance, la romaine, les cifeaux, les tenailles; 


leviers de la premiere efpece. 


les pincettes, les mouchettes, &c. foi 

Le levier de la feconde efpece à l’api 
l'une de fes extremitez, la puiflance à Pau: 
tre, &lepoidseftentre deux. On yrappot:| 
te le gouvernail, les rames, les coûteau 
Boulangers, Les civicres, les portes qui 


Yi de Chirurgie, ÿ43 
t avec une grande force qui fe trouve 


pied des animaux eft encore un levier de la 
feconde efpece, auffi-bien que la machoire 
Minférieurc, &c. g 

M. Leleyier dela troifiémeefpecea fon appui 
a l’une de fes extremitez, le poidks à l’autre , 
êt la puiffance entre deux. 

» Ce qui fait la force du leviereft la diftance 
qu'il y a de }x puiffance au point d'appui, 
parce qu'il y a toüjours même raifon de la 
Puiffance au poids, que de la diftance du poids 
bla diftance de la puiflance, 

… La poulie eft une rouë de bois ou de métal ï 
Enchaflée dans un morceau de bois où defer 
ue l'on appelle écharpe où mouffle ou chape. 
a poulie cit creufée tout à l’entouren canal 
Par où paffe la corde. Elle eft traverfée d’un 
Mathieu autour duquel elle tourne, Onfefert 
és poulies pour tirer plus commodément & 
Our éviter la refiftance qui vient dufrotte- 
nent. * Quand il y à plufieurs poulies dans 
ne même écharpe, on appelle le tout en- 
mble un moufle qui fert extremement à 
multiplier les forces. Une ieule poulie n’aug- 
IMente point la force, comme les poulies des 


‘€ 


| 
| 
| 


Puits qui fervent feulement pour faciliter le 
mouvement. SA 
La grande force des moufles ne dépend que 
li nombre des poulies inferieures qui font 
lutant de leviers de la feconde efpece; carles 
14 ; poulies 
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che les gonds qui font les points fixes. Le 


4 


 tipliant les poulies , on peut élever les far: 
deaux avec les plus petites forces. 


vent àlafaire mouvoir plus facilement. . Tanss 
tôt dans ces machines on difpofe la rouë hos, 


pour lever des poids qui font fur la terre. ! 


SAA ne Pathologie. 7 
poulies d'enhaut ne diminuent point la pe 
fanteur du fardeau, elles fervent feulement à, 
pañler les cordes & à faciliter l’application-de 
la puiffance. Ainfi pour connoître combien, 
la force eft multipliée, il faut confiderer les 
nombre des poulies du mouffle inferieur ; par. 
exemple, s’il y a fix poulies au mouffle d'en 
bas, un poids d’une livre en foûtiendra un des 
douze en équilibre. Par là on voit qu’en mul=" 


+ 


La rouë avec fon aifhieu s'appelle commus 
nément le tour, c’eft une roue mobile ave@ 
fon aiflieu qui la traverfe à angles droits 
que l’on appelle timpan ou tambour, autoun 
duquel eft rouléc une corde qui foùtient le 
poids. : 
La puiffance s'appliquant à la circonferens 
ce de la roué pour la faire tourner, elle fait, 
monter le poids, parce que la corde s’ent 
tille autour de l’aiffieu ou du timpan. Cet 
rouë a ordinairement de petitesdents qui fers, 


rizontalement, tantôt verticalement felon le 
differens befoins que l’on en a. On s’en fer 


La roué avec fon aiflieu fe rapporteautles 
vier de la premiere efpece ; comme il ya uñe,| 
grande diftance du point fixe à la puiffan 
qui cft le diametre de la roue, par rapports 


\ 


de Chirurgie. \ 


ER OUR 
_ ladiftince du poids qui fe melure par et 


metre de Paiflieu, c’eft ce qui fait que la puif- 
_ fance a tant de force pourenleverle fardeau. 
+ Ily a encore d’autres rouës qui fe font de 
. fer, elles ont plufieurs dents qui s’engrai- 
. nentlesunes avec les autres. En multi pliant 
. cet roués, on augmente prodigieufement la 
force; car fi la premiere roué a {on demi- 
. diametre fix fois ou dix fois aufli grand que 
» {on aiffieu, une force d’une livre contreba- 
. lancera le poids de fix ou dedix livres; mais 
. fi cette premiere rouë engraine dans le pi- 
- gnon d’une deuxiéme roué, en forte que cette 
… deuxiéme rouë foit auffi fix ou dix fois plus 
grande que fon pignon, une forced’unelivre 
- appliquée à la circonference de la deuxiéme 
« rouc , aura autant de force qu’un poids de 
… fix ou de dix livres qui feroit appliqué au 
“ pignon. Si l’on ajoûte encore une troifiéme 
ou quatriéme rouë qui ayent aufli leurs dia- 
“metres fix ou dix fois auf grands que leurs 
pignons , la force multipliera toüjours par 
“hx ou par dix, en forte qu'une livre appliquée 
la circonference dela quatrième roué, con- 
“rebalancera un poids de dix mille livres. 
…. Onappelle pignon une petite rouë dente- 
lée , ou une efpece de rouleau cannelé. Ces 
Mcannelures s’engrainent avec les dents des 
Mgrandes roués pour lés faire tourner. … 
M" En multipliant les rouëson pourroit enle- 
Net un fardeau aufli pefant que la terre , fi 
& * SSI 


| + 


"T4 en Ant au". 


RM ARLES Ci PU DU Le le EPL ir me 7 ur. dE Ponan i se Nr x TN 
SUR SR PE TE ES AO TT MR EURE ON ST PT TAMTN I TEE 
re - 1 LE Us ID FAT TU ES WU A (LS + 


AE 
VE UENESS 


Ed Pathologie BR. 
Fon pouvoit arrêter la machine en quelque 
+ part & avoir des cables aflez forts. Ainfi ce 
_.Métoit pas une propofition faire en l'air & 
fans raïon que celle d’Archimede, qui de- 
mandoit un point fixe hors de la terre pour 
lenlever toute entiere de fa place; da mibà 
punétum 7 terram movebo. ‘3 
“Le coin eftune machine très-fimple ; onle 
fait ordinairement de fer; on s’en fert à fen- 
dre du bois.Le coin eft compofé de deux plans 
inclinez l’un fur l’autre. Il faut que leuran* 
gle foitaigu pour pouvoir écarter facilement: 
Jescorps: plus l'angle fera aigu, plusl’effet 
en fera confiderable. Le coin n’agit qu’en 
gliffant contre les parties du corps qu'il fe 
pare, c’eft-pourquoyil y a beaucoup defrot- 
tement, mais on l'évite en faifant Le ct 
fort poli & aigu. ( 
Toute la force du coin dépend des cot 
que lon donne deflus pour faire entrer, ! 
qu’on appelle percuflion. Une chofe rem 
able, c’eft qu’un petit coup fait plusd? 
et que fi l’on chargeoiït le coin d’un po 
très-confiderable, comme l’experience le fait 
voir. On rapporte au coin les aiguilles > 1 S 
épingles, les coûteaux, &c. TA 
La viz n’eftautre chofe qu’un cilindreau- 
_tour duquel tourne une fpirale qui formet 
plans inclinez. Ces plans laiffent desdifta 
ces que l’on appelle les pas delaviz. Plus 
pas font ferrez, plus la viz a de force: 
exemples 
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| RATE CN 1 de Chirurgie, OS D 
exemple, f une viz a un pouce dehauteur, 


\ 


& qu’elle ait douze pas, & que la circonfe- 
 renceait un poûce & demi, la puiffance qui 
_foûtient un poids avec -cette viz, eft à ce 
| poids comme uneit àdix-huit; c’eft-à- dire” 
qu’une puiflance d’un livre fera capable de 
foûtenir un poids de dix-huit livres. 

. Silonajoûüteunetraverferà cette viz, on 
augmentera cncorefa force, à proportion de 
la longueur du levier, & que la main fera 
appliquée plus loin de laifiieu. 

.… On appelleviz fans fin, une viz quis’en- 
graine dansune rouë à dents; carlatournant 
avec une manivelle, elle fait tourner la roue, - 
ce quia une très-grande force. Jah: 

_ Dans toutes ces forces mouvantes l’on 
doit toüjours remarquer que le mouvement 


dans la romaine ou le pefon, les deux bras 


cendre, qu’ils ne décrivent des arcs quifont 
en même proportion que les poids. C’eftla 
même chofe dans les poulies & dans toutes 
les autres machines de Mécanique. 
» L’Amby d’Hippocrate pour reduire la lu- 
Xation de l’humerus, eft un levier de la pre- 
icre efpece. Cette machine a beaucoup de 
orce, puifque l'appui eft tout proche le far- 
deau qui eft la tête de l’humerus, que l'on 
“eut repoufler dans fa cavité, & la puiffance 
fort éloignée de l'appui, au bout du levier : 
D ; 117 ARR 


Proportionné à la force. Par exemple, 


de la balance ne fauroient monter & def. 


es 
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car pour faire mouvoir ce levier, one prend 
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par fon extremité pour lui faire décrire-un 
grand arc. . 
* Le: Banc d'Hippocrate & le Gioffocome ne 
font autre chofe que des machines aufqueles 
il y a des rouës à dents avec des pignons: 
que lon tourne avec des manivelles pout 
vander des cordes. Si l’on veut on employe 
les moufles pour le même effet, comme fait 
M. Michault très-habile Me Chirurgien dt 
Paris. J'ai vû des Chirurgiens affez fime 
pies pour croire que les moufles de fa ma: 
chine font de fon invention, mais ils ignos 
rent apparemment que les moufles font fort 
anciennes , puifque Visruve en parle dans for 
Architeéture , au Livredixiéme, Chap.4. 

Je ne dirai rien davantage-dés machines: 
cependant quoique la Science dés Mécant 
ques foit inépuifable, je confeillerois vo: 
Jontiers de l’étudier à fond, principalement 
à ceux qui veulent faire des raifonnement 
juftes fur les effets naturels, & fur toute 
pratique des Arts. : F5 0R 

Enfin nousallons reprendre dans le fecont 
Z'ome, qui fait la fuite de cette Pathologie. 
toutes les maladies externes en particulier 
Nous y expliquerons leurs: caufes. & leurs ff: 
gnes, & nous y. joindrons les remedes-le 
plus convenables qu’on peut employer pot 
leur guérifon. | . 

Fin du premier Tome. 
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| À Bjces, eft une tumeur à laquelle on à donné Je 
) nom d’abfcez, 


Page 16 
» Deux fortes d'abfcez à.diflinguer, & que l'on remar- 
que trois efpeces d’abfcez enkiftez P là même, 
Qu'il y à des abfcez où l’on trouve des chofes ex- 
_  traordinaires. Que les abfcez n'arrivent pas feu- 
. lement aux parties molles, mais qu’il s’en forme 
= auffi dans les os, 17 
Qu'il y a des abfcez où le pus eft profond; qu'il y 
| €n à qui.marquent que le pus fe fait, & d’autres 
* Qui montrentqu'left fait: enfin comment fe for- 
_ me.un abfcez, Ce: 
ue l'on confidere le prognoftique des abfcez par 
TAPpOTE aux caufes , & par rapport à Ja maladie, 
. Qu'en differant l'ouverture des abfcez il en peut 
= arriver de fâcheux accidens, I 


9 
a pus des abfcez; qu'il n’eft pas toüjours le même. 


_ le ou au fuc nouricier, 

Des remedes qu'on employe à la guerifon des abfcez , 
: | 20 

es abfcez finueux & leurs differentes efpeces, Zà 

ches égales, & fans 

) aucune apreté, Comment fe forment ces tâches : 

LE - -- PAQUER 
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Que le pus louable des abfcez reffemble à du chy- | 
là même, . 


même. 
alphos & Leucé ;.ce font des tâ 
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Quelles font tomber les poils &les cheveux, 125 
De la guerifon des tâches 4/hos & Leucé, 126 
Anchilofe, fignes pour connoître l’Anchilofe, 433 
Analyfe de la matiere plâtreufe qui remplit les join- 

tures dans l’Anchilofe, & dans les gouttes, 440 
Quel'Anchilofe vient quelquefois de la faute du Chis 
rurgien, A4 
Si Ja luxation eft ancienne, il faut des remedes ‘à 
foient forts pour refoudre l’Anchilofe, 445$ 
as très. utiles dans l’Anchilofe pour fondre le 
tui, 454 
Anevrifme, eft une tumeur molle qui diminué en la 
touchant, & qui après reprend d’abord fa premies 

re groffeur, ‘11 A 
Que les Anevrifmes ont plufieurs caufes. Les An 

vrifmes font des tumeurs qui viennent:de la dilas 


F 


tation des artéres, là mêmes 
Qu'il y a deux fortes d'Anevrifme, l’un vrai & l'aus 
trefaux, 15 


Des caufes internes de l’Anevrifme : & pourquoa 


Raïifon pour laquelle il n’y a point de mouvement 
_ dans les Anevrifmes des gros vaifleaux, 154 
Que les petits Anevrifmes par dilatation fe gues 
‘ riffent plus facilement que les grands Anevrifmes 
qui viennent du déchirement de l'artere, 
Qu'il n’y a point de danger à porter de p 
* Anevrifmes : Qu'on les peut garder toute fa 

| lorfque la tumeur n'eft pas des plus grofles, 4 
' nérhes 


. Que pour guerir l'Anevrifme, on doit corriger l'a- 
cidité du fang : Qu'il faut raffermir les fibres de. 

la membrane dilatée, 154 

Ce qu'il faut faire lorfque l’Anevrifme vient d’une 
faignée, 158 


Pratique de quelques Allemans  lorfque l'Anevri me 
. €ft à la gorge, #6 
Un Reme= 


C4 
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Remedes internes d'un bon ufage dans l’Anévrifme, 
Br ; * 157 
-Æiberome, c'eft un abfcez enkifté qui contient aie 
matiere femblable à de la bouillie. A quelles pat- 
ties arrive l’Arhercme , & le Sreatome : & coma 
ment fe font ces tumeurs enkiftées, 142 
Que l’Atheroma corrompt quelquefois les parties, 
 & produit quelquefois des ulceres qui rompent les 
vaifleaux, 143 
Methode de guerir l'Atherome, & que les meilleurs 
. remedes font les refolutifs, 143, 144 

ue lestumeurs enkiftées font moins gueriflables par 
= les corrofifs que par l'inftrument tranchant, 1 
Que l’Atherome , le Meliceris , & le Steatome fe 
| Sueriflent par les mêmes remedes, 145,146 
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B “ir: artificiels pour la Galle, comment fe com: 
” pofent, 104 
Bains tiedes fort bons pout diffoudre Jes fels, 120 
Ain propre à tremper & à dégeler une partie en- 
gourdie de froid, 26 


de la Bale 357 
ue toutes les playes d’arquebufades ne font point 
Nenimeufes, la même, 


ue les Balles de moufquet ne font pas chaudes en 
ortant du canon, & pourquoi les balles de plomb 
peuvent refler dans le corps toute la vie fans caufer 
‘incommodité, 358 
t0blême propofé fur l'épreuve des armes à feu, & 
“où Pon fait voir que c’eft chofe abfurde, ridicule 
Et inventée par des impofteurs, 359,360 
emment il faut faire fituer le blefté pour tirer la 
balle du corps, À 36x 
Ménages, Que le tems n'eft point ne 
k DT UE UT ee 
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défaire les bandages des fraétures, 
Qu'on ne fçauroit bander une partie fans caufer 
quelques petites obftruétions ; & qu'on défait pl 
fouvent le bandage aux fraétures qu'aux luxations 
Qu'il ne faut pas laïffer le bandage trop long-tems; 
à caufe des accidens qui en pourroient arivers 
/ | .39 

Qu'il faut faire des bandages fans trop les ferrers 
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Bandage que les Anglois ont inventé pour fufpen: 
dre le corps de l'enfant, PANNES 
Bandage d'acier inventé pdr'l Auteur pour un Ane: 
«+ vrifme du cou, | 15 
Le Bafilicum eft très:bon pour meurir les tumeurs; 


Baume mercuriel de Peterius pour frotter tous te 
jours un cancer, | h 4 » 
Baume du Perou l'un des plus excellens vulneraire 
.. qu'il y ait dans la Medecine, 220 
Baume vulneraire dont les effets font merveilleux, 
© Boffe. Que la boffe confifte dans une mauvaife co 
formation de l'épine, 4 
Dans la boffe la poitrine étant beaucoup retrecil 
la refpiration eft toûjours difficile, là mêm 
Que les boffus deviennent pour l'ordinaire Phti 
ques ; & que dans les enfans la boffe eft uner 
ladie qui peut guerir, TPE A 
Ce qui arrive quand la boffe eft au-deffus du Di 
phragme : & que les boffus font fujets aux mak 
dies des reins, & dela veflie , lorfque la boffe 
au déffus du Diaphragme, là mèên 
Qu'on guerit la boffe en preffant l’'éminence aveci 
mains ; & qu'il faut 2pporter fes foins pour quel 


enfans fe tiennent droits en marchant, mn 
__ Qu'on ne peut trop tôt remedier aux perverfionsi 


-l'épine, 
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Bottines, qu’on fe fert de bottines pour redreffer les 
OS des jambes, ARS 


| 50 
 Brâlure, ce que c’eft, & fes caufes les plus ordinai. 
Dre | FENTE 
. Qu'elle eft plus ou moins fâcheufe fuivant les acci- 
dens. Signes pour diftinguer la brûlure, 274. 
| Que la tumeur qui arrive dans la brûlure, eft caufée 
par obftruction, 274 
, D'où vient la grande douleur que l’on fent dans le 
+ moment d’une brûlure, : Las 
D'où viennent les petites veffies qui paroiffent dans 
la brûlure, 276. 
Effets du feu potentiel, Comment l’eau-forte à tant 
_ d'adivité, & Pourquoi elle brûle comme le feu ( 
. aûuel, là même. 
pronrauii la chaux vive s’échaufre fi fort, quandon Gt. 
- la met dans l’eau, 277 
Qu'il n’y a point de brûlure dans les playes d’arque- 
» bufes,. : là même, 
ue les métaux enflammez brûlent avec beaucoup  : 
n d'activité: & pourquoi l'or brûle plus fortement D 
| que les autres metaux À 278: 
Pourquoi le fer rouge brûle avec beaucoup de force, 
. re la même, 
Pourquoi l'huile brûle plus fortement que l'eau 
) ÿ / 


i 
À 


| 
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Que l’eau bouillante brûle prefqu’autant que les mé- | 
taux, & pourquoi, à même, | \. 

Que la brûlure des yeux, celle des inteftins & des 4e 
- autres parties membraneufes eft fort à craindre, 


pA 


La brûlure qui arrive à un Corps d’une méchante ha ns 
+ bitude ou à un fcorbutique caufe de vilains ulce- ei À: 


res, là même. e 

rûlure caufée par le feu dela foudre ou du tonnerre, x 

eft la plus dangereufe de toutes, ASE. RE ra 

où vient la: difficulté de Buerir la brûlure faite par FRS 

la foudre, REA * là même, ATSATER 
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Que la methode Paà guerir la brûlure ef differente fe 


Ce qu'il faut faire lorfque la peau n’eft que legeres 


… Bubons qui fuccedent à des fiévres malignes , 


lon les caufes qui l’ont produite, 282 
Liniment pour la brûlure du tonnerre, la même. 


ment brûlée, 28: 
Qu'il faut quelquefois employer les remedes les plus 
RE quand la brûlure eft confiderabie & profon: 

C, | 284 
Remede très-bon pour appliquer lorfque la peau € ef 
retirée ou ridée , ou qe la brûlure penetre afle: 
avant, -  dà même 
Medicamens qui font des merveilles dans les gra) 
des brûlures, la mên 
Cataplafmes pour empêcher la gangrene dans! e! 

grandes brûlures, 285 & 286 
Plufieurs petites fcarifications à faire à à la brûlure < qu 

eft avec efcarre, 87 
Des remedesophtalmiques qui conviennent aux brû: 

lures des yeux, & à celles des jointures, : 268 
Brûlure par la poudre à à canon comment ae 
. quels remedes y conviennent, : 289 &: 
Quels font les remedes internes qu'on empiore 

Ja brûlure, ; 

Bubon, eft une tumeur qui arrive ordinairemen 
MANS ’ 
Bubons fimples qui arrivent aux jeunes gens» 
pellent glandes, 
Pourquoi dans les fiévres il arrive fouvent desi 
. bons, 30 & 
Que le bubon venerien eft prefque toûjours cauf 
| -un acide acre qui vient d’une femence corrom 


ue les bubons font long-tems à meurir , ils 
fait quelquefois des fiflules, Ba 


: la pefte font funeftes, , 
Bubons des aines qui paroiflent de bonne he 
qui font rouges , fans dureté ; où qui " 


FPE 


Re. 


_ gapointe, ne font que falutairess 5408 
Les bubons qui viennent au cou, aux oreilles, M 
> font accompagnez d’une grande douleur degorge, - ; 
:2& d'une difficulté -d'avaler, font à Craindre pou fait 


ur tre 
2la fuite, ::.: | là même, 4 


Les bubons du cou font plus dangereux quércuxdes ‘4 


La diéte qu'on doit ordonner dans ces maladies, 

Quwon fe fert des mêmes remedes pourlebubonque 
Spour l’anthrax, PPT HE U 1 N20 

uelsiontlésremedesexternes des bübons,, : 22 même. 
u'on donne les-décoétions fudorifiques, 


&lespre- 
arations mercurielles dans les bubons veneriéns à 


t 


Fr 


Quelle eft la guerifon des bubons pefilentiels, 38& 39. 


 ; 


CC 4/;; que le cal devient quelquefois fi gros, que 
NT : da:partie en eftdiforme: Qu'on fe fert quelque- 
fois d'émolliens pour ramollir le cal, 390 
duecc’efbfouvent le: regime de vivre trop épaiffffant, 
squi rend le:cal trop gros, TR FAN TROT 
Acer qu'il faut beaucoup d'habileté & d'expe- 
wTience pour Connoîtreun cancer dans fon commen 
neement 9140 1 14 ii À 
Dans le cancer ulceré, les bords de l’ulcere font iné. 
aux, & avec des tubercules, rl 
mment on explique le cancer, da même. 
Des. cancérs font très-fouvent caufez par les chofes 
néxterieures, i 78 
laprincipalé caufe du cancer parmi les internes, 
Quvent la mauvaifedifpofition des liqueurs, 79 
anslécancer uiceré Ja douleur eft ençore-plus gran- 
de, quedanslesautresef pécesdecancers, /2 même. 
où vient la puanteur du cancer ulceté, 


* 


jui Ô cet 1 même, 
Que la matiere du cancer ulceré. n'eft: pas toûjours 
pe ÿ 2 | 
L We 


A 
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. D'où vient la couleur livide & cendrée dans le cance ! 


_ Que le cancer peut demeurer caché plufieursannéeg 
| 82 


Qu'on doit faire l’operation du cancer, lorfqu'i 
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LA 


. d'une même confiftence, 80 
là mêmes 


Qu'on à quelquefois vû des vers danslescancers, 8h 


entieres, : 62 
Que la diéte doit être fort exacte dans la guerifom 
du cancer, | 2 


Qu'on doit éviter les alimens trop falez, | 
Des medicamens qu’il faut mettre en ufage pour gui 
rir le cancer, : À «06 
Tous les remedes que l’on prefcrit dans la pefte êe 
dans la gangrene font des merveilles dans le cans 
cer, su = 18 
Qu'on peut donner un fudorifique lorfque les do 
leurs font preflantes, 3 SKA 


à une partie qui permet de la faire, là mê 
Remedes très-propres pour corriger la malignité 
cancer ulceré, là même 
Baume mercuriel de Porerius, pour frotter tous le! 
jours le cancer, : 
Poudre de grenouilles deriviere que l’on à fait de 
cherau four , recommandée par Myys dansle 
cer ulcéré, la m 
Comment il faut arrêter une grande hemorragie c 
arriveroit après l’extirpation du cancer, ou ap 
l'application de quelque medicament cauftiqu 
| la mèê 
Carie, ce que c’eft, & fes remedes, 66 
Que la carie eft une veritable gangrene des os,! 
Qu'il n'y a guéres de carie qui ne foit accompapn 
de quelque ulcere fordide, la mé 
De quelle maniere les os fe carient, 2» 
De la nature du pus qui coule des ulceres où lesos 
font cariez, LA . 307 
Qu'on guerit dificilement la carie des os, 
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. La guerifon dela carie eft differente felon les caufes ; 


PANNE ; là même: ou 2 
_ Que l'huile de Bayac eft excellente dans les caries, Ë 


399 
_ Que la teinture d'euphorbe eft encore très.bonne 
_ dns les caries, - 400 
| Qu'il faut donner dans la carie tous les remedes in: 
_. ternes capables d'adoucir l'acide acre & corrofif du 
.. fang, 401 
| Cartilage xyphoïde, fe renverfe, & fe courbe quel- 
quefois en dedans, $'o 
 Qu'eft- ce qui donne occafion à ce qu'on appelle vul- 
 … gairement chûte du cartilage xyphoïde, SIT 
Que les luxations des côtes, & la chûte du cartilage 
" xyphoïde ne font pas fans danger, là même, 
Des fomentations qui fe font pour la chûte du car- 
» tilage xyphoiïde, là même, 
Comment on fait coucher le malade , pour tâcher M. 
… de relever le xyphoïde, ANGES ) 
Charbon, comment il fe forme, KL 124 
Que le charbon à été appellé parles Grecs Anthrax, ÿ 
.. &que cette tumeur arrive indifferemment à tou: a 
tes les parties du COrps, 1 même. 


Que le charbon commence ordinairement par unet 7; 070 
+ demangeaifon, >, VIRE 

En quoi le bubon & l’anthrax font differens, 22 même. 

Que dans le charbon la douleur eft fi ardente, qu'il 

« femble qu'on vous brûle avec un fer ouge, à. 


MÊME» 


Que les charbons ont Pour caufe une matiere extré- 
n nement acre & ardente, là même. è 


Point de guerifon à efperer quand les charbons,: de Re 
… Touges & enflammez qu'ils étoient d'abord, difpac ne 
… roiflent, ste LIEGE 
es charbons quiarrivent aux aines, aux aiflelles , & 
… proche des'parties nobles font dangereux , auff- 
Bién que les noirs, 


; 2 0 
S6 qu'il faut faire pour la guerifon du chatbon , ou 


ET" À à 3 de h 
| k :5 | 
: 


: Que lé FE avec maligaté demande des remed 


_ Qu'il y a des Praticiens qui ouvrent le charbon av 


Dés <mplâtres qui conviennent aux contéfiont) 4 ke 


| Contufion da foulure. A dqüoi fe coinaît cos 


Aûtie indifpoñition qui arrive aux parties tendi 


. Qu'il faut voir la nouvelle Offeohigie pouf] 4, 50 
7 tion dés cornes, 
: Qu'il y a deux efpeces de cornes, de nd 


dé! Halte) ni 


externes. 
la lancetté ; ou avec le cautere potentiel,” ; 

Le Coccyx s enfonce ordinairement en dedans, 

Coniment on fait la reduétion du CQCeYx » do 

+ éft'enfoncé-en dedahs, 

Contufion, Comment on peut prevenir ] la gangrèn 
dans les frañdés contufions, 


fion des tendons, 
Dloù jièn. la contufion des parties tendeur Ben 
veufes, x 
Qu£ la contufion des tendons &x des para nen 
ef chéôte à-craindré, 21 
Quels remedes il faut dommer pour la contufi 
* tendons & des nerfs. Ce qu’il faut employer lor 
à contufion eft avéc grande douleur, 7 


fes, que l'on appelle tréffaillement de tént 
Que de travail & Ja fatigue. font todjours Vote 


dé cêtte maladie, 2.7 
D'où vient le petit bruit que l'on entend En touc 
les téndons tréffaillis, 
Cornes, à quelles parties du Corps viennent les 


nés", di À 
De atelle fubftance font es Cortes, là 


+ dures, qu'i faut FAES fous lés éxcroiflance Ÿ 


sx 
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Ce q’il faut faire pour la guerifon des cornes, 172 
_ Qu'elles doivent être regardées comme des nodus 
_ & des exoftofes, la même, 
Quelques formules tirées des plus. habiles Praticiens, 
; ie là même: 
| Diuretiques d’un grand fecours dans la guerifon des 
. cornes, 174 
. Que les topiques doivent être émolliens & aftringens, 
x | la même, 
 Qu'ily en a qui piquent lescornesavec des aiguilles, 
…. lorfqu'elles font molles, | 175 
 Quelques-uns recommandent d'arracher ces cornes, 


| mais mal-à-propos, di 4, LR 
La Courbure des jointures eft toûjours une fuite d'u- 
>: ne luxation mal reduite, | 46 
A ‘ 


quoi fé connoît la courbure des jointures,. la 
L , . MCE 
De la courbure qui arrive ordinairement au corps de 
…. l'os des petits enfans, …. là. même. 
Quelles font les caufes les plusordinaires de la cour- 
PRO er ce Ada mêmes 
Du prognoftic de la courburedes jointurés, 22 même. 
Comment fe guérit la courbure des jointures, 466 
Que cétte courbure vient fouvent de la negligence 
du Chirurgien, . là même. 
émedes qu'on doit faire pour faciliter l’extenfion 
_ & la flexion, & pour ramallir les ligamens & les 
tendons, | ° 467 
Que le Chirurgien dans le tems des extenfions pour 
. la courbure, doit ébranler l'épine, 473 
Qu'il faut prendre garde en faifant l'incifion pour là 
courbure, de couper les nerfs qui pañlent par les 
» côtés des apophyfes tranfverfales, - 479 
Qu'il faut avouer que cette operation eft dangereufe 
_& incertaine, . 1 = à même. 
‘il n’y a pas tant de difficulté à reduire la luxation 


. exterieure des vertebres, là même. 


Last 
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D'autres caufes que l'imagination pour la production 
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( ! | D. A : LT 

D Pormitez monBruenfes. Caufe Phyfique des dif 
| formitez monftrueufes, 44 100 
Ce qui arrive à une femme groffe lorfqu’elle voir. 
quelque chofe de terrible & d'affreux, 197! 
Exemple qui fait voir ce que peut la force de l'ima® 
gination de la mere fur le corps defonenfant, /2 

M ÊTRE M 

Comment une mere groffe communique les mou“ 
 vémens qui fe paffent dans elle à fon enfant, 199! 
Que les enfans ne vivent pas après avoir recû de 
grandes playes dans le ventre deleurs meres, 201 
Qu'il n’eft pas difficile d'expliquer pourquoi ces tâ* 
ches & ces envies arrivent au corps de l'enfant” 
204. 

Que ces envies qui marquent le corps font de diffe 
rentes figures, FA 1 la même. 
Que ces envies fuppofent un dérangement dans les! 
“ figures de la peau. Que ces marques changent de. 
figure & de couleur felon les faifons, ‘204 


* des monftres, .: : 2008 
D'une mole qui reflembloit à une carpe, 2078 
Lorfqu'on voit deux enfans joints enfemble, ce font, 

- toûjours deux œufs qui fe font collez. Pourqt 

danslesbrebis, & dans les truyes, il eft plus ordi 
naire de voir des petits avec huit pieds & deux té 
tes que dans les hommes, là mêm 


Aux minerales font admirables pour l'indifpofitio: 
des membres, | 46! 


là mêm 
Comment fe forment les échymofes, là mê 
Obfervation curieufe fur une échymofe repanduë 
tout le corps avec lividité, | la mé 
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Les legeres meuttriffares font fans danger, mais el- 


_ les gâtent la peau, And so 
_ Le fceau dela vierge eft excellent pour les meurtrif 
RoAutesS $É 
| Emplâtre de Peré pour les meurtriflures ; _sz 


. Remede pour les échymofes des yeux, - 53 
| L'’Emphyfeme eff une tumeur pleine de vents, 146 
. Que l'emphyfeme eft facile à connoître, /4 méme. 
} Quel’emphyfeme eft caufé par l'obftruction des pores 
L. . & des canaux excretoires de la peau,  /2 même. 
1 Que l'emphyfeme eft plus ou moins de temsà guerir,: 
| 


4% _. 147 
Par quels remedes on guerit lémphyfeme, 42 même. 


. Emplâtre de Cumin, 69 
.. de Labdanum, la même. 


de Thé, 74. 

Ephelides , tâches du vifage qui rendent la peau noire 
ne CC ridée, 188 
D'où viennent les éphelides, 189 
. Que les éphelides font difficiles à guerir. Remedes 
.… externes pour les éphelides, là même, 
Les Epiniéides font de petites puftules noirâtres qui 
» arrivent [a nuit, | 130 
“Qu'elles font caufées par une obitruction des glandes 
… & des petits tuyaux de la peau, 13t 
Que les épiniétides gâtent la peau, lorfque ces petites 
 puftules viennent à s'ulcerer, là même. 
Que les diaphoretiques adouciffent la mafle du fang 
… dans les épiniétides, là même, 


L'Erefipele eft misau nombre destumeurs; il ya une. 
… grande rougeur fur la peau, 5$. 
Pourquoi la tumeur eft peu fenfble dans l'érefipele, 
\4 la même: 
ÆEn quoi peut confifter la veritable caufe de l’érefi- 
brpcle, 56 . 
Æxplication des fymptomes qui accompagnent l’ére- 
à fipele, | la même. 
L'erefipele des.parties externes facile à guerir, 57 
D dt Aas -Bon 


| Fi figne Fr sl'éreñpele Recue Ja furpeau fe. fepar re 


également par un infirument tranchant , À mÊm 


Comment eft caufé le feu volage des lévres, 


| Fiflule, efttoüjoursune fuitedesulceres quiont 


enécailles, & que la peau FE HE fa couleur. 
dinaire,. | 
Da regime propré dans la cure de l'érefipele,. :,58 
Qre fe purgatifs ne conviennent point. dans Tére: 
1: CS C 
Bon effet des diuretiques daus l'éref pele., 1.068 
Les fiels des poiffons & le frais de grenouilles! fem trèss 
bons dans F'érefipele 510 
Efprit de matricaire comment fe prepare, 
Eflence des bois | ce que.c'ef, | 3 
L'erfoliatien eft toûjours plus longue, lof" A2 eft 
avec plufieurs date: 395$ 
Que la réunion eft plus difficile dans les os se 


be 
F. 4 

FE, en quoi confifte la ñature de la fanme ot 
*: du feu, 
Comment le feu agit en brûlant les parties de 154 re 
Corps, à mé 1 
Feu voluges efpeces d’érefipeles, 


Faux prognoftic du feu volage, 48% 
Comment il faut adoucir la Hmphe qui caufe | 
volage. Qu'il faut tremper des linges dans 

role, & l’eau de plantain où l’on a mis es fa 

& IL 

Fiévures, d'où viennent les févres malignés , lespi 
lentielles, & la pefte même, 


Jeng-tetns; | 
Diferentes efpeces de fiftules, de droites & à bit 
ques avec plufieurs détours, … à mér 
Caufes des fiftules internes ou externes, F 

En quoi les flules font differentes des ulcen 


… 


Comment font produites les fflules,..; : 42n 


: 


_. produétion des ulceres & des fiftules, 241. 
ës caufent fouvent des 


..  fiftules à l'anus, là même. 
Toutes les fiftules font en general très-difficiles à- 
Rohdnerir.. : là même. 


* Fiflules fimples dans les jeunes gens, qui ne profon- 
dent pas dans les chairs, fe gueriffent affez facile- 
er ment, ‘ à hs 242 
. Ce qu'il faut obferver pour contribuer à la guerifon 
+ des fiftules, Are /à même. 
 Potions vulneraires & diuretiques ne doivent pas 


 . bon ufage dans les fiftules, 51243 
Comment il faut ouvrir les fiftules tortueufes, 244 
Que le meilleur remede pour guerir entierement les 


Fermentation, ce que c'eft felon Defcartes, | 64 
» Fomaéntation, demi-bains, & cataplafmesrecomman- 


 l'omentation admirable pour empêcher la corrup- 


_ l'acide, 


v 229 
Fraëure, eft. une divifion des os dans leur conti- 
Bnuité, 206 


Comment on diftingue lesfratures, Noms Grecsque 
les Aïteurs ont donné à la. figure de l'osrompus, 
| s}hpée 7366 
Quels font les fignes diagnoftiques des fra@ures, x 
Quela perte du mouvement de la partie eft quelque- 
= fois un figne de fraure, .: 368 
Les fractures ne font point mortelles par elles-mê. 
CLOUS NP . 369 
Qu'il faut remettre d’abord les.os à leur place, pour 
* éviter la dificultéqu'ily a à le faire quelques jours 


( 
| 


Raprés, 7 Mu là même, 
2Que les os fe caflent plus facilement l’hyver, là rai- 


170 À à 6 fon 


__ être oubliées dans les fiftules, * Ja même, 
_ Sels volatils huileux & antifcorbutiques d'un très. 


.  fiftules ef l'incifion, là même. 


… dez par les Auteurs, 120. 


. tion , pour Ôter l'obftruétion, & pour témperer 


/ 


| 372 
Que la fracture n'eft pas fi dangereufs, larfqu' nya. 


«rois intentions à fe propofer dans la guerifon des! 


fon de ce pe alE  L ve 310, 
| Pourquoi les os fe réuniflent plus facilement dans les : 
jeunes gens, que dans les vieillards, 372 


qu'un os de caffé, 373. 
Que les fraétures obliques font plus faciles à retenir 
que celles qui font en travers, à même 
Du regime dans les fractures, 3741 


‘fractures, là mêmes 
Comment on doit retenir la partie fra@turée pou 
la rémettre, - 
HQUe les mains ne font pas toûjours fuffhifantes pouR 
_ faire les extenfions dans les fraétures. À quoi of 
connoît que la reduction eft bien faite, /2 méme 
Des treffaillemens dans les fraétures , qu’ on les ex 
plique très-mécaniquement,  . he. 1 
Des médicamens internes & externes après la re: 
 duétion des os, 318 
Que les purgatifs font nuifibles dans les fradtuies! 


Que les aftringens & les embrocations d'huile- 30 
ne valent rien dans les fractures, là même, 
D'unliniment lorfque la fracture eft avec une tumet 
” confiderable, 5 
Pourquoi lhuile-rofat n’eft pas fi bonne que les 
tres huiles pour les embrocations, 
Moyens pour connoître Les fentes qui arrivent qu 
quefois aux os, 
Qu? à cette efpece de fracture, on n'y fait point 
reduction, , la imê 
Qu'il eft difficile de guerir la tumeur qui s'eft 
au bas de la fente, 3 
Detoutesles fractures les plus dangereufes font cel 
qui font avec des playes, 3 
Signes pour connoître que.les os s’exfolieront di 
les fractures compliquées, là m 
“ue ss les HR compliquées la. de: 


moins de fanie , que lorfque le cal sy M 


Qu'aux parties où il n’y a qu'unos, s’il y aunepet- 
te confiderable de fubftance, la partie en eft plus 
courte, là même. 
. Que cen’eft pas la même chofe aux partiesoüilya 
deux os, lorfqu’il n’y en a qu'un de café, 339 


en 7 + même 
_ De quelle maniere les os fe réüniffent ,lorfqu'’ils ont 
été TOMpus, ‘là même 
. Æxpériences faites fur des grenouilles, pour confir- 
mer cé que l’on avance fur la réünion des os, 
Remb at 1386 
(Que le cal eft formé par le fang qui s’extravafe des 
L bouts de l'os rompu, -388 
dy 

; 

, 


» -& les compreffes, 393. 
, Que la fiaéture des os dunez eft quelquefois fuivie 
; de fâcheux accidens, 406 
Comment le Chirurgien dans cette fradure doit in 
.troduire le bout du petit doigt dansla narine, /2 


"#7 


4 même 
» Qu'on prend quelquefoislemanche d’une {patule ou 
k d’un petit bâton, 407 


) os font réduits, là même 
- Comment doit être fait le pavillon dela canule, Ze 
D. | ne même, 
” Que ces canules doivent avoir de petites anes, la 
4 même, 


ONE | A 
- Quelafratture de Ja machoïire inferieure dansles an- 
Per gles eft dangereufe, la mème, 


… Comment fe remettent les os dans Ja fra@ure dela 
ù  machoïre inferieure, là même. 
“ Qu'il faut appliquer des remedes fur la machoire, 
“ une compreffé & un carton percé à l'endroit du 


Que 


4 Qu’aux fraétures fimples on doit mouiller les bandes 


| Cequ'il faut mettre dans les natines, après que les 


4 Que le bandage n'eft guéres utile dans la fracture du 


menton, fr, Hr0n;| 


’ 


1 
Var 
qu’ 


Que à bleffé ne doit pas. ke: mettre fur le côté fac 


tai da même, 
La fraéture de la clavicule efttrès-frequenteen pra 
tique» là même. 
_ Que la fraäure oblique eft plus facile à retenir que 
_ celle quieft entravers, da même. 
Comment on reduit la fraéture de la clavicule, 410 
Qw il ya des fractures de la clavicule,, où les acci= 
- dens ne font pas fâcheux, AIE 
-De la fraéture de lomoplate ; que l' apophyfe quel'ot 
appelle acromion, eftla partie de cet os qui fe caf 
plus volontiers. 412 
Que la fracture du milieu de l'omoplate caufeune “ 
gourdifflement dans tout le bras, à même 
Que la fracture de lomoplate proche la cavité gle- . 
noïde eft dangereufe. | là même 
Qu'il faut faire incifion , quand les efquilles dansw 
cette fraéture déchirent les mufcles, là même.) 
. Que les côtes fuperieures fe fra@urent plus faciles 
ment que les fuperieures, & pourquoi, 4 è 
* Que lorfque la côte eit caffée tout-à-fait, tantôtun? 
des bouts avance dans la poitrine, & tantôt ilf >. 
jette en dehors, 4 
Quels accidens furviennent lorfau'un desbouts d 
côte rompuË fe jette en dedans, là même. 
Fraéture d’une côte très-remarquabie dont parle Hate 
vée dans fon Traité de la generation desanimaux 
414 d'AIS. 
- Méthode de plufieurs Praticiens pour reduire Ja 
- ture des côtes, 
Pourquoi la fraéture des os de la poitrine font fo 
vent dangereufes, 
_ Des fignes pour connoître la fracture du frernu 
lèm 
Comment fe reduit cette fra@ure, « 
Que les fradtures des vertebres font plus à crain 
que celles du crâne, ni 
Que la fracture des apophyfes épineufesn eft pas f à 
* ca Ne 


Ca 
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craindre que celle du corps des vertébres, /2 même. 
Que la fraéture de los facrum eff accompagnée des 
_; mémesaccidens que celle des autrès vertebres, 4r9 
Comment on rétablit la fraéture ou l’enfonçûre du 
 COCCYX,. xd à là même. 
Que les fra@ures de los innominé fonttrès-fâcheu- - 
fes, à caufe du nerf fciatique, 420. 
Ce qu'il faut faire lorfque la crête de Pos des îles et 
 Lcaffée, & qué les efquilles font éntrées dans les 
"rmuficles, A mêmes : 
. Que la fraêture del'humerus proche l’article eft très- 
| dangeureufe, là même. . 
Que l'exténfon eft neceffaire lorfqueles deux bouts 
_ « paflent l’un fur l’autre, 421 
Comment fe fait l’extenfion dansla fra@uredelhu- 
| .merus, à même. 
. Quand les deux os de l’avant-bras font caffez, la fra- 
_… Aure eft plus difficile, que s’il n’y avoit qu'un os, 


* AR, : 
_ Que l’extenfion eft plus forte pour deux os caler que 
pour un feul, la même. 


Dans quelle fituation doit être l’avant-bras fraûturé, dun 


: Re la même. 
_ Que les fradtures des os du carpe, du métacarpe & 

des doigtsn'arrivent guéresfans une grande contu- 
Hans € 423 
. Comment il faut reduire les os du carpe, du méta- 
.. carpe & desdoigts, qui font feulement caffez, /à 


LES 


PUS PE nÊME. 
. Qu'on ne fait qu'une petite extenfion »lorfqu’il n'ya 
_ que les doigts de caffez, là même, 


| QUE la réduétion des os du métacarpe eff plus facile 
. ; Jorfqu’ils fe jettent en dehors qu’en dedans, 424 
_ Qu'il eft difficile de connoître la fra@ure du femur, 
__ lorfque c'eft proche de fon articulation, 2 mére. 
Qu'il faut apporter tous fes foins dans la réduétion 


| de cette fradture ; fi l'on veut que le maladene 
» , boïitepas, : da même. 
EL) LPO ONE IR 
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Qu'on peut prendre cette fraéture pourune luxation, . 
& que Paré s’y eft trompé au premier appareil, \ 

| | | PASS 
‘© … Quela jambe devient racourcie, lorfquele femureft M 
\ café, en forte que les bouts de los font l’un fur 
J'autre, 4 : | Jü même. ‘ 
 * Que le Chirurgien dans le tems des extenfons doit M 
avoir fes pouces fur l'os fraéturé, pour le remiet- 

tre à fa place, Adeline Vyedl à mêm 

à. Raïfon de quelques Auteurs qui veulent que la rotule, 
Nge ne fe fraëture jamais qu'on ne boite, A2T 0 
Sila rotule eft fraéturée en long, on ne doit pas crain-M 
dre que le bleflé foit boiteux après la guerifon nl 

| 418 
ÿ Que la fradure oblique ne differe point de la fracture 4 
HN en travers | là mêmes à 
D Comment on réduit la fracture en travers de la rotu=s 
| - Je, & la fraure oblique, 429 
Que la fradure du peroné eft difficile, & pourquoi; 
que la reduction du tibia ef facile, & pourquoi, 
FINE Re là même. \ 
1 Que le tibia fe jette en dedans, ‘quand il n’y a que” 
lui de café, \ là même, * 
Remarque pour connoître file bras oula jambe font, 
fradurez, ou s’il n’y à qu'une contufion, 430. 
Comment fe fait l’extenfion, lorfqueles deux os den 
la jambe font caffez, là mêmes 


j Que la reduction eft pius facile , quand la fracture 
éf eft avec une playe, | | A3ES 
L Qu'il ne faut jamais fe fervir d’efprit acide pour” 
_  : J'exfoliation des os, a 
to Que dans les playes où les os font découverts &eu 
Rs: _ © meurtris, il ne fautpas fermer la playefi-tôt, 43 t 


Qu'il arrive quelquefois dans les grandes fraéturess 
compliquées, que les os fe carient jufqu’à tombern 
entierement en pourriture vec la moëlle , /2 méme 
Qu'il faut toûjours tenir droits les os dutarfe & des 
“orteils pour la tacilité du marcher, 434 


L , Qu : 1 


TE AT 


VE PEU 


principalement celle de fa pattie la plus longue, 
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 - | 2. 1 435 
Furgus.excroiffance de chairmolle comme un cham- 
pignon, 176 
Quelle eft la confifence àu fungus, 177 

_ À quelles parties arrivent les fungus, la même, 

- Que les fungus viennent plus ordinairement fur les 

membranes du cerveau, lè même. 

, Les fangus reftent quelquefois plufieurs années, 178 
Que le fungus fe guerit difficilement, la même. 

_ Queles topiques pour le fungus font en grand nom- 

Riabte, | la même. 

Qu'il eft dangereux d'ouvrir les fungus mal-à-pro- 

| pos, la même. 


Furencle. Que la caufe du furoncle vient d’un fang 
_ ,acide & coagulé, ayecun chyle épais & groffier, 


L 45 
Que les enfans à qui ces tumeurs artivent, deviennent 
_ maigres & deffechez, lè-même. 
Qu'on doit s'attacher à diffoudre Le fang dansla gue- 
__ tifon des furoncles,. 4 
Pourquoi il faut dans le furoncle employer dans le 
À commencement les plus forts maturatifs, 47 


| G, 
(GG 4/2, comment les Grecs & les Latins appellent 
. ” lagalle: qu'il yen a deux efpeces, une humide 
_ & l’autre feche, 03 
. Que la galle eft caufée à peu près de même que l’é- 
._ refipele & les herpes, 94 
Pourquoi la galle eft une-maladie contagieufe qui fe 
. communique facilemenr, 95 
| Que l'acide dela galle eft beaucoup plus fubtil & exal- 


té que celui des furoncles, là même, 
Comment on explique tousles accidens qui paroiffent 
dans lagalle, - 96 
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Que la fraéture du calcaneum eft très-dangereufe, 


Mn. de 


La galle h est pasune maladie dangereufe, mais frèsi 
incommode, | le mêmes 
Qu'il peut arriver de fâcheux fymptômes fi la matiere 
+ de la galle rentre dans le fang, là même 
Que pour guerir la galle , iln'y a qu'à temperer l'as 
Hi  cide, & à rendre la limphe Hquide, 09 
Gr": Giage des diaphoretiques danslagaile, pour pouffe 
FREE - les particules falines pat l'infenfible tranfpiration 
12 même 
De l'onguent des pauvres pout la galle, 102 
Les En doux font d'un grand fecours pou 
is  emporterla galle, là ie 
r Pourquoi le foufre gueritla galle, ; 
| Dans la galle , les bains naturels & artificiels fon 
5 d'excellens remedes, 104 
re” Des lotions qui fe peuvent employer avec fuccez pouf if 
1e la guüerifon de la galle, To 
\ Vilaine galle qui vient à la tête des petits enfans, 18 
Comment on doit traitér la galle de la tête des enfant 
(0e la méêr 
% Des topiques qu'il faut employerpour toutes ces g 
les. D'un emplâtre avec la poix que les femm 
/ - mettent en ufage pour arracher ja Balle écaille 
‘de la tête, 1 
* Le Ganglion fe connoît à une tumeur dure & inéga 
le, qui refifte au toucher, & quine fait por d 
“douleur, A 
-De quelle maniere le ganglion fe forme, 
Que pour guerirle ganglion, il faut diffoudre la 
-phe épaiffe dansletendon,  : 
D' un liniment beaucoup eftimé pour les gangli 


te 


Qu'il ya des Chirurgiens qui ouvrent d'abot 
tumeurs, & qui les gueriffent par la fuppurat 


_ D'une obfetvation rare inferée dans le Podalir 


: HIS M. Muys, là mê; 
-v4 Feuilles déla grande joubarbe tecommandées pat E# 
17/0 


40 


er ans la pus RARE QADAETR 
Agrenes. céque cet, | 245 

ge éinyholoe veritable; nur ET x 

Câule de la gangrene ,— 1 hEme. 


… Pourquoi la gangrene artaque plûtôt les doigts des 
tHains & des pieds, &clesautres extrémitez, 348 

. Cür ent le défaut du fuc nourricier caufe a gan- 
"'grents là mème. 

. Que les fortes ligatures catfént la gangréne, | 249, 
. Obférration trésrare à l’occefion d'üné gasigtenc, 
là même 


à: : md 


; céditicnt la brûlure caufe la gangrehe, 250 


re gangrene n'attaque les fcork Bütiques, qu'à 


. caufe que leur faug eft épais & grotiter, & Es si 


| . manque d'efprits, . 

; Pourquoi dans là gangrenela partie fe ft,  Épôd 
| tout féntiment, | 252 
Signes pour connoître le /}bace/, qui eftlà parfaite 


, ‘’gangiene, | dà même, 
E Caufes prochaines des fortes obftruétions qui font l'ef- 
fénce de la gangrene & du fphacele y is : 
Caufes éloignées de la gangrene, -° 254 
& Que celle des parties internes pour l'ordinaire eft 
mortelle, 256 
) Gangrerie du fcrotum dangereufe, fr onn ‘y remedie 
-prompteément , là même. 


Pourquoi dans les jeunes gens il y à beaucoup à ef. 
» _ perér pour la guerifon de la gangrené ; ‘24 même. 
: Quelle diéte on doit garder dans lef phacele & la gan- 
L grene, 247 
Que pour guerir la gangrene , il faut avant toutes 


Efprit de matricaire de M. Blunkard, très- bon dans 


.. chofes lever les obftruétions, . J'hese 


” là gangrene ,. : I 2Q 
Cätaplaîme fort efficace dansta gangtene, 260 
tilité des fcarifications dans la gangrene, 261 
Pourquoi AE di fe recrie contrélesfcarifications, 
; a même, 
di \ Ré- 
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72 A 10 M BNER Es 
Reponfe à : ee. & à tout ce queles autres j 
pourroient dire contre 1e fcarifications, 262 
Des remedes les plus excellens dans Ja gangrene. 
dans le /phacele, 26: 


Qu'il ne faut pas d’abord approcherla partie du feu, 
lorfque la grangrene a été caufée par le froid, 


là même. “hi 
Quels font les remedes propres pour une gangrene M 
qui furvient à l'hydropifie, 205. 
Des remedes qu’il faut employer dans la gangrene 
qui vient par le défaut du fuc nourricier, 266 
Remedes pour la gangrene qui fuccede au “fcorbut , 
quand ce font des petits enfans, 267 | 
D'un cataplafme lorfque la gangrene vient de brû-. 
lure, 268. 


Qu'on donneles fudorifiques lorfque la gangrene eft. 
caufée par la morfure ou la piquûre des bêtes ve 
nimeufes , 264%. 

Pourquoi les emplâtres n ne conviennent point dans, 
toutes les efpeces de gangrene, . 270 | 

Gratelle , eft une galle avec des puftules plates &2 
rongeantes, qui naiffent commedes écailles defon, 


1: 
La gratelle n’éft pas A ET de fâcheux acci 
dens, comme la lepre, | la même. 
Que la gratelle a befoin de remedes où entre le mer 
cure pour adoucir l'acreté de la limphe, 123 
Des remedes externes les plus eftimez pour la gra ‘: 
telle, là 7 MÊMES 


; LE 1136 font de petites puftules ulcerées, coms) 
bien onen fait de fortes, 61 
Que les herpes font caufées parla defunion des parti: | 
cules fereufes, huileufes & volatiles dufang, 6 * 

. Les herpes ont à peu prèsles mêmes accidens quel'é éz 
refipele, : là mêmes 
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… Comment font produites celles qui font feches & ron- 
+ geantes, | là même. 
Que la herpe humide fe guerit plus facilement que 
Quelles lotions il faut faire dans le traitement de la 
derpe > : 63 
L'Hydroa , petites puftules appellées communément 
 échauboullures , qui ne paroïflent guéres que l'Eté, 
4 128 
Comment font produites les puftules appellées hy- 
droa, 129 
Des remedes internes qu’on doit donner dans lhy- 

_ droa, la même. 
En quoi confiftent les remedes externes de l'hydroa, 


139 
L, 


ET: Entilles, petites taches de la groffeur d’une len- 
tille, qui viennent au vifage , aux mains, aux 
…. bras, &c. 184 
. Que ces taches font fouvent de la couleur & de la 

_ grandeur d’une lentille, da même. 
. Comment font caulées les lentilles, 


185 
. Comment y contribue la chaleur du foleil » là même. 


 Plufieurs fortes de médicamens pour les lentilles, 
| là même & Juiv. 
La lépre eftune maladie prefque de la même nature 
_ quela galle, mais l’obftrution eft plus grande, 
| 106 
Ta lépre eft une obftrudion generale de toutes les 
.. glandes de la peau, la même. 
* L'élephantiafis eft une lepre plus maligne que la pré- 
. miere, là même. 
: Dénombrement des principaux fymprômes qui pa- 
» roiflent dans la lépre confirmée, 107 
| on vient de parlér l’accompagnent ; _ 110 
“Obfervations qui rapportent que des Jadres ont paru 
pe 4 0 Ie 
—— 
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celle qui eft feche & rongeante, là même. 


Que la lépre eft incurable f tousles fymptômes dont 
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DE û nuit. ET lim 
La lépre doit être regardée comme un cancer 
fel de tout le corps, ou plütôt comme un 
grene de toutes les glandes de la peau, , * 
cé ui prouve encore quele fans des lépreux eftpli 
PAACIUE 5,0 “et qu il eft toûjours épais & noir, 


Belle HT Ai où dans“Donat touchant la Lépre, en 
Que l'acide de la lépre eft embarraffé dans ne 
* meur.tartareufe-qui en affoiblit l’action, … 
D'où vient la éontagion dela lépre, la, à mêné 
Kue le fang des lépreux €ft épais 8 acide» n 
de particules émbarraflantes & rameules, js 4 
Des caufes éloignées qui occafionnent lalépre, 
Que la lépre étoit fort commune dutems de’ . 
TFeflament, 
Que le mauvais Legime peut Produire cette LE 
At +88 1% { 
Comment la lépre pent être hergditaire, a nêm 
Comment la lépré fe gagne Cr attouchement , 1] 
EN la lépre confirmée, plusd'efperance de sue 
on, | 
Qu'on doit feparçrhesAafltes du commerce des 
(“nes la. 
Qu'il faut des remedes plus forts pour la lépres : c 
pour la galle, là më 
Que dans da lépre il faut.attenuer.Ja, icolié | 
jimphe, s’il.eft paffible, 
- Des Lipamens engourdis, 
Ce qu'il fax que par l canine dal hi 
“mens, 


ide cartilages, | 456 
Cas -pauticulieres de de des ig 
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+ mens, 
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 dèmême; 


Formules de remedes pour guerir l’engoutdifflement : 


… des Kgamens, > 457 
Remedes externes qui {ont propres dans l’engourdif- 
Que lerelâchement des ligamens eft prefque toûjou 


rs 
_. occafionné par-quelque caufe externe & violente, 


… 


‘imens, 469 
Quels remedes demande le relâchement des liga- 
jt mens, | 7ù même, 
Ce qu'il faut faire pour faciliter l’extenfion x la flé- 
 xion, 466 
Des médicamens internes pour la courbure des join- 
Mtures, 467 
La Luxation dela machoireinferieureeft dangereufe, 

& quelquefois mortelle, quand elle eft Parfaite ,470 


Des accidens qui furviennent dans la luxation parfaite 
… de la machoïre, 


7 
Comment il faut remettre la luxation dela Hattee 
inferieure, loriqu’elle eft des deux côtez » la même. 
* la machoïire inferieure ne fe peut luxer pofte- 
urement, ; 473 
Ja clavicule fe luxe Prefque toûjours du côté de 
L ac Te) 0) même, 
'on guerit rarement cette maladie dans les vieil- 
lards, à me. 
Juoique dans la luxation la clavicule fe raffermifle 
avec l’acromion, on a toûjours un peu de peine 
‘à lever le bras en haut 5 | 1 mème. 
à xation cit une chûte de la tête de l'os hors de fa 
cavité naturelle, 436 
els font les fignes communs des os luxez, à même. 
non rapporte aux luxarions les éloignemens oules 
cartemens des os, 


Se TU 2 431. 
Qu'on a vû dans les enfans latête de leurs os fe feparer 


459 
Qu'on guerit difficilement le relâchement des liga- 


à 


“du corps, &refter dans la cavité, Va même. 
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De la difference desluxations, combienil y en a d’ef- 


13 ME PSE 4 PO RPM LT PAU Sn TROT OR 


$76 WT. AN 


peces, 2: ; Ua 438 
Qu’entre les caufesinternes des luxations, la plus or- 
dinaire eft la limphe qui relâche les ligamens, 439 
Ce qui arrive lorfque cette glu qui enduit la cavité 
des articles eft tropabondante, ou qu'elle a trop de 
tenacité, la mêmes 
Que les differentes poftures qu’on fe donne & auf« 
quelles on s’accoûtume, caufent quelquefois des: 
luxations, < 441 
De la caufe hereditaire des luxations, 442 
tie 


Comment l’enfant dans le ventrede fa merepeu 
luxer les bras, lesjambes, ou l’épine, 2 même 
Comment dans les paralytiques les os fortent quels 
quefois de leurs cavitez, 449 
Les luxations de l’épine, & celles de la tête avecla 
premiere vertebre font mortelles, là mêmé 
Du prognoftic particulier des luxations,. 2 même 
Si les ligamens font rompus , la luxation eft incu: 


rable, 44; 
Les luxations accompagnées de playes où de fraétu 
res, font fâcheufes à reduire, 446 


Que l’air doit être temperé dans toutes les maladie 
_des os, des ligamens & des tendons, 44° 
Que les fautes qui fe font dans les luxations , n 
“vent venir que de l'ignorance del’ Anatomie, /èm 
Qu'on doit avoir égard aux ligamens dans da x 
“tion des os luxez, 
Que dans les enfansil faut remettre la luxation fl 
champ, | 
Comment on peut connoître que l’extenfion eft 
* fante, dem 
Que la redu@ion des os luxez eft femblable à 
des os fracturez, 5 ( 14 


De la fituation qu’on donne à la partie, aprèslarés 
duétion ,. | "004 
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_ Que les médicamens pour les luxations font lesmé- 
_ Mesque ceux que l’on employe pourles fradures, 


x 
ss 


as 


la même. 


| Queles remedes externes feront refolutifs pour diffi- 
per les obftruétions, AS2 


Que pour guerir les luxations, il faut donner aux li- 


 queurs nouricieres du mouvement par tous les re- 
medes capables de volatiliferles humeurs, Zméme 
Qu'il arrive fouvent une tumeur œdemateufe à la 
partie démife, | 11453 
Demangeaifon très-incommode, qui arrive fouvent 
dans les luxations, | | 454 
Qu'il n’y a point de luxations-plus dangereufes que 
celles des vertebres, | sl«474 
Les luxations des vertebres du cou caufent fouvent 
une paralyfie dans lesbras; & celles des vertebres 
des lombes une paralyfie dans les cuiffes , : 147$ 

. Les caufes des luxations des vertebres font comme 
toutes les autres, externes & internes, /> même 


Que la reduction des luxations des vertebres eit fem 


- blable à la réduction de tous les autres OS, 476 
Comment on remet'a luxation des vertebres du cou, 
+" lorfqu'ellen’eft qu'imparfaite. Comment fe luxent 
+ toutés les vertebres du dos & des lombes, : :477 
"Quel'éminence exterieure eft une marque de la luxaz 
x tion externe , comme l’entonçure en eft une de 

_ Ja luxation interne, 413 


En combien de manieres le bras fe luxe, $t2 


D'où peut venir la difficulté de remuer lebras, 513 
Combien de moyens differens pour reduire le bras 
… luxé, lorfque la tête de l'humerus eft fous l’aiffel- 
| AS TONENER ÿ la même, 
De la meilleure méthode pour remettre l’humerus, 


| | S1# 
“Autre méthode pour remettre l'épaule laxée, 515 


-De l'échelle & de la porte pour la reduétion dé l’hu- 
| merus, | 16 


: 3 
Que le cubitus fe luxe plus ACER que l'hu- 


"om me- 


Y LH FEAT A EU à 6 NON, TORRES CT 
k Re TA OUR {4 


578 ŒHATRME Er. 
+ } | ÉUE 2 0 
mens gt «ou on! 3 518 
‘En combien de maniéres fe. fait cette luxation, lè 
mêmes 


Qu'on a recours aux machines pour les fortes ex- 
‘ tenfions, | -:f19 
Qu'il ne faut pas faire des extenfions trop violentes, 
vhs 7 dà même. 
Ce qu'il faut faire pour reduire la luxation interne 
-ou-externe. du cubitus, là même. 
Autre méthode qui paroît fort fûre pour cette luxa= 
tion, in! 329 
Pourquoi il faut faire mouuoir l'avant-bras en pan= 
fant le blefté, là même. 
Que le cubitus ne fçauroit fe luxer que le radius.ne 
_: quitte lapophyfe de l'humerus, - à mêmes 
“Qu'il peut arriver qu’en tombant fur les mains, les 
: deux. os s’écarteront à la jointure du poignet, 4 
LEE mêmes 
Qu'il ya quelques luxations qui arrivent par le re- 
âchement des ligamens, 1 


Comment on pourroit guerir les anciennes luxations 

qui viennent parle relâchement des ligamens, » } 
Que les Juxationsqui arrivent par lerelâchementdes 
‘  ligamens font difficiles à guerir, la même. 
Comment:on pourroit guerir-un membre paralyti= 

que, ‘523 
Que l'application des ventoufés feches, &e la vapeu 
de l’efpricde vin font desmerveilles pour raffermik 

les-ligamens, 524 
ÆEn combien de manieres fe luxe le poignet, 525 
Que les os du carpe peuvent quitter leur articulation ÿ 
comment on les remet à leur place lorfqu'ils font 

luxez, ! »'Art6tEe M ELTAS 
Comment fe luxent les.os du métacarpe, /2 mêmes 
Comment fe luxent les phalanges, qui font lesos des 


doigts, | pri 
Qu'il n’y à point de plus fâcheufe luxation que celle 
- de la cuiffe, | lè mêmes 


Que 
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Que les caufes: exterieures qui Juxent la cuifle fünt 
des plus fortes & des plus violentes, .: 527 
Quelle eft la plus ordinaire des luxations de la cuilfe, ; 
la même, 

Signes pour connoître la luxition externe de la cuiffe,’ 
528 

Eomment on connoît que la° lüuxation du nou fi en 
-dévant, û $29 
Sigres pour connoître la luxation poléente de la 


cuiffe, là même, 
Que la luxation: derla! cuiffe: décaufe interne danses 
vieillards, eft incurable, là mère, 


Iéthode, pour reduire la lüxationi internedelacuifte, 


Oo 
Qu Je: paidence doitétre la regle des exténfions 
EE fl ©. V2 même. 
Que 1e. nsation externe de la cuifle! ‘ft la plus facile 
vavreduire, | 531 
Comment on “dat là luxation pofterieure de la cuif- 
fer 17e miême. 
Qu älfaut fe garder de faire des extenfions lorfque 
-iles ligamens font: entiéremenr relâcher, | 532? 
Qu'on: doit: bien examiner là nature'des luxations, 
rayant que de faire des extenfions, da même, 
Que le tibia fe luxe'en troismañicresÿirf 11 536) 
Signes pour'connoître quand le tibia eft: luxé fur les’ 
 “côtez, - Jimême. 
Comment onreduit.la luxation pofferiéure du tibia, . 
Ja même. 
Qu il faut faire des cxténfibub dans les luxations du 
tibia En dedans & en dehors, 12 bn 536 
Dur veritable ufage dela rotule ; ‘qu ‘elle fe faxé en: 
:haut, Ja même. 
Comment. ik faué reduire la: lüxatioh: de la rotule ,? 
à même. 
Que l'écatement du peroné eff fachéus, &plus diff-’ 
cilerafguerir. que fi la jambe étbit caffée, 537 
qu la pli es düupiedeft difficile fur les côtez, 
| Bb 2 mais 


Sa 2 AT SA FR ONE 


mais qu'il fe peut déplacer un peu devant & en 

arriere ; LA Eur 1 même. 
Obfervation-très+rate que rapporte Hildanus ; fur 
une luxation de l'aftragal, là même. 
Que le calcaneum peut fe luxer & quitter l'aftragal 
en fe jettant en dedans, 38. 

Que la luxation du calcaneum aufi-bien que fa 

… fra@ure, n'arrive point fans une grande contufion, 
| | dà même. * 

M. 


Î 

\ . le 

Mir; Ce que c’eft que la machine du corps, 
Differentes machines à l’ufage des Chirurgiens se 
faire des extenfions, s39* 
Que la force des machines s'explique parla connoif=" 
fance des mécaniques, EE là mêmes \ 
Que la Mécanique eft la fcience de faire commo-=à 
— dément mouvoir les corps pefants, .  $40 
. Des machines, qu’il y en a de fimples & de compo-» 
fées. Des machines qui fe rapportent au levier, * 

là même. 

Qu'en Mécanique on connoît les machines avectou- À 
te la jufteffe & toute la perfection que l'efprit leur! 


nb St 


attribué, a 2640 
Quelle machine c’eft que la balance, la même.\ 
Que le levier n’eft qu’une balance pofée fur un point 

s d'appui, FAR 
Du levier de la premiere efpece, là même. 
Qu'il y en a encore deux autres, là même. 
D'où dépend la force du levier, 543 
D'où dépend celle des moufles, : là même. 


Qu'on rapporte Jarouë avec fon aiffieu au levier de) 
la premiere efpece, à même. 
Que par les rouës multipliées on enleveroit les far- 
- deaux les plus pefants, : : ::. 102 même. 
Qus le-coin eft une machine très-fimples D'où 4 


1 


. FES T, ICE 


Ve 
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+ pend fa force; da 346 
, Ce que c’eft que la viz; … dà même. 
Comment peut augmenter la force de la viz, 547 
De la vi fans fn, é là même. 
. Ce que c’eft que l’amby d'Hippocrate, ; 3 même, 


3È - & 548 
+ Du banc d'Hippocrate & du glofocome. Que dans 
toutes les forces mouvantes il y à proportion du 
mouvement à la force, - là même, 
Du Mefceris, qu'il contient une matiere femblable 

. à du miel, T45 

_ Que le meliceris eft formé de parties huileufes & 
fulphureufes, la même. 

. Pour la guerifon du meliceris & du fteitome, on don- 
ne les mêmes remedes que pour l'atherome, /2 


« même. 
Que la matiere contenuë dans le fteatome reffemble 
, à du fuif, wie la même. 


Que le mélange d’une limphe épaiffe & vifqueufe 
… .avecdes acides fait une matiere femblable à du fuif, 
FN | | 146. 
_ Meurtriffure, voyez Echymofe, 

ke 


CE Es Nodus font des tumeurs en forme de petits 


. nœuds, : 402 
Comment viennent les nodus ; là même. 
De quels remedes il faut fe fervir pour la guerifon 
des nodus & des exoftofes, Aa même. 
. Que pour les nodus il faut des remedes externes qui 
foient refolutifs, là même. 
Quels remedes veulent ces tumeurs noueufes en for- 
me de rochers, af | 404 
Que quelquefois les nodus & les exoftofes tendent à 
 fuppuration, 405$ 


La Noirceur de la peau eft fort apparente, c’eft une 
Couleur plombée qui efface la couleur blanche & 
 - vermeille du cuir,  : 179. 
. Comment la peau devient noire & laide, à méme. 
| é Bbz D'où: 
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D'où viennent les differentes couleurs des corps} 130. 
Que Hnoirceur naturelle de Hi peaunechange point , | 
Ceslegeres indifpofitions demandent ladiéte, même. 
Commént on‘ peut rendre à la peau une couleur blan- 
che & vermeille, 182. 
Cofmetiques, remedes qui fe mettent en ufage pour 
effacer les rides de:la peau, dé même. 
Difolutions de perles pour frotter la peau tout-à-, 
'éfditrinbtilesi 0! 90785 -1 à même, : 
Que le fard gâte le vifage , & que les Dames font 
mal d'en mettre, O3 ei à même 


; 
à 
| 
à 
: 


EL 2eme eft une tumeur molle , blanche , fansi 
se douleur, qui ne fait point de refiftance au tou-\ 
“neher, 63 
Qué re RON Joe Aero MORE 
& tétreftre,.:: LR ” 64% 
La limphe & les autres liqueurs nouricieres font plus” 
… éniffec nine vifaneufes dans l'œdeme, que dans: 
les autres tumeurs, .. …. à mêmes 
Les œdemes font occafonnez ou par de longues: 
. maladies, ou par un grand froid , ou par des ali! 
mens épais &c vifqueux, | ge En 65: 
Le prognoftic de l'œdeme eft douteux , JG même à 
De la diéte qu’on doit obferver dans l'œdeme, 662 
Que la guerifon de l’œdeme confifte principalement 
dans l'ufage des remedes internes,  ‘ /4 même 
‘La décoction de bryone fufit fouvent toute feules 
pour guerir les œdemes, ù ‘A 
Fomentation refolutive fort eftimée dans les œde- 
ST né pe in! .. : 68) 
-Onguent de Stirax, AE 
 loffeocolle, que cette pierre eft un fpecifique pour 
les fractures, | 378 
Où fe trouve l'ofteocolla, | _ 392 
Que l’ofteocolla croît en branches, là mêmes 
Que le trop grand ufage de la pierre ofteocolla faits 
Tes NT - -  grofir” 
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groffir confiderablement le Ex le mêmes 
En quoi confifte la vertu de l'oftéocolla; ; 393 | 


P. 
-P Hlegmon , où Inflammation , eft une maladie des 
parties externes , appellée des Grecs pu ‘it 
& Phlogofis, 

Signes diagnoftiques du phlegmon ; les caufes au 

- phlegmon font internes & externes, | 
Le fang & la bile ne font pas les feules caufes ds 
phlegmon, 4 
| Que dans les inflimmations ou phlegmons on doit 
| avoir égard aux parties, 5. 
Le phlegmon des parties membraneutes &x téndineu- 


fes ne fe diffipe pas promptement, à mêmes. 
 Sile phlegmon eft aux parties nobles, il n'y a gué- 
. res d'efperance, 6 
Du prognoftic du phlegmon, | là même. 
| De la diéte qui convient à ceux pe fut attaquez 
du phlegmon, là mêmes 


| Pourquoi le thé & le caffé font fi bons dans les in- 
flammations, 7; 
De quels remedes il faut fe fervir pour faire ceffer. 


l'obftruétion dans le phlegmon, da mêmes 
1 Que ces medicamens font internes & externes, 43 
mêmes 


Î Que dans toutes efpeces de phlegmons les medica- 
mens qui donnent de la fluidité au fang , en ab- 
"forbant les acides, font très-utiles; 9: 

| Que dans? augmentation du phlegmon , on doit faire | 
fon poffible pour refoudre la matiere,  /2 même. - 

_ Des cataplafmes qui conviennent dans les phleg- 
._ mons, IL 
Qu'aux inflammations l ufage dés emplâtres eft bon, - 

_  pourvû qu'ils ne foient pas trop emplaftiques, 13: 

Que l'on fait très- mal de fe fervir des repercuffifs 
dans le commencement des phlegmons, 2 même. 

| ron les Anciens les repercuffifs ne conviennent: 
point dans les tumeurs faites de congeftions, & à: 

Bb 4, cel 


Sa 2 4073 AR BB 

. celles des émonétoires, nt Ci es à 
La dureté des phlegmons doit s'expliquer comme cel- * 
. \ Je des fruits. Des remedes qu’on doit mettre en ufa- :! 
ge, lorfque le phlegmon fe prepare à fuppurer, 15 ! 
MARNE» petites puftules ou veffes, ainfi appel- X 
lées, 127 
* Que les phlyétaines contiennent une limphe rec À 
- ronge les vaiffeaux limphatiques de la peau, 4 
même, | 
Des caufes exterieures qui peuvent produire des « 
phlyétaines, _ là même. 
Que les phlyétaines caufent quelquefois des dartres 4 
& des ulceres rongeants, … dà mêmes V 
Qu'il faut dans toutes les puftules de la peau empé- 
cher les obftructions, & adoucir l'acrimonie de la 
limphe, Hi là même. … 
D'un fpecifique certain pour les phlyétaines, 128% 
Le Phygeton eft un tubercule rouge &enflammé, 41 \ 
Quele phygeton fe connoît à une tumeur en manie- M 
. re d’erefipele, là même, 
Playe, ce que c’eft, | 202 4 
D'où fe prennent les differences des playes, 294 
Diagnoflic pour les playes externes & internes, /3 à 
HA INC Es" 
* Signes que les poûmons font bleffez & les vaiffeaux 
. ouveïits, | Héryd 295 
Ce qui arrive dans les playes du cœur là même. 
Des accidens qui accompagnent la bleffure du dia-« 
À - phragme; là même. À 
Ce qui arrive lorfque la moëlle de l’épine eft offen- w 
fée, | la mémet 
Accidens particuliers qui arrivent dans les playesem- \ 
_poifonnées par des inftrumens, ou par la morfure W 
. des animaux venimeux, 296 \ 
D'un certain Barbier qui s’amufcif à tueravec fa lan- M 
cette des fcarabées & d'autres infectes, /2 même. 
Des caufes des playes, qu'elles font toutes exterieu-w 
TES sc: | 297 « 
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Les playes du cerveau ne font pas toûjours mortel: 


12 RE De da même. 
Rien à efperer des playes des inteflins grêles , lorf= 
qu'elles font grandes, là même. 
Des playes qui font fort à craindre, là même. 


_ Playes du foye, de la rate, & du pancreas très-dan- 


gereufes, 


; 298. 
Pourquoi là piquûre des nerfs & des tendons a des 


accidens très-fâcheux, là même. 


Pourquoi l'air. eft fi nuifible aux playes des nerfs & 


. des tendons, sv 299 . 
Qu'il fe détache de tous les corps une infinité de par- 
ticules qui fe répandent dans l’air, 300 


| Que l'air eft un étrange & admirable compolé, 30r 
» Pourquoi le grand froid eft nuifible aux playes, /2 


% meme. 


d Quel figne c’eft lorfque dans les playes on apperçoit 


un pus louable & bien cuit, la même. 


É Que c'eft un mé-‘hant figne , lorfque dans les playes 


il n'y a-point de tumeur, 302 


Ÿ Pourquoi les playes qui ont été long-tems à l'air fe : 


gangrenent prefque toüûjours, là même. 


> Playesqui penetrent la tête, la poitrine &le ventre, . 


plus dangereufes, 303 
Que les piquûres caufées par l’aiguillon des infe&tes 
font dangereufes, la même. 


. Diftin@tion à faire d’une playe mortelle, d'avec celle 


qui ne peut être guérie, 205 


. Qu'on nedoïit pas confondre les playes dangereufes 


d'avec celles qui font mortelles, . dà même. 
Ce que les Jurifconfultes & les Medecins entendent 
par une playe mortelle par elle-même, & par une 
. playe abfolument mortelle, | 306 
Que les Jurifconfuites doivent juger les playes de la 
 vefie &.du cerveau mortelles , quoiqu'’en difent 
Galien & plufieurs de fes Seétateurs, 72 même. 
Suppofition.que l’on .fait pour faire entendre com- 
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* Que les plus petites playes des nerfs intereffenr tout 
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tes PM RD EE 
telles, "SO 
Experiences faites fur les animaux vivans, qui con- 
firment la fuppoñition de l’Auteur,  daxmême.. 
Comment les playes des poñmons peuvent quelque-. 
fois guerir, | 308: : 
Pourquoi les playes de la partie tendineufe du dia-. 
phragme font mortelles, ‘7 Ja mêmes. 
Pourquoi lés playes des inteftins , du ventricule &z: 
de la vefñe font fi dangereufes , … 14 mêmes. 
Que la grandeur d’une playe nous fait voir fi elle. 
eft mortelle ,. L | 309, ! 
Des fractures du crane qui caufent la mort fi l'on. 
netrépane, là même. 


Les grandes playes du ventre font dangereufes, à cau-… 
fe dela fortie de l’inteftin & del’épiploon, / même. 
Que le danger des playes fe tire de leursdifferences , 
310: 

De certainesplayes rénduës venimeufes parle fuc D 
plantes, | là même. 
Que l’âge & le temperament fervent à juger fi les: 
playes font mortelles, .. : da méme 
Qu'il y a certaines playes quine font mortelles qu'à. 
caufe de la mauvaife difpofition des bleffez,. 7% 
#, mêmes | 

Que l'air & la difpofition deslieux rendentencore les. 
playes mortelles, 3114 
Des playes qui ne doivent point être mifes dans le, 
rang des playes mortelles, là mêmes 
Que les playes de tête caufent fouvent des ulceres 
.. aux poûmons» là mêmes 


le cerveau, là mêmes 
Pla yes du plexus mefentérique & ftomachique très- 
confiderables, 312. 
Quelles chofes nous peuvent faire juger fi une playe 
- eff mortelle, - la es 


: Plufieurs obfervations fur des.bleflures de tête, oùles 


malades ont été gueris parle moyen du a »3130 
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_ Pourquoi la do@rine que l’on a donnée jufqu'à au 


jourd'hui du rapport ou du jugement que l'on doit 


faire dés playes a été imparfaite, . là même, . 
Pourquoi le jugement des playes de tête eft difficile, | 


314 
. Playes für le crotaphite qui n’ont pas été mortelles, 


| e. 315 
. En quelles occafions les playes de la dure-mere font 


mortelles , & en quelles autreselles ne le font pas, 


| is 
Des voyes qui laiflent pañler le fang épanché fur la 
dure-mere, 1à même 


D'où vient le pus qu’on rend quelquefois fi abondam- 
. ment par le palais dans les playes de tête, 317 


_ D'eù viennent les gtandes fuppurations d'oreille, / ; 


| MÊME 
| Que l'ouverture du crane dans les bleflures de tête ne 
… découvre point les chemins par où le fang épanché 


& le pus ont pafé, la même. 
D'où s'écoule le fang qui fort au moment de la ble£ 


fure de la tête, 


| PR LON 
Qu'il ne faut pas appliquer le trépan , lorfqu'il Ya 


de grands accidens, 2 


: 322 
Que les grandes playes du cerveau & du cervelet font 


_ mortelles, | là même 
Que l'ébranlement du cerveau à quelquefois caufé la 
_ mortà quelques perfonnes en éternüant, 2? même, 
Que le cervelet eft-plus neceffaire à la vie que le 
HCEIVEAU, . là même. 
Les grandes playes des vaiffeaux fanguins du cou font 
celles des arteres carotides & cervicales, 32 
Les playes tranfverfales de l’œfophage font moins 
. dangereufes que celles qui font en long, /2 même. 
La fraéture de plufieurs côtes, où les côtes fe jettent 
en dedans, eft mortelle, | 325 
Playes du cœur qui penetrent les ventricules, mor- 
Petelles, là même. 
Que les plaÿyes du cœur aufli-bien que celles des poû- 
net F4 PR LA GT TER its 


mons s'aggrandiffent, raie 212 
Que dans les playes du cœur faites par une épée, l'on 
ne meurt qu'après l'avoir retirée de la poitrine, 

j + .. là même. 

Qu’on ne trouve point d'eau dans lé pericarde des 


on 


Ce 


animaux vivans, , ARR 27 
Plufieurs fables debitées par les Anciens fur l'ufage 
de l’eau du pericarde, 328 


Ce que les anciens Philofophes & Medecins ont dit . 
de l'eau que l'on trouve dans les ventricules du 
cerveau des animaux , lorfqu’on les ouvre après 
leur mort, À là même. 

Pourquoi l’on trouve de T'eau dans la fubftance du 
cerveau, & dans les autres cavitez du corps Où il 


y à des glandes, | 1329: 
Qu'il n’y a point d'eau dans le pericarde d'un hom- 

me qui vient d'être décolilé, 339 
Ce que dit Hippocrate dela liqueur du pericarde , Ja 
; / — INC Le 

Que le pericarde ne fe trouve pas dans tous les ani-, 
maux, | 331 


Que les playes qui coupent le canal thoracique & 
les refervoirs du chyle font mortelles, /à même. 
Playes du ventricule heureufement guéries, 332: 
Que les playes du ventricule font toutes mortelles, 
& qu'elles ne gueriffent que paraccident, 42 mêmes 
Que c’eft le mouvement periftaltique des inteftins 
qui rendleurs playes fâcheufes , parce qu'il em- 
pêche la réünion, ail 333 
Que les playes du mefentere font rarement mortel- 


LP TE | | 334 
Pourquoi la limphe & le chyle répandus dans le ven-. 
tre peuvent y refter plufieurs années fans fe cor- 


YoImpre » la même 
Que les playes du pancréas ne font mortelles qu’à 
caufe des vaifleaux fanguins,  ‘ là même. 


Dans quel cas les playes de l'épiploon font mortel- 
Jes, Pourquoi les playes du foye caufent la mort 
ñ "CR 


LE 
É 
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en très-peu de tems, : | pes 334$ 
Que les playes de la veffie caufent la mort, maisnon 


pas fur le champ, _ 336 
Que la playe des ligamens du foye ne caufe pasune 
mort fubite, comme on l’a dit, | là même. 


Queles grandes playes des reins font mortelles, /œ même. 
Que les playes des ureteres:ne peuventguerir, 337 
Que les playes de la vefie, tant celles du cou, que 
celles du fond gueriflent affez fouvent, /à même. 
Qu'on a vû des femmes ‘rechapper des playes de la 
matrice, la même, 
Dans quelle rencontre une playe de la matrice peut 
. être mortelle, | 33 
Que les playes de tous les grands vaiffleaux du bas- 
ventre, & celles des plexus font mortelles , da 
: CINE 


Pourquoi il faut mettre les playes à couvert de l’ac- 


cés de l'air. Que le fuc nourricier eft le veritable 
baume qui fert à le rétinion des playes, 339 


Qu'il faut un exa@ regime de vivre pour les playes. 


accompagnées de fiévre, là même. 


Qu'on fe propofe quatre intentions dans la guerifon 


des playes, 


340 | 
Que dans les grandes playes où le fang eft caillé en 


grumeaux, il ne faut pas les ôter, là même. 
Qu'onne doit rien violenter en tirant les corps étran- 
gers, À là même. 
Des remedes generaux qui marchent d’abord les pre- 

_ - miers dans la guerifon des playes, 341 
Qu'il coule moins de pus de la playe , lorfque les 


faignées & les purgations font exceffives, 342 
Si la playeeft avec une grandeinflammation, on doit 
prefcrire quelques médicamens, 4 


343 
Qu'il faut choifir parmi tant de remedes ceux qui 
feront les plus propres, a 345 
C'eft un bon remede dansles playes que de faire pren- 


dre au malade les yeux d’écrevifles, là même, 
Qu'on doit bien mondifier la playe, 347 


Que 


# 


L'ypo eu T ATEN 


Que l'huile de tartre par défaillance eft trés-bonne à 


É 


cicatrifer les playes, . WEAR 
Quelques emplâtres qui font propres pourlesplayes, 


{ 


3492 
Dans les grandes playes dangereufes il faut employer 


par deflus les emplâtres des cataplafmes ,'./2 même, 


De la nature & qualité du pus; que les Anciens &: 


quelques Modernes attribuent fa generation à la 


Nature, . 


3$0 : 


Pourquoi dans les premiers jours les playes ne fuppu- 


. rent point, 


. Yes, | 3$I 
Que pour appaifer l'inflammation dans les playes, il. 


ne faut pas fe fervir de remedes froids & repercuf- 


_dà mêmes 
Des accidens qui accompagnent quelquefois les pla- 


352% 


ñifs, y 
D'où vient la douleur que l’onreffent enrecevant une. 
la même, . 


bleflure, . 


Que l'air froid eft une-des caufes les plus ordinaires 


de la douleur, . 


i Fes 353 } 
Que la fiévre ef l'accident le plus ordinaire des pla- 


ét + 354 : 
De la fiévre éphemere qui fe remarque dans les pla- 
“là même, | 


| Yes s À : À a s. 
Les diaphoretiques font très-convenables danslesfié- , 


vres caufées par armes à feu, . 


| 355 
De quelle nature doivent être les remedes, lorfque : 


la fyncope arrive-dans les playes, 35 
Que dans les playes contufes il faut donner des alkali 


& des fels volatils, 


Comment on contume l’hyperfarcofe ou les excroif- 


_- fances de chairs qui furviennent aux playes, 365. 
Poudre à canon.  Hiftoire d'un homme iqui ent tout 
le vifaige & Les deux mains brûlées par de la ponsra 


62: 
Que les playes faites par la motrfure des animaux 4 
mineux font toûjours fort dangereufes, 3634 
Qu'il faut mettre fur la morfure Ges animaux veni- 
meux tout ce quel’on croira de plus fpiritueux , 364 % 


Late 
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à cahon .. . TS 


Ce qu'il faut faire lorfqu’une partie a été brûtée st 
. Ja-poudre à canon, & qu'il yades grains reftez dans 
la peau. } là même, 
D'où viennent,la: douleur & là rougeur qui fuivent 
toûjours la brûlure de la poudre à canon, 290 
L'huile de tartre par défaillance eft parfaitement bon- 


ne dans une brûlurelegere, oùles fibres de la peau 


- fontentieres,. dû mênre, 


Médicamens.internes qui conviennent dans la brû- 


:. lure o- là même, 
Petites Pwffules qui arrivent aux jambes desfcorbu- 
tiques & des verolez, femblables à la herpe ulcerée, 

que l'on appelle Terminthus, LRU PP 

Petites puftules écailleufes femblables à celles de la 


Balle , appellées Effere en Arabe, lamême, 
Petites pufules à la tête qui s'appellent P/jéracie, 
J l8 même. 


Que le fic eft dansle rang des puftules, que c’eft une 
petite tumeur qui vient à plufieurs parties, /2 même. 
De la caufe du fic. Que les petites puftules nommées 


… Effére& Pfydracia ueriffent facilement, & revien- 


nent de même, 133 
_ Les mêmes remedes externes & internes propres pour 
Ja gale conviennent dans les petites puftules appel- 
_ lées Effera. & Pfydracia, EX 
Des meilleures fomentations pour ces puftules. Ce 
qu'il faut faire pour diminuer lesexcroiflances de 
Chair appellées Fc, 135 


| KR. 
R is, ce que c'eft, & quelle forte d'indifpof- 
‘tion, 1 484 
Dans le rachitis l’épine eft toute noueufe. Que le 
. rachitis eft une maladie dela moëlle del’épine & 
_. & de fes nerfs, la même. 
Que les enfans attaquez du rachitis ont toutes les 
_ parties au deffous de la tête maigres & deffechées, 


& toutes les jointures prodigeufementgroffes, 486 


Que 


& ” 


LA 


Comment l'Apteur confirme la verité de fon hypô=s 


gs JE ABLE 


mortelle. la même. 
D'un fâcheux rachitis , il n’y a guéres d'efperance de 
guerifon, 487. 


Que tous les enfans qui ne gueriffent point avant la 
cinquiéme année, demeurent valetudinaires pour le . 
refte de leur vie, la même. 

Qu'il y en a qui croyent que le rachitis eft un héri- . 
tage deparens vérolez ou fcorbutiques, /2même. | 

Que le ventre inferieur des enfans qui ontlerachitis 
eft maigre par rapport aux vifceres,  /2 même. \ 

Groffeur extraordinaire du foye'dans le rachitis. /2 #. 

Comment on trouveles autres vifceres du bas.-ventre . 

- dans le rachitis, 483: 

Comment font ceux de Ja poitrine, : la méme | 

Comment on trouve les parties dela tête,. 4389 

En quoi confifte la caufe du rachitis, là même. 

Explication de tous les phénomenes de cette maladie, w 

ie ee 490: 
-Hypothefe de G/ffos , pour expliquer la.caufe duw 
rachitis ,. | 492. 

Autre raifon de la courbure des os que celle de Ga 
fon, 494. 

Dans le rachitis les jambes font toûjours courbées 
du côté des mufcles, ports 495 4 

* Pourquoi l'on fait des friétions du côté de la cour-# 
bure des os, | la méme. 

Que les enfans. qui gueriffent par les friétions, gian-w 
 diffent après en peu de tems, 496% 

: : Quel’épine fe courbe differemment , partie en dehors,# 
partie en dedans, là même.“ 
Que ce n'eft pas feulernent däns lerachitis que less 
os fe courbent ; mais. dans toutes lés maladies où: 
ils peuvent prendre une mauvaife figure , /9 méme.u 


thefe » 
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thefe, Die: "497 
Que dans le rachitis toutes les jointures forment de 
- gros nœuds , & que les os groffiffent auffi, /à 


EME 


Que dans cette maladie la pottrine fe rétrecit & de- 
, Vient pointuë, la même, 

. Que dans cette maladie les mufcles du ventre con- 
tribuent encore beaucoup à rétrecir la poitrine, 
4938 

Que les éminences & les inégalitez des os du Ho 
 & da tarfe s'expliquent de mêmedanscettehypo- 


thefe la même. 


D'où vient Ja difficulté de refpirer dans le rachitis, 


‘ - là même, 
D'où vient encore la grande foibleffe dans les mem- 
. bres. Pourquoi cette maladie eft particuliere aux 
petits enfans, 499 
Qu'il faut commencer à lever les obftru@ions dans 
le rachitis, par quelque leger purgatif, 500 
Que la poudre de jalap eft bonne pour purger les en- 
fans)... UE 
Avec qu j on doit faire les lavemens, $oz 
Entre les fpecifiques, l'on met la racine de fougere 


mâle} les fleurs de lavande, demarjolaine, toutes 


les racines aperitives, toutes les herbes cephali- 

_ ques, & encore d’autres, là méme. 

Ce que c'eft que la ‘preparation des cloportes , là 
à, ' INCTHC 
Pourquoi les preparations de fel armoniac font fi 
bonnes dans le rachitis, 503 
Que les faignées font utiles, fi l'enfant a des forces. 
L “3 … dà même, 

Que les fangfuës, les cauteres, les veficatoires, & 


- les ventoufes font d'un bon ufage, _- /à même. 


Des remedes qu'il faut faire fur lépine, 504 
Qu'il n'y à point de meilleurs remedes que les bains 
__ naturels ouartificiels, à 506 
Des fueurs qui arrivent dans le rachitis, 507 


pass 6 RTS 


sot 


à 


Le ee 
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Que ces mauvaifes conformations ne viennent pas 
toûjours des luxations des vertebres,,  /2 même. 
Que les anciens Praticiens n’ont point parlé desluxa- 
tions des côtes, … 509: 
. Comment on reduit les côtesfuperieures, lorfque la: 
luxation eft externe, . la même. 
Comment on fait fituer le malade, lorfque les côtes: 
inferieures font luxées,. . # là même. 


ES 


< Chirre, eft une petite tumeur dans {on commen: ! 
* cement, qui S'augmente toûjourspeuà peu, 701 
Les fchirres font caufez par une limphe plus épaiffe 
que celle des œdemes, la même, 
Pourquoi il n’y a point de douleur dans le fchirre , - 

| | | ; 71 
Que le phlegmon peut encore devenir fchirreux par: 
l'ufage des forts refolutifs, là mêmes. 
Comment l'air froid peut caufer le fchirre,. 72 
Comment le fchirre donne tant de peine à guerir ,: 
| là même. 


De la diéte pour la guerifon du fchitre,, 73° 
Que les remedesexternes pour le fchirre doivent être 
refolutifs, 74: 
Les Praticiens de Hollanderecommandent beaucoup’ 
leur emplâtre de Thé pour les fchirres, 7/2 méme.… 
Sinus, que c’eft un abfcez ulceré, inveteré & pro- 
duit par l’acreté du pus qui s’eft fait ouverture dans" 

- des chairs, 20 À 
Que le finus eft toûjours une fuite d’un abfcez ulceré 
qui a duré long-tems,. là même. 
Les finus font caufez par les particules-acres du pus, 
- qui croupit dans les abfcez, | 21! 
Que la fanie qui coule d’un finus, qui eft claire, .ver- 
- te, noire ou. putride ne fignifie rien de bon, 4 


Moyen feur.pour guerir le finus, | 2 
De quoi il faut fe fervir, pour nettoyer le fonds d'ur 
faus,. 2% 
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4e » que les. perfonnes délicates & blanches 
”. font fujettes aux taches de rouffeur, 188 
- Fache quelquefois de la largeur de la paume de la 
main , d'une couleur jaune , ou d’un rouge vif, 
LR: | la même, 
Taches hepatiques, on appelle ainfi lesrougeurs du 


_ vifage, j dati 
Ces taches viennent d’un fang quia beaucoup d’aci- 
de, la mêmes. 


Comme les taches hepatiques ne viennent que d’ob. 
firuétions , il faut donner tous les remedes qui 
adouciffent le fang, 193 
Comment il faut expliquer les taches que les enfans 
apportent à la naiffance, 202 
Les taches ou les envies font très-difficiles à guerir 
* dans ceux qui ont de l'âge, 210 
De quels remedes il faut ufer pour guerir les taches | 
: que l'on apporte à la naiffance, 21L 
Qu'il ne faut point toucher à ces envieslorfqu'elles 
. font groffes, élevées, & qu’elles ontjettéde pro- 
 fondes racines, 213 
Que lorfque ces marques font petites & fuperficiel- 
+ les, on peut mettre en ufage quelques topiquesavec 
 fuccez, | Pi là même. 
Obfetvation de Mr. Muys, quifait voir que ces en- 
vies, lorfqu’elles font petites, ne font pas. incurau 
> bles, | _ J@ même, 
De quelle maniere le cautere agit, lorfqu'il fait ef- 


prenne... 213 
D'une pâte dont Mr. Muys fe fert aux ulceres vari- 
 queux, \ die: De 
Taupe, tumeur appellée Taha, "Age à 
Dans la taupe, la limphe eft acre & vifqueufe tout 
MANQUE ARS 133. 
Les alkali volatils font bons pour la tumeur de la tête 

_ appellée taupe, lamême, 


es — 


Therminthe ou tubercule qui n’eft point. pu 
AS AE e 


; | NE Re PARA Eee 
« Le T ‘A BCE 

de fa yerole, eft fans danger, 133 
._ Que le therminthe eft caufé par une limphe qui a | 
perdu fes parties aqueufes & volatiles, 3 méme. 
Qu'on doit donner dans le thermintheles alkali vo- # 
latils , 134 | 
Tumeurs enkiftées ne doter point être négligées à 4 
. .  caufe des accidens qui en peuvent arriver, 136 ! 
Emplâtres excellens ponr refoudre les tumeurs enki- | 
OT là mêmes 
Que la membrane qui forme le kifte danslestumeurs | ï 
enkiftées n’eft quela dilatation de quelque vaifleau | 
limphatique, 137 4 
Des caufes qui produifent cette dilatation. Pourquoi 
les tumeurs enkiftéesfont difficiles à réfoudre, 138 
Qu on doit obferver un bon regime pourla guetifon. | 
de toutes les turneurs enkiflées, rh Tn OÙ 
Qu'on doit prendre garde dans les tumeurs. enkiftées è 
. que les füppuratifsne donnent occafionau cancer, 
Des corrofifs qui fervent quelquefois pour les tumeurs 1 
enkiftées, là même, \ 
_ Que les medicamens qu on employedansles tumeurs / 
n’agiflent pas en arrêtant la fluxion, mais en le-. 
vant toutes Jes PÉTER aol dd là mêmes Ÿ 


A quoi fe Contiolfeht les varices, - . 4 A 
Quelles qualitez le fang doit avoir pour caufer | À 
varices, là même, 
Que les varices fe forment quelquefois par la com= 
preffion des veines, 159! 
* Ms valvules des veines lont d'une grande ape 
ité, 160 
Comment fe forment les varices aux cuiffes & aux 
jambes des femmes grofies, it 0 


Belle obfervation rapportée par Lower , fur une vas 
tice qu un homme de quarante ans ayoit ane Je 
ue 
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tie anterieure de la jambe gauche, la même. 
Pourquoi les varices font ordinaires aux pattiesinfe- 
'ohieutesi”: : nt ‘ 162 

. Solution d’un problème propofé aufujet {des Map 
163 
_ Les petites varices des cuifles & des jambes ne font 
| … pas dangereufes, 7 Ja même. 
Pourquoi les mélancoliques font'fort fujets aux va- 
Fu tiCes LE | 164 
. Que tout ce qui eft capable d'empêcher la coagula- 
_ tion du fang eft parfaitement bon à donner dansles 


| varices, là même. 
_ Remedes externes pour les varices, 16$ 
Qu'ilne faut pas ouvrir les varices fans précaution L 
fur tout celles des femmes groffes, Jà même. 


Pourquoi les bandages font d’un grand fecours dans 


 Jes varices, 166 
Vérrdës, comment font produites ces petites émi- 
_ nences charneufes , qu’on appelles des verruës, 166 
_Verrués, où la racine eft profonde & fortement at- 


. tachée dans la peau, la même, 
Comment fe forment cesgros nœuds qu’on remarque 
- autronc des jeunes arbres, 167 


. Qu'un air trop froid eft fouvent caufe des verruës , 
comme auf les alimens acides, épais & vifqueux, 
ne | | là même. 
. Que les porreaux otdinaires n’ont d’autre incommo- 
… _ dité que de rendre la peau difforme,  /à même. 
Que les verruëés appellées acrochordones font les 
… plus faciles à faire tomber, 168 
* De la diéte convenable dans la cure desexcroifflances 
..de la peau, lè mêmes 
D'une forte de pus que l’on appelle virus, 217 
Ce qu'il faut empêcher fi l'on veut guerir les por- 
QUI CNT ENT PSS da même. 
Des remedesexternes qui fervent pourles verruës, 169 
Emplâtre fort eftimé pour les porreaux de M. A. 
 Guldenklée celebre Praticien d'Allemagne, Qu 
| 1 ue 
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| Diverfes efpeces-d’ulcéres par vi aux dr ù 
£a { ï 


"LL qh ur, 4 219 


une pierre’à cautére, | F #7 à mêmes d 

Ce qu'il faut confidérérdans tel ulcéres 229 
D'où vient la puanteur du pus ; Hs mr v 4 
D LE les abicez feorbati REFOAENE difficiles à gui oi 

4 “Li méme 
Coment tros fe! rendent fordides, ge de. 


Que foûvent les verruës s’ én vont enles liant forte | 
mert à leur racine,” LU 0 8 mms. 

Qu'on a recours aux corrofifs , lorfque les remedes | 
ordinaires ne font rien aux vérruës, mêmes 

Defcription d’un onguent très-bon pour les verruës, 4 
Qu'on. peut brûler les porreaux avec-une épinglé 


“qu'onfait rougir à la chandelle QU) «AY LS 
Pratique Ja plus commure pour fitetomberles pots 
L EAUX, l& même, 


Uleré, eftuñe folution de’ continuité dans les petits 
vaiffeaux qui compofent en partie la fubitance du! 
corps ro 24 (8 


. qui en coulent, 


Ulceres rongeans appelez ps, D es es : Barème, 
Ulcëres vermineux:, LLOPRC 20 meme 
UÜlceres avec hyperfarcofe, 34 *216# 
Quelles qualitéz dôit'avoit le pus pr of appellélouas 
ble, là même. 
Ulcere appellé Phagedenien, là méme. 
L'ulcere où l’os eft corrompu jette une matiere épaifte ù 
comme de l'huile, à memes 
Sighes pour connoître l’ ulcere reofbitique 217. 
Signes de l'ulcere fordide, M 
Quatre fortes:de’ pus qui coulent: des-ulceres:; , 
mêmes 
Quelle forte de matiere c'éft que la‘ fanie , BR mére ÿj 


De l'ichor & dela forditie, à méme. 
Point d'ulcere qui re foit une faite de sn u+ 


n q uoi éonfifté réfrenté d an 'uléérés ©! 15 5°NG 4 
Qr il faut regarder .la matiere des uleéres’ comme 4 


ns 
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| | | «ue ARR. 
Da: ufe de ‘ulcere avec carie. . + da même. 

RM nee «lame 
€ qui pr DOME E U cére avec hyperlarcole, {4 méme. 


ok 
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Pa 
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u’onpeutcomnoître par les qualitez du pus fi l’ul- 
ù | cere gt erira bien- tô , : , da même. 
Que les ulceres font dangereux, lorfqu'ils viennent 
1x d'unegangrene dans le fcorbut & dans l’hydropifie, 


ér la même. 
Dessulceres qui ne fe gueriffent qu'avec beaucoup 
de difficulté, là même. 
Que la diéte doit être exacte dans le traitement des 
| ulceres, | 222 
Pourquoi prefque tous les ulceres font fuivis de la 
| maigreur du corps, la même. 
Pourquoi les ulceres des glandes donnent plus de pei- 
+ ne à guerir que les autres, là même: 
Deux intentions dans la guerifon des ulceres, 223 
‘Comment on peut corriger l'acrimonie des fels acres 
du fang par les remedes internes, là même: 
Des antifcorbutiques, qu’on doit s’en fervir lorfque 
+ le fcorbut fe joint aux ulceres, - da même. 


Les diutetiques font de très-excellens remedes dans 
…lesulceres. Que lesremedes chauds & volatils font 
bons dans toutes fortes d’ulceres, &que: les froids 


… aucontraire ne valent rien, 224 
4)quoi l'on doitavoir.égard pour la guerifon exter- 
« ne dés ulceres, 225 


De la guerifon de lulcere cave & profond, 226 
Que lorfque l’ulcere eft à une partie qui permet le 
… bandage, on:doit la bander, 227 
Cätaplafmes fortifians, très-convenables, & tout-à- 
» fait. d'un bon fuccez dans les ulceres. gangrenez; 
VOOR AA da même. 
Des injections, lorfque l’ulcere eft profond, & qu'il 
à jette heaücoup de pus d’une méchante odeur, 228 
Qu'on doit appliquer des remedes.chauds aux ulceres 


sBangrenez , occafionnez par le froid, Ja mêmes 
Qu'il faut des remedes un peu forts dans les ulceres 


ÿ phagedeniques, 1° 229 
ML + de j Emplà- 
1 + 
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Det Emplâtres & poudres à 
. ufige dans les ulceres phagedeniques, 
De la methode qu’ ’j] far ttenir pour guerir les ulcer 
* aveccarie, Des teintures dansces ulceres. Cauter 
| . aë@uel, grand remedé dans les caries, 230,2 
i ? Qu'on baigne la partie, quand les ulceres 
., sjambé ou au pied, . : 

Bon liniment pour: Jes ulceres des jambes, 

. Des ne internes. po les ul res avec | 
cofe, 
- *  Pratiquedes Chipurgiens dans les ulceres sui 
 - .chairs fongueufes, - Dit 

. Qu'il fant les cicatrifer, après en? joir co 
chairs fuperfluës, SES 
ue pour guerir l'ulcere ra il faut: 
“fang &e aux autres Huet) Lu guidé or 1 


AND 
Nu opiques propres ‘à cet tieere 2 
Décoétion pour lavér les care 
NES En l'huile qui fe tire du.fe 
Arr cheminée fait des merveilles d ns 
Pise ‘dides, : : ae 
pr ‘Comment font. caufez les ülceres qui tt 
| durs & calleux, jé 
De la pierre infernale , ou d’un emplà 
fumer la dureté des bords, Vie A 
Pourquoi Ja racine de à pa ef b an 
kr... uicéres, : 
de Remede pour faire mourir lès vers dans 
. vermineuxs PRES 
| Decodtion pour les petit enfans nus 
Jermineux, : S 
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